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L'A  RRETIN 

M  O  D  E  R  N  Eo 

SECONDE    PAR    T  I  E, 

^      ^  I 

HISTOIRE  DU  P.  BARNABAS. 

Extraite   du  Livre  qui  paraîtra  après  ma 

mort. 

Feur  des  Qatins  voici  bien  des  prodiges, 

IL  y  avait  anciennement  (  c'eft  encore 
un  Conte  )  dans  la  Normandie  à  quel- 
ques lieues  de  la  Ménagerie  ,  une  femme 
propre  à  fervir  un  Curé  à  portion  congrue; 
elle  était  ftérile.  Son  mari  fuait  fang  & 
eau  à  la  giboyer  ,  &  Madame  ne  faifait 
point  d'enfans.  Cette  femme  aimait  le 
cidre  &  le  rogum  i  le  cidre  qui  venait 
auprès  de  la  ménagerie  rafraîchifTait  trop 
fes  entrailles.  Crémiftic  vint  la  vifîter 
un  jour  avec  un  habit  d'emprunt  &  Iqi 
dit  :  Tu  piailles ,  ma  bonne  ,  pour  avoir 
de  la  misère  &  des  enfens  :  &  bien  tu  au- 
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ras  un  fils  5  prends  garde  de  lui  donner 
à  boire  du  rogum ,  car  ton  fils  fera  Ka- 
lenders  ,  c'eft- à-dire  Moine  dès  le  ventre 
dt  fa  mère.  L'état  de  Moine  elt  une  bonne 
yoçation  où  l'on  ne  fait  rien  ,  où  Ton 
mange  bien:  je  te  défends  de  lui  donner 
à  tàter  du  rogum. 

La  bonne  femme  accoucha  d'un  gros 
garçon  qu'on  nomma  Barnabas.  Qiiand 
il  lut  grand  il  s'amouracha  d'une  fille  de 
Gonelie  qui  était  jolie:  il  dit  à  fon  père 
qu  i;  voulait  Tépoufer  j  dans  ce  tems  là 
les  Moines  pouvaient  fe  marier.  Son  père 
lui  repréfenca  l'inutilité  de  chercher  des 
filles  fi  loin  ,  qu'il  y  en  avoit  d'affez  belles 
dans  fon  village,  que  la  fille  du  Clerc 
qui  avait  quelques  traits  du  Curé  ,  était 
un  minois  à  déranger  la  tète  de  Jupiter. 
Les  fils  de  Jiicau  lavaient  la  fable.  Le 
père  confentit  pourtant  à  fes  defirs  :  dans 
ce  tems -là  les  parens  ne  croifaient  pas 
les  paffions  amoureufes  de  leurs  enfans. 
Les  cœurs  étaient  auiîi  libres  que  la  Na- 
ture les  avait  faits. 

C'était  un  ufage  de  faire  l'amour  ac* 
compagne  de  père  &  mère,  &  fur  tout 
les  garçons,  à  caufe  qu'on  avoic  plus  de 
crainte  des  garçons  que  des  filles.  Un 
garçon  pouvait  perdre  fes  oreilles  ,  cétait 
un  defhonneur   pour  une  famille   qu'un 
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garçon  qui  avait  perdu  fes  ereilles  ;  de 
la  vie  il  n'aurait  trouvé  à  fe  marier  honnê- 
tement fans  oreilles.  Dans  notre  (iècle 
nous  n'avons  point  de  peur  de  cet  acci- 
dent ,  mais  nous  avons  d'autres  peurs. 
En  cheminant  avec  fon  père  &  fa  mère, 
Barnabas  rencontra  un  Rhinocéros  échappé 
de  la  ménagerie.  Quoique  cet  animal  ait 
une  corne  fur  la  tète^  il  eft  auiTi  doux 
qu'un  Pariiien  marié  :  cet  animal  vint 
carefTer  Barnabas ,  fes  carefles  furent  un 
heureux  pronoftic  pour  fan  mariage.  Un 
lion  forcit  un  moment  après  de  la  ménage- 
rie  par  la  faute  de  M.  Dupui,  père  de 
Madame  de  Montigni ,  Abbeife  du  cou- 
vent delà  rue  Vendôme  ,  cuifinierpour 
lors  des  bètes  fauves.  Barnabas  courut 
après  le  lien  ,  l'ouvrit  en  deux  comme 
une  pèche,  &  le  lion  qui  était  bête  fe 
laiifa  déchirer  en  pièces  ,  fans  mordre  fon 
adverfaire. 

Notre  amoureux  fut  bien  reçu  de  fa 
maîtreife ,  parce  qu'elle  aimait  les  amou- 
reux &  les  gens  taillés  dans  le  vigou- 
reux comme  le  P.  Barnabas.  On  prit 
jour  pour  donner  le  devoir  conjugal.  La 
fille  preflee  de  fouffler  l'allumette  ,  enga- 
gea fon  amant  d'obtenir  des  difpenfes  pour 
les  trois  iRches  éccléliaftique ,  Monfei- 
gneur   de  Beaumont  pour  quinze  francs 
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donna    la  permiflion  de    fouffler    plutôt 
l'allumette. 

Le  jour   déftiné  à    fouffler    Tallumette 
étant  arrivé  5    Barnabas  fe  tranTpcrta  chez 
fa  maitrefïe  ,  chemin  faifant  il  palla  vers 
Tendroit  où  il  avait  dépecé  le  lion  ,  il  fut 
furpris   de    voir  dans  la  charogne  de  cet 
animal  un  eifain   d'abeilles  gallantes  aux 
ailes  dorées ,  les  propres  grand'mères  de 
celles  qui  vinrent   dépofer  leur  miel  fur 
les  lèvres  enfantines  du  petit  Arnaud  Poète 
lamentable  j  miel  célelle  qui    l'éleva    dès 
le  berceau  audeffus  de  la  populace  des  ri-   i 
mailleurs.  Cette  aventure  parait  fingulière.    ' 
Comment  des  abeilles   fi  amies  de  la  pro- 
preté ,    dont   l'ouvrage   eft  iî  pur  ,   ont- 
elles  été  chercher  la  corruption  pour  y    * 
dépofer  kur  miel  r*  Barnabas  avait  bùunï 
coup,  il   avait  pris   des    taons  pour  des 
mouches  à  miel,  les  anciens  équivoquaient 
comme  les  mordernes. 

Dans  ces  tcms  là  les  Moines  ne  fe 
mariaient  point  fous  la  cheminée ,  ils 
contradaient  avec  la  décence  des  mifé- 
rables  mondains.  Le  Curé  de  GonelTe 
humeâa  pour  trois  livres  dix  fols  de  l'eau 
fainte  les  nœuds  de  Barnabas.  Le  nou- 
veau marié ,  de  retour  au  logis  de  fa 
maîtreffe  ,  s'amufa  à  jouer  au  qui  met-on, 
aux  gages   touchés,  aux    propos    inter- 
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rompus.  Barnabas  propofa  une*  énigme 
aux  ieunes  gens  de  la  fête  ,  en  difant 
que  s'ils  la  devinaient ,  il  leur  payerait  à 
chacun  une  paire  de  haut-de-chaufles ,  ou 
qu'ils  lui  en  payeraient  autant  s'ils  ne  pou- 
vaient l'expliquer.  Les  parieurs  d'accord, 
Barnabas]]  leur  dit  :  Deeeîui  qui  dévorait  eft 
frocédée  la  viande ,  êf?  /«  douceur  efl  for^ 
tie  du  fort.  Cette  énigme  que  des  gens 
dodes  trouvent  admirable ,  n'a  pas  de 
fens  commun.  Qiîe  veut  dire  de  celui  qui 
dévorait eji frocédée  la  viande?  Quelle  vian- 
de peut  fortir  d'une  carcaffe  de  lion  pourri? 
la  pourriture  eft  de  la  viande  gâtée  &  la 
viande  était  déjà  faite  avant  la  corrup- 
tion. La  douceur  [ortie  du  fort ''i  Le  lion 
était  morti  où  était  donc  la  force  dans 
une  bète  morte?  On  ne  trouve  guère 
plus  de  fel  dans  cette  énigme  que  dans 
celles  du  Journal  de  Verdun  ou  du  Mer- 
cure de  France. 

Les  beaux  Génies  de  Goneffe  mirent 
leur  intelligence  à  la  torture  pour  expli- 
quer le  logogryphe ,  mais  ils  perdirent 
bientôt  le  peu  d'efprit  qu'ils  avaient  en 
propre  à  chercher  un  mot  impoflible 
d'attraper  j  dans  cet  embarras  ils  eurent 
recours  à  la  jeune  mariée  ,  qui  connaif- 
fait  les  logogryphes  :  Madame  ,  lui  dirent- 
ils  5   vous  lavez  notre  marché  avec  Mon- 
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fieur,-  il  s'agit  de  trente  paires  de  haut- 
de  cliaufles  que  nous  allons  perdre  :  il 
nous  paraît  plus  naturel  que  vousfailîez 
perdre  votre  marij  nous  vous  prions  en 
conféquence  de  faire  vos  efforts  pour  ar- 
racher le  mot  ;  faites  la  chofe  de  bonne 
grâce,    ou  nous  vous  coupons  le  jupon. 

Madame  Barnabas  craignant  pour  fon 
jupon  5  pleura  long  -  tems  pour  tirer  le 
mot  de  rénigme  de  fon  mari  :  mon  petit 
chat ,  lui  difait-  elle  ,  ne  refufez  pas  votre 
énigme  à  votre  ^emme  ,  elle  vous  à  donné 
la  fienne  ;  mon  ami,  mon  cœur,  fou- 
vcnez-vous  du  plailir  que  voos  avez  eu 
tantôt  en  prenant  mon  énigme  î  Le  fai- 
feur  de  logogryphe  ,  touché  de  fcs  lar- 
mes f  expliqua  l'énigme;  Se  fa  femme, 
charmée  de  conferver  fon  jupon  ,  alla  la 
dire  à  l'inllant  aux  gens  qui  voulaient 
avoir  des  culottes. 

Les  parieurs  vinrent  trouver  Barnabas, 
&  lui  dirent  :  Nous  avons  le  mot  de 
l'cnigm.e.  Qu'y  a-t-il  rîe  plus  ^oux  que  le 
miel?  QiCy  atîl  de  plus  fort  que  le  lion? 
Barnabas  qui  comprit  aifément  que  fi  fem- 
me l'avciic  trompé,  en  donnant  fon  énig- 
me à  d'autres ,  répondit  à  ces  Meilleurs; 
Je  vois  bien  que  vous  avez  chaifé  fur 
mes  terres  '  &  labouré  avec  ma  va^be.  Je 
fuis  cocu  avec  toute  la  fauife. 
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Barnabas  ne  voulait  point  déboiirfer 
d'argent  pour  payer  les  trente  culottes  : 
infpiré  par  Crémiftic,  il  alla  tuer  trente 
hommes ,  il  prit  leurs  culottes  ,  &  lei 
donna  à  ceux  qui  avaient  expliqué  l'énig. 
me.  Cette  aventure  eft  plaifante:  il  faut 
avouer  qu'il  y  a  infiniment  de  bon  fens 
dans  les  vieux  livres.  Comment!  Barna- 
bas tue  trente  hommes  pour  avoir  leurs 
culottes  :  &  Crémiftic  trouve  cela  fîateur 
pour  fa  gloire  î  une  partie  fauvage  de 
l'univers  prêche  cette  adion  comme  une 
chofe  fort  honorable  :  ô  ma  raifon  !  le 
croyez  -vous  ;  ô  philofophie  î  vous  êtes 
plus  fage  que  les  vieux    livres. 

Notre  meurtrier  en  voulait  aux  habî- 
tans  de  GonefTe ,  parce  que  fa  femme 
Pavait  fait  cocu  i  il  vint  près  de  leur 
ville  vers  le  tems  de  la  récolte,  il  prit 
trois  cens  renards,  autant  de  flambeaux^ 
il  tourna  les  queues  des  renards  les  unes 
contre  les  autres,  &  mit  un  flambleau 
allumé  entre  deux;  il  lâcha  cesanimanx 
dans  les  plaines  de  Goneife  ,  &  en  moins 
de  trois  minutes  ,  treize  fécondes  ,  ils  con- 
fumerent  les  bleds  ,  Us  vignes  ,  les  or- 
meaux 8i  les  chênes.  Ce  conte  à  dormir 
debout  deshonore  ,  aux  yeux  de  la  pof- 
térité  ,  le  Barbouilleur  d'une  pareille  hif- 
toire.  Trois  cens  renards  font  aifés  àtrou- 

A  6 


1$  L'ARRETIN. 

ver  au  bout  d'une  pliimç;  les  gens  de 
Gonefle  avaient  peut-être  dans  ce  tems- 
là  des  haras  de  renards  qu'ils  nourriraient 
pour  manger  leurs  poules  &  les  œufs 
frais. 

Les  hom«ies  que  Barnabas  avait  aflaf- 
finés  pour  avoir  leurs  culottes  5   les  bleds 
qu'il  avait  brûlés  lui  attirèrent  beaucoup 
d'ennemis  qui  fe  liguèrent  contre  lui.  Bar- 
nabas marcha  contre    eux  avec  une  mâ- 
choire d'âne  &  tua  trois  mille  hommes; 
c'était  fans    doute    une  mâchoire  de  doc- 
teur ou  celle  d'un  âne  de   l'âge   de  fer; 
car  il  faut  qu'elle  eût    été  bien   dure  pour 
caffer  fix  mille  bras,    fix   mille  jambes, 
trente  fix   mille  côtes  ,  ou  tout  au  moins 
trois    raille  crânes.  Le  }îcros  fatigué  d'une 
fi  terrible  déconfiture,    fut  altéré,  on  le 
ferait   bien  à  moins.  Crémiflic  qui  avait 
été   enchanté  de   voir  couler  le  fang  hu- 
main &  trois  mille  crânes  ouverts    dont 
des  porteurs  avaient  malheu!  eufement  leurs 
prépuces  ,  parce   que  la  nature  leur  avait 
donné  des    prépuces,  trouva   les  moyens 
de  défaltérer    fon   fcrvitrur.  Il  fendit  de 
fa  main  propre ,  car  elle  n'était  point  fale, 
la  mâchoire  de  l'âne  en  deux  5  il  en  fortir 
de  l'eau:  depuis  ce  tems    la  mâchoire  a 
formé   une  fontaine  qu'on  appelle  le  gué 
de  la  bonne  aventure»  qui  vient  fe  per- 
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dre  au  Palais  Royal ,  au  pied  de  Parbre 
de  Cracovie.  Les  faifeurs  de  vieux  li- 
vres ne  favent  ce  qu'ils  difent  :  leur  Cré- 
niiftic  ,  qui  peut  faire  ce  qu'il  veut ,  n'a- 
vait pas  befoin  pour  faire  de  Teau ,  de 
couper  une  mâchoire  en  deux^  il  était 
plus  fubtil  d'en  arracher  une  dent.  Le 
tour  eût  été  plus  analogue  aux  tours  de 
la  gibecière. 

Le  Héros  qui  aimait  les  filles  du  mon- 
de, comme  tous  les  Héros  les  ont  ai- 
mées, alla  un  foir  dans  un  couvent  au 
gros  caillou  :  comme  il  était  couché  avec 
une  jolie  brune ,  quelques  dévotes  du 
voifinage  qui  favaient  qu'il  était  moine  , 
fe  fcandaliferent ,  car  le  plaifîr  fcandalife 
les  faintes  âmes  ,  à  caufe  que  le  plailir, 
à  ce  qu'elles  penfent ,  n'eft  pas  comme 
la  douleur  un  préfent  delà  nature.  Les 
dévotes  crièrent  par-tout  que  le  P.  Bar- 
nabas  était  dans  un  boucan  j  le  peuple 
&.  le  guet  s'attroupèrent  auprès  de  la  porte 
de  la  ville ,  à  defleint  peut  -  être  d'attra- 
per fa  brquille. 

L'abbeiTe  du  couvent  qui  avait  des  en- 
trailles pour  les  béquilles  ,  vint  réveiller 
Barnabas.  Mon  révérend,  lui  dit  elle, 
on  fait  que  vous  êtes  couché  ici  les  dé- 
votes qui  fe  mêlent  volontiers  des  affaires 
d'auuui,  vous  ont  diffamé  dans  tout  le 
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gros  caillou  :  vous  êtes  châtré  pour  le 
royaume  des  deux  ;  vous  êtes  moine  :  les 
dévotes  font  fcandalifees  qu'un  châtré  fafle 
Touvrage  des  gens  qui  ne  font  point  châ- 
trés 5  élevez  votre  cœur  à  l'Eternel ,  & 
battez  au  champ  au  plutôt.  Le  moine  re- 
mercia l'Abhelfe  ,  alla  à  la  porte  du  gros 
caillou  ,  elle  était  fermée.  Barnabas  qui 
favait  ouvrir  les  portes  Fermées,  prend 
les  portes ,  les  arrache  ,  &  les  porte  fur 
fes  épaules  jufqu'à  Bellevue  ,  au  grand 
étonncment  des  dévotes  qui  le  prirent 
pour  un  forcier. 

Le  Nazaréen  par  un  grand  malheur 
pour  fon  toupet,  s'amouracha  d'unie  cf- 
pèce  de  Vierge  nommée  la  Fretillon. 
Cette  fille  était  une  célèbre  adlrice  qui" 
avait  ruiné  des  Horlogers ,  des  Confeillers, 
des  Barons  Allemands ,  &  qui  avait  donné 
quelque  chofe  de  pareil  au  devoir  con- 
jugal à  fept  ou  huit  mille  âmes,  fans 
compter  les  corps.  La  nature  dès  îe  ber- 
ceau l'avait  vouée  à  Melpomène  &  à  la 
béquille  du  P.  Barnabas  ,  dans  une  ville 
auprès  du  gros  caillou  où  il  y  a  toujours 
beaucoup  d'innocens  &  de  gens  d'cfprit  j 
Fretillon  faifait  les  premiers  rôles  dans 
les  Tragédies  &  fuif  les  Bergères.  Barna- 
bas .en  la  voyant,  eut  la  vanité  des 
grands  de  la  ville  auprès  du  gros  caillou. 
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de  fe  ruiner  pour  une  adrice. 

La  Demoifelle  Fretillon  était  une  rufée 
qui  avait  vu  &  manié  le  loup  ,*  elle  ai- 
mait plus  la  béquille  du  P.  Barnabas  que 
les  queues  des  renards  où  il  avait  rais 
des  flambeaux.  Cette  fille  fut  priée  par 
le  Lieutenant  de  Police  de  la  ville  des 
innocens,  de  s'informer  en  quoi  conliftait 
la  force  de  Barnabas.  Le  falut  de  Gonefle, 
lui  dit-il,  Madame,  eft  entre  vos  mains: 
l'Etat  qui  met  en  prifon  ceux  qui  font 
des  vers  contre  les  Jéfuites,  veut  favoir 
pourquoi  Barnabas  a  occalionné  tant  de 
chanfons  fur  fa  béquille.  Cette  l>equille 
fait  une  fenfation  dans  TEcat  qui  peut 
oecaiionner  une  révolution ,  ii  les  Jan- 
iéniftes  s'avifaient  de  prendre  goût  à  la 
béquille ,  ce  ferait  un  grand  meilleur. 
Cinq  propofitions  d'un  fèul  homme  ont 
troublé  toute  la  France  ,  &  la  béquille 
vaut  mieux  que  cinq  propofitions.  Les 
femmes  &  les  filles  donnent  à  corps  per- 
du dans  cette  mifere  ,_  &  la  béquille  une 
fois  poriégée  par  les  femmes  ,  ira  autre- 
ment que  la  bulle  :  faites  ,  s'il  vous  plaît» 
Madame  tous  vos  efforts  pour  d^couvjric 
ce  que  c'ell  que  la  béquille  de  votre  amou- 
reux :   rétat  vous  récompefcra. 

La  béquille  du  P.  Barnabas',  lui  dit  Fre- 
ÙUon,  elt  une  bonne  chofe    M.  le  Lieu- 
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tenant  :  cela  a  un  air  fort  honnête  &  mê- 
me du  maintien  j  mais  quand  elle  fort 
de  nos  mains  ,  cela  fait  pitié  ,  les  femmes 
gâtent  tout.  Allez  alîurer  l'Etat  que  j'aurai  1 
le  fecret  de  mon  amant  ;  je  connais  le  ■ 
moment  où  il  faut  le  lui  demander  :  c'eft 
dans  mes  bras  que  je  lui  donna  la  quelf  ion.  m 
L'Aclrice  ne  manqua  point  de  demander  à  ' 
Barnabas  en  quoi  coniiftait  fa  force  •  En 
vérité,  mon  Greluchon,  lui  dit -elle, 
j'ai  fait  la  douce  affaire  avec  bien  du 
monde ,  mais  je  n'ai  jamais  vu  un  mor- 
tel aulîî  dru  que  votre  révérence  :  dites- 
moi  de  grâce ,  en  quoi  eoniifte  votre  force: 
donnez  -  moi  ce  fecret  j  je  connais  de 
vieux  Ducs  qui  payeront  largement  cette 
recette.  Barnabas  lui  dit  que  s'il  difait 
fon  fecret,  il  perdrait  fa  force.  Fretillon 
ne  fe  rebuta  pas  j  elle  fit  tant  ,  elle  pleura 
tant  ,  récita  tant  de  méchans  vers  de 
Denis  le  Tyran ,  que  Barnabas  lui  dit  : 
Ma  chère ,  on  me  croit  châtré  à  caufe 
que  je  fuis  Moine  &  que  j'ai  dit  des  pa- 
roles ;  je  fuis ,  comme  vous  favez ,  le 
meilleur  lapin  du  Royaume,  toute  ma 
force  eft  dans  mon  toupet  5  fi  on  me  le 
coupait ,  Crémiftic  fe  retirerait  de  moi , 
&  mes  ennemis    triompheraient. 

Fretillon  ne  manqua  point  l'occafion  de 
trahir  fon  amant.  Un  jour  elle  l'endormit 
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dans  fes  bras  ;  &  pendant  qu'il  ronflait ,  elle 
lui  coupa  le  toupet  «S;  fc  lauva.  Un  coquin 
nommé  Durocher  avec  une  bande  de  fri- 
pons entretenus  par  la  Police,  fe  faifirent 
du  révérend  père.  Barnabas  qui  croyait  s'ef- 
crimer  à  l'ordinaire,  fendt  qu'il  était  fans 
force,  Crémiftic  s'était  retiré  de  lui  à  cau- 
fe  que  fa  grâce  était  dans  fon  toupet. 
La  police  fie  crever  les  yeux  à  Barnabas: 
,on  délibéra  après  l'exécution  ,  Il  on  le 
conduirait  aux  Q.uinze- vingts  i  la  Sor- 
bone  s'y  oppofa  à  caufe  qu'il  avait  en- 
couru le  cas  réfervé.  On  l'avait  trouvé, 
diftient  les  fages  maîtres ,  entre  les  bras 
d'une  fille  qui  enfeignait  la  vertu  fur  les 
planches ,  &  l'oubliait  fur  les  bergères. 
Barnabas  étant  moine,  avait  violé  la 
challeté  monacale  en  courant  après  les  fil- 
les i  qu'il  fallait  fe  fervir  de  l'épée  de  Ro- 
me pour  le  forcer  à  la  continence ,  à  cau- 
fe que  la  facrée  congrégation  de  la  pro- 
pagande avait  un  axiome  qui  dît  compellc, 
c'eil  -  à  -  dire  ,  forcez  -  le  à  la  continence. 
Le  Lieutenant  de  police  approuvant  les 
raifons  de  la  Sorbone ,  appella  M.  Mo- 
rand qui  fit  l'opération.  Le  mois  fuivant 
le  mercure  de  France  annonqa  que  cet  ha- 
bile chirurgien  avait  châtré  Barnabas  avec 
fa  dextérité  ordinaire  ,  <Sc  cela  à  la  grande 
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fatisfadion  de  deux  fœurs  du  Pot  pré- 
fentes à  ropération. 

Un  jour  qu'il  faifait  foleil ,  on  condui- 
fit  le  P.  Barnabas  à  Bicècre  j  on  le  mit 
par  lettre  de  cachet  à  la  grande  roue  du 
puits  pour  tirer  Teau  que  l'état  fournit 
généreufement  à  quelques  centaines  de 
malheureux,  qu'on  iailie  pourrir  dans 
des  cachots  pour  avoir  chanté  ou  com- 
pofé  une  chanfon.  Six  mois  après  le  peu- 
ple de  la  ville  auprès  du  gros  caillou , 
faiiait  des  réjouiiïiiuces  pour  une  bico- 
que où  Fort  avait  égorgé  dix  mtlle  hom- 
mes. On  avait  dreiïé  un  grand  théâtre 
dans  une  grange,  appeilée  la  Foire  St. 
Germain.  On  annonça  qu'on  ferait  dau- 
fer  la  béquille  du  P.  Barnabas  j  les  ienW 
mes  &  les  filles  curieufes  de  voir  danfer 
la  béquille,  accoururent  en  foule  à  ce 
fpedacle. 

Crémiftic  fâché  que  fon  Père  Barnabas 
fut  le  jouet  d'un  peuple  qui  avait  un  pré- 
puce ,  &  charmé  d'écrafer  encore  fept  à 
huit  mille  âmes ,  lui  rendit  fcs  forces. 
L'aveugle  en  entrant  dans  la  falle  -du  fpec- 
tacle,  embralfa  deux  pilliers,  les  ferra 
l'un  contre  l'autre ,  &  fit  crouler  l'édifi- 
ce avec  autant  de  facilité  que  la  char- 
pente d'un  pâté  de  godiveau.  Le  peu- 
ple 5  Î€S  vieux   Ducs ,  les  jeunes  Mar- 
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quis ,  les  DuchelTes  &  celles  qui  avaient 
leur  derrière  alîis  à  la  cour  fur  des  ta- 
bourets, furent  écrafés  fous  les  débris 
du   temple  de  la  Foire  St.  Germain. 

Cette  hiftoire  qui  eft  un  fkgot  que  le 
médecin  malgré  lui  aurait  mieux  rangée, 
ne  fait  point  d'honneur  à  Crémiftic,  eu 
venté  ,  à  quoi  bon  cette  dépenfe  de  for- 
ce &  tant  de  fang  répandu  pour  des  Ca- 
tins  Quelle  gloire  de  féconder  les  amours 
dérég'és  d'un  Nazaréen  ?  Ces  objets  igno- 
blcb  ne  font  point  dignes  de  la  grandeur 
de  Crémiftic:  les  vieux  livres  ont  la  fu- 
reur de  voes  le  rendre  fi  petit  qu'on  fe 
révolte  en  les  iifant. 

L'UTILITEVDES  VICES, 

Le  mal  eft  niçeffaire  an  bonheur  des  humains» 

LEs  vices  ont  été  plus  utiles  à  la  fo- 
ciété  que  les  vertus.  Cette  propofi- 
tion  n'eft  point  un  paradoxe  ;  elle  peut 
épouvanter  les  oreilles  des  dodeurs ,  des 
cafuiftes  ,  &  des  moines  ;  je  n'écris  point 
pour  les  fots.  Le  créateur  qui  avait  don- 
né une  petite  étincelle  de  fa  liberté  à 
riiomme,  favait  que  l'homme  était  défec- 
tueux ou  devait  le  devenir  j  le  créateur 
favait  tout.Les  c^éfauts  de  la  figure  de  boue 
devaient  entrer    dans    l'harmonie    de    la 
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bouc  *de  iPutiivers.  La  nature  qui  fait 
rien  en  vain  ,  en  mettant  le  mal  dans^ 
le  monde  avait  fes  vues  ,  &  fes  vueï 
font  toujours  admirables.  Un  peuple  ver- 
tueux aurait  été  inutile  j  il  n'eût  formé 
qu'un  peuple  lâche,  une  race  propre  à 
figurer  les  bras  croifés  fur  les  arbres  com- 
me Siméon  Stilite  ;  a  nourrir  un  cochon 
comme  Antoine ,  ou  à  fc  donner  des  coups 
de  pierres  dans  Teftomac  comme  un  an- 
cien dodeur  de  TEghfe ,  à  caufe  que  la 
nature   l'excitait    à  conferver  fon  elpece. 

Les  vices  dans  leur  origine  étaient 
aulîi  brutes  que  les  hommes.  Ils  mar- 
chaient pour  ainfi  dire  à  quatre  pattes 
avec  le  Roi  des  animaux.  Les  arts  &  les 
fciences  les  ont  éclairés  de  leurs  flambeaux, 
les  charmes  de  la  poëfie  leur  ont  doni 
ce  ton  de  la  bonne  compagnie  qui 
mence  à  les  rendre  refpedables  parmi  nous. 
Nos  pères  (e  faoulaient  du  gros  vin  de  leur 
crû  :  nous  autres  nous  ne  buvons  plus  ;  & 
fi  nous  nous  avilions  d'enterrer  notre  rai- 
fon  dans  le  vin  ,  nous  la  perdrions  dans 
le  meilleur  vin  de  Champagne  ou  des  meil- 
leures côtes  de  Bourgogne;  car  dans  ce 
fiècle  un  homme  obligé  de  manger  des  pier* 
res  choifîrait  affurément  les  plus  blanches. 

La  vertu  qu'on  oppofe  aux  vices  eft 
«ne  chimère  qui  amufe  les  hommes  de- 
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iJuIs  la  création.  Les  profondes  têtes  de 
TAréopage  ont  cherché  long- tems  ce  qu'el- 
les était.  Défefpérés  de  la  connaître  ils  ont 
placé  ce  mot  fur  Tautel  de  leur  ignoto 
Deo.  Le  mot  de  vertu  a  pafTé  par  mille 
générations  fans  rendre  nos  devanciers  ni 
plus  vertueux  ni  plus  favans.  Brutus  il- 
luftre  dans  l'ancienne  Rome  pour  avoir 
prononcé  ou  fait  prononcer  ce  mot  plus 
fbuvent  dans  le  fénat  ,  avoua  qu'elle  n'é- 
tait rien ,  &  fe  repentit  de  n'avoir  em- 
braffé  que  la  nue  d'Ixion.  Salomon,  le 
plus  fage  des  Rois  félon  les  vieux  livres , 
&  le  moins  fage  félon  les  modernes  ,  pro- 
nonca  qu'elle  n'était  que  vanité.  Il  vou- 
lut la  fuivre;  il  la  demanda  au  Ciel ,  il 
ne  la  trouva  ni  dans  le  temple  magnifi- 
que qu'il  avait  fait  bâtir ,  ni  dans  les  bras 
de  fes  maîtreffes. 

La  boue  qui  forma  l'univers  &  le  pre- 
mier homme  ,  n'eut  d'autre  perfedion  que 
celle  d'altérer  fa  forme.  Le  défordre  qui 
devait  naître  de  cette  altération  était  le 
feul  bien  qui  pouvait  former  l'ordre  gé- 
néral. L'optimifme  du  monde  était  dans 
la  décadence  des  chofes  effentiellement 
changeantes.  La  boue  ne  pouvait  produi- 
re d'autre  effet.  Les  vertus  qu'on  pouvait 
imprimer  fur  cette  boue  ne  pouvaient  être 
que  des  caraderes  imprimés  fur  le  fable  i 
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Fargile  grofïère  que  la  nature  avait  aiiî- 
mée  était  changeante  :  pouvait  -  elle  être 
capable  d'un  état  permanent  CQmme  la 
vertu. 

Les  vices ,  leur  variété  ,  leur   chan- 
gement   convenaient   à    roptiniifme    du 
monde  }    c'était    de  cette   multitude   de 
défauts  que  devait  naître  le   bien  géné«  * 
rai.    (a)  L'ordre  imprimé  fur  toute    lai 
nature  n'eft  que   l'heureux  effet  des  chan-' 
gemens   qui   lui  arrivent:  les  vices  font 
pour  l'homme  ce  que  les  défeduofitcs  que 
nous  appercevons    dans    la    nature  font 
pour  funivers.  La  nature  ne  pouvait  agir 
qu'avec  la  chimère  du  bien  &  l'^flence  du 
mal.  Elle  n'avait  point  d'autre  fond  fur  le- 
quel elle  pouvait  travailler  pour  le  faite: 
elle  a  réulîî  par  les  vices,  l'ouvrage  était  I 
manqué  par  les  vertus.  * 

La  vanité  eft  un  reniede  fage  de  la  na- 
ture, dit  un  auteur,  qu'elle  augmente  en 
nous  avec  l'âge  à  cauie  que  les  maux 
qu'il  doit  guérir  acquièrent  plus  de  force 
&  de  coniiftance.  Ce  vice  dérobé  aux 
Dieux  eft  le  premier  bien  &  peut-être 
Punique  bien  de  la  fociétc.  „  Un  homme 
„  rempli  de  lui  -  même  travailler  à  fou 
,5  bien  particulier,  il  ne  peut  travailler   à 


(  a  )  Voyez  la  Fable  des  Abeil  les. 
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J^  ce  bien  particulier  qu'il  ne  travaille  au 
,5  bien  général.  *'  Un  particulier  fur  les 
bords  de  l'Aniftel  a  de  la  vanités  il  met 
fur  l'eau  le  lait,  le  fromage  &  les  laines 
que  fcn  agneau  produit ,  il  va  porter  fes 
denrées  fur  un  autre  rivage;  fes  voifins 
étonnés  de  fon  orgueil  le  condamnent, 
il  revient  quelque  mois  après  chargé  des 
richeffes  d'un  autre  monde,  on  l'admire, 
on  l'imite  i  Amfterdam  naît  fubitcment 
comme  Thèbes ,  Se  le  commerce  des  Na- 
tions fe  trouve  l'ouvrage  des  vices,  de 
l'd varice  &  de  la  vanité. 

35  La  première  félicité  de  ce  monde  eft 
53  d'être  heureux  ou  de  croire  Têtre.  "  Si 
le  premier  bonheur  ne  peut  être  notre  ou- 
vrage 5  le  fécond  peut  le  devenir  en  con- 
cevant ^ne  grande  idée  de  nous-  mêmes. 
Celui  '  là  eft  heureux  ,  dit  Seneque  ,  qui  ne 
voit  autour  de  lui  aucun  homtne  à  qui  il 
'voulut  être  changé.  La  vanité  peut  donc 
faire  le  bonheur  des  hommes,  la  vertu 
ferait- elle  autre  chofe. 

La  bafd  des  grandes  chofes  de  ce  monde 
c'eft  l'amour  propre  ;  fans  ce  cri  puiffant  , 
plus  utile  &  plus  néceffaire  que  celui  de 
confcience,rhomme  eji  voyant  fes  vices  s'é- 
pouvanterait &  devi-endraic  infupportable 
à  lui-même.  Si  les  hommes  étaient  fans 
vices ,  l'univers  rentrerait  dans  le  néant. 
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Les  Dieux  mêmes  fans  la  gloire  d'être 
honorés,  auraient  laifTé  le  fceptre  au  vieux 
cahos  &  fe  fuflent  gardes  de  conftruire  ces 
machines  à  deux  pieds  qui  les  ofFenfent 
chaque  jour;  mais  ils  tirent  quelquefois 
des  révérences,  quelques  tournoiemens É 
des  pieds  &  tous  les  petits  profits  qu'on  ■ 
peut  tirer  d'un  fripon  ou  d'un  mauvais 
payeur,  &  qa  fait  toujours  plaifir.  Les 
hommes  fans  vanité  feraient  des  ânes , 
dit  M.  de  Voltaire ,  qui  fe  borneraient  à 
manger  leurs  chardons.  Les  moines ,  les 
dévots  qui  ne  font  rien  &  qui  font  fans 
orgueil,  à  ce  qu'ils  difent,  n'ont  pouc 
partage  dans  les  inftans  où  ils  raifonnent 
que  l'ennui,  le  dégoût  &  la  langueur. 
Les  foupirs  qu'on  entend  dans  les  cloîtres  » 
les  contorfîons  de  la  Trape ,  les  grima- 
ces des  Capucins  y  les  élans  des  Charteux 
annoncent,  ils  ce  bonheur  &  ce  conten- 
tement ,  l'appanage  de  l'amour  -  propre. 
Les  douleurs  de  ces  reclus  nous  font/rew- 
dre  la  vertu  pour  une  indifpofition  de  leur 
ame.  Si  leurs  cris ,  leurs  inquiétudes  font 
les  marques  de  la  vertu  ,  la  vertu  eft  donc 
bien  haiflabl». 

L'humilité  qu'on  oppofe  à  Pamour  pro- 
pre n'a  fait  aucun  bien  à  l'univers  y  elle  a 
produit  5  il  eft  vrai ,  le  P.  Pancrace  ,  ca- 
pucin indigne  ^  elle  a  couronné  la  vie  de 

Dom 
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Dom  Gille  à  la  Trape  j  quel  fruit  a  t-el!e 
produit  à  la  fociété  i'  tUe  lui  a  tait  per- 
dre deux  hommes  &  des  taleiis  que  la  va- 
nité eût  rendu  utiles  à  leur  p  arie  ;  la  chaC 
teté  ,  cette  vertu  llérile ,  enterre  fœur 
Conception  à  Tàge  de  i6  ans  dans  un 
tombeau  facré.  Sœur  Conception  croie 
que  Cl  el'e  concevait  légidmement  un 
enfant  entre  les  bras  d'un  charte  époux 
elle  ne  ferait  point  parfaite  comme  le  Pè- 
re Célette  ell  parfait.  Sœur  C)ncep:ioii 
a  lu  des  livres  (tupides  ,  elle  a  entendu 
quelques  plats  fermons  d'un  Capucin  io-  o- 
rant  ,•  elle  s'im  igine  en  conféque  ice  qu'il 
y  a  du  mérite  &  des  grâces  à  ne  point 
obéir  au  premier  comman  'emcnt  que 
Dieu  fit  à  Fhomme  j  fœur  Conception  fe 
croit  dans  le  Ciel  à  caufe  que  la  nature 
fe  careife  &  fe  multiplie  autour  d'elle , 
tandis  qu'elle  gémit  &  qu'elle  avoue  à 
l'oreille  de  fon  Diredeur  que  fon  cœur 
defire  très  -  fouvent  de  faire  ce  que  la  na- 
ture fait  fous  fes  yeux  avec  tani  deplai- 
firs. 

La  nature  fage  développe  le  germe  de 
nos  vices.  Ceux  qu'elle  développe  le  plu- 
tôt ce  font  ceux  qu'elle  deftine  aux  p  ai- 
firs  de  l'amour  j  elle  n'épargne  rîen  alors, 
à  caufe  que  l'amour  eli:  le  vice  le  plus 
nécedàire  de  la  fociété.  La  volupté  eft  l'eu- 
ro»/. Il  ft 
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fant  gâté  de  la  nature.  Une  fille  voliip- 
tiieufe  fait  plus  de  bien  à  la  fociété  qu'u- 
ne fille  vertucufe.  Nous  lavons  que  le  plai- 
ilr  feul  nous  fait  aimer  les  femmes  j  plus 
une  fille  f^^a  voluptueufe  ,  plus  elle  nous 
donnera  de  plaifir.  Uji  homme  qui  carefle 
une  femme  vertu  ufe  n'éprtjuve  pas  avec 
elle  ce  qu'il  fcnt  avec  les  filles  de  la  Mon- 
tigni ,  que  nous  appelions  des  créatures, 
nom  fort  noble,  que  nous  croyons  mcpri- 
iable  Si  que  l'inftind:  &  la  vérité  plus  forts 
que  nos  préjugés  nous  ont  arraché  pour 
venger  la  nature.  Tous  les  honimcss'apper- 
qoivent  d'un  air  de  rafraîchiffemènt  près 
d'une  fille  vertueufe  ,  qui  lailfe  à  l'ame  la 
liberté  de  penfer,  avantage  peu  précieu 
pour  l'ame,  puifque  dans  le  moment  d. 
î'ivrefle  de  l'amour  ,  l'ame  qui  cède  au 
tranfports  du  corps  ne  penfe  plus  &  dé 
montre  aflez  par  fon  filence  le  peu  decai 
qu'elle  fait  de  la  vertu. 

Les  loix  de  la  chafteté  ont  fixé  une 
femme  à  chaque  homme.  Les  loix  de  la 
chalieté  auraient  raifon,  fi  la  fommedes 
filles  égalait  la  fomme  des  homm.s  j  mai 
la  lomme  des  filles  eft  de  24  à  1.  Les 
hommes  fixés  à  une  ftule  femme  oîitdes 
tems  où  ils  ne  peuvent  en  approcher  :  la 
fin  d'une  groifeiTe",  les  Aiitcs  des  cou- 
ches Si.  les  Jours  périodiques  où  le  beau 
fexe    facrifie  à  la  lune,  font  Iss  diman- 
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ches  qui  ne  font  point  compris  dans  les 
jours  ouvrables.  Dans  ces    vacances ,  un 
homme  pourrait  fans  fe  fat  guer  faire  un 
cnfent  à  une  Êile  ,  (î  nos  loix  de  chaftetc 
ne  nous  ordonnaient    pas    de    lalifer  les 
plantes  ftériles.  Ce  profit  que  nous  ôtons 
à  la  population  dont  nous  avons  fait  une 
vertu  5   a  été    méprlfé    des    anciens,  ces 
bonnes  gens  eftimaient  leurs  plaiiirs  &  leuis 
enfans,  la  multitude  des  uns  &  des  au- 
tres faifait  leur  gloire  ,•  ils  furent  toujours 
le  triomphe   dlfraël    où  la  ftérilité  était 
un  châtiment.  J;icob  faifait  des  enfius  en 
même  tems  aux  deux  fœurs  &   à  leurs 
fervrntes.  Le  bon  homme  aimait  l'amour 
domeftique  ,  c'était  un  goder  à  tout  grain, 
Salomon  en  falait  tous  les  jours  dans  fon 
ferrail  &  trouvait  encore  le  tems  de  ren- 
voyer pleine  de  bicr;faits  la  Reine  de  S.  ba 
qui  écait  venue  en  Judée  admir  r  fa  vertu  & 
fon  poil  roux.   Son   pé  e  avait  autant  de 
femmes  que  le    calendrier  juif   avait   de 
lunes  &  de  jours,  malgré  cette  p-^ovifion 
le    Seigneur  Roi   en  prenait  enc  re.  chez 
fes  voidns.  La  conduite  amoureufe  de  ces 
faints    perfjnnages  ne  pirait  point  avo'r 
offcnfé   le   Dieu   d'Abr  hara  ;    car    Ja.ob 
était  de    fis  amis ,    &.   l'on    palTe    à    ces 
amis    ces    bagatelles    qui  ne   font   da^s 
le  vrai  que  des  douceurs    &  des    fotcXes 
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très -naturelles  que  la  nature  a  jetées  fur 
la  {urface  des  rniferes  humaines  pour  égayer 
h  fond  de  la  vie. 

Si  la  vcrru,  l'ouvrage  derintelligencc 
&  de  la  réflexion ,  entrait  de  bonne  heu- 
re dan^  le  cœur  ou  dans  la  tète  deshom* 
tries,  la  fociété  perdrait  inEniment.  La  tu- 
Hppe,  la  fteur ,  n'iraient  point  expoler 
leurs  précieux  corps  zux  coups  de  mouf- 
quets  ou  iiux  raifons  biutales  du  canon  j 
fnais  heureufement  pour  le  bien  général 
ces  Meilleurs  avaient  des  vices ,  ils  ai- 
maient le  vin  (Se  la  grifette.  Un  bouchon 
achalansfié  leur  oc  afionne  la  conn.iliancc 
de  Fanchon  ,  de  iManon  :  ces  DemoiCelles 
de  la  rue  Maubué  avaient  enchaîné  par 
leurs  faveurs  les  futurs  Alexandre  :  un' 
jour  qu'ils  avaient  envie  de  r  galer  leurs 
luronnes,  le  Roi  leur  fie  ofF-ir  une  di- 
xaine  d'écus  pour  figner  deux  mots  d'é-j 
criture.  L'opération  étant  facile,  la  Tu- 
lipe  figne,  les  dix  écus  font  comptés, 
il  les  mange  en  deux  jours  avec  la  màî- 
trrfle,  le  troifieme  le  cœur,  la  tère  rem-l 
plis  de  vin  &  des  appas  de  fa  belle ,  il  luij 
faii  fes  adieux   &  part  pour  l'armée. 

Si  le  foldat  était  vertueux  ,  trouverait- 
on  dans  le  fervice  cette  gaieté  ,  cette  lira- 
voure    que   l'amour   propre    ^    la    vanité] 
eiitictifciiLent  dans   les    corps    miluaircs> 
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Le  foUat  vertueux  ferait  trifte,  abattu , 
__  l'air  troitl  de  la  vertu  le  iuivraic  dan^  le 
If  combir.  De  tout  teais  le  (olJat  a  tou- 
jours été  vicieux,  uu  au  m  nus  pins  diC 
lipé  que  le  cioyen  ;  cependant  Dieu  a 
pris  le  titre  de  Dieu  des  armées  i  les  moû 
nés  qui  ibnt  fi  faims  à  ce  qu'ils  diient , 
qui  exiltdient  dans  Tanoienne  loi ,  fous  le 
nom  de  N  tzareeus  &  peuplaient  le  bas  &  le 
fo  nmet  du  Carmel ,  n'ont  point  été  aulfi 
agréab  es  aux  yeux  de  Dieu  que  le  mili^ 
taire:  car  Dieu  ne  prit  jamais  le  titre 
de  Dieu  des  moines,  dit  le  favant  Eraf- 
nie. 

Un  foldat  avec  de  la  vertu  ne  pourrait 
jamais  faire  le  métier  de  racoUeurifi  la  vertu 
&  la  vérité  fe  donnent  la  main  ,  un  fol- 
dat vertueux  n'oferait  exagérer  la  tendreC- 
fe  de  fon  capitaine,  Tamour  paternel  du 
fergent  Si  les  entrailles  compatiirantes  du 
CHDoral.  Le  cri  de  la  vertu  lui  dirait  au 
fond  du  cœur  qu'il  manque  à  la  probité; 
oferait  -  il  fe  faquler  avec  ceux  qu'il  en- 
rôle ,  les  faire  tomber  exprès  dans  Pivref. 
fe  ,  profiter  de  cet  inftant  pour  les  enga- 
g*  r  Se  mentiraient-  ils  comme  des  racol- 
leurs  r*  Etant  logé  à  Nantes  au  Cheval 
bl  ne ,  un  foldat  recrutait  à  côté  de  ma 
chambré:  Mes  a-riis  ,  difait- il  ,  à  quel- 
ques niais    de  Bretons  qu'il  racollait ,  en 
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campagne  nous  mangeons  avec  nos  offi- 
ciers,  en  girnifon  nous  avons  la  loupe , 
le  bouilli ,  le  rôri ,  &  toujours  le  deiTert. 
Un  Breton  qui  aimait  l'Angélique  de  Chà* 
teaubrian  ,  derr:andait  au  racolleur  s'il 
mangerait  delà  confiture?  Oui,  diable 
m'emporte ,  je  te  chargerai  en  arrivant 
au  régiment  des  confitures  de  la  cham 
brée,  lu  pourra  t'en  c»ever,  tu  fera  près 
du  baquet. 

La  parelTejCe  vice  tranquille  que  les 
Théologiens  ont  mis  dans  le  Citl  &  aux 
enfers,  a  fait  long-tems  VdpàmgQ  des 
Dieux.  Ce  ctime  dont  on  fait  un  péché 
mortel ,  eft  un  vice  de  l'imagination  j  un 
homme  né  tranquille  à  eau  le  que  le  fang 
Goule  lentement  dans  fes  veines  ,  femble 
fars  reflbrts  &  ?ans  vie, les  femmes  blon- 
des font  plus  lâches  que  les  brunes;  les 
pays  chauds  plus  fujets  à  la  parelfe  que 
les  climats  froids.  Un  Siamois  croit  que 
la  perfed  on  eft  dans  la  pareifc.  L'oilive- 
té  eft  le  mérite  des  moines  -,  ils  s'imagi- 
nent ,  comme  les  Si  *mois  >  que  vivre  fans 
rien  faire  eft  l'état  parfait  du  Père  éter- 
nel La  pareffe  fait  un  bien  à  la  fociété 
en  ce  qu'elle  laiife  tomber  des  mains  de 
fe5  adorateurs,  des  richeifes  qui  paifent 
duns  les  mains  des  horrtmcs  occupés  & 
agiifans ,  qui  retournent  après   quelques 
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générations  dans  l'état  d'où  elles  font  par- 
ties. Les  riche/fes  feraieat  permanentes 
dans  les  familles ,  (î  la  pareife  ne  les  ba- 
lançait point  :  c'ell  ce  flux  &  reflux  qui 
fait  tourner  la  roue  de  la  fortune. 

La  colère  eft  la  mère  cle  la  bravoure  : 
c'eft  elle  qui  nourrit  dans  les  corps  mili- 
taires cette  valeur  qui  les  diftingue  aux 
cha-nps  de  Mars.  L'Eglife  Ta  placé  quel- 
quefois dans  le  (anduaire.  On  a  vu  Dj- 
minique  rempli  de  cette  fainte  colère  Faire 
égorger  les  Albigeois  pour  fes  rofaires. 
Bernard  l'avait  dans  le  cœur  'à  dans  la 
bou:he,  quand  il  prêchait  les  Croifades 
aux  Potentats.  Ce  dernier  a  fait  plus  de 
mal  à  la  France,  dit  M.  de  Voltaire,  que 
le  Diable.  Nos  terres  ont  refté  incultes, 
le  peuple  dans  l'ignorance  &  le  Clergé 
dans  le  libertinage.  Le  crine  ,  le  faag  & 
l'horreur  oni  été  les  beaux  fruits  du  Fon- 
da cur  de    Clairvaux. 

La  co'ère  des  gens  d'Eglife  a  été  la 
plus  funefte  aux  Etats ,  celle  des  parti- 
culiers a  troubié  quelquefois  des  famiiîes. 
Celle  des  Rois  feule  a  eu  plus  fouvent 
d'heureux  fuccès.  Sans  la  juftc  &  rai- 
fonnable  colère  de  Philippe  le  Bel ,  nous 
devenions  l'obje-  éternel  de  la  colère  di- 
vine de   Rome  ,  cS;  celle   de  l'inquifîtion 
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aurait  tôt  ou  tard  troublé  la  tranquillité 
de  nos  foyers, 

La  grande  inadion  «Se  Tufage  des  nourri- 
tures âcies  &  chaudes  forment  les  tem- 
péramens  colériques  ;  'Minadlion  ,  dilent 
,j  les  Médecins  5  prive  le  fang  d'une  cer- 
„  taine  humidité  qui  iert  a  le  tempérer: 
5,  un  fang  trop  peu  tempéré  par  l'humide, 
33  fait  un  tempérament  emporté  ,  bouil- 
33  lant.  Les  poules  qui  demeurent  long 
55  tems  fans  manger  lorfqu'elles  couvent, 
33  paraiiîent  dans  ce  tcms-là  dans  une  ef- 
33  pece  de  fureur.  Les  Climats  chauds  & 
33  acres  prbduifent  une  grande  abondance 
33  de  bile  facile  à  s'anflammer.  „  Le  re- 
mède le  plus  Hmple  qu'on  puiiTe  donner, 
à  une  perlonne  en  colère  ,  eft  de  s'afTeoir, 
parce  qu'étint  alRfe ,  le  mouvement  des 
efprits  animaux  qui  fe  portent  au  cerveau, 
fe  raîîentit  -,  un  air  humide  eft  bon  con- 
tre la  colère.  On  fe  fâche  moins  dars, 
rh  ver  que  dans  Tété.  Les  animaux  font 
plus  fujers  à  la  rage  dans  les  faifons  chau- 
des que  dans  les  autres. 

Le  jeûne  augmente  la  colère.  Les  dé- 
vots qui  jeûnent  fouvcnt  s'enflamment 
plus  aifément.  Le  lion  quand  il  eft  aifa- 
mé  eft  en  cogère,  iorfqu'il  eft  rafij-lié, 
il  eft  doux  &  trai?able  :  Us  vices  en  gé- 
néral font  utiks  à  la  focicté.  Il  n'y  a  quQ 
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les  vices  &  les  vertus  des  dévots  qui  n'ai- 
ent jamais  fervi  au  bien'  de  l'humanité 
J'éjendrai  ces  idées  dans  un  autre  livre. 
Un  homme  qni  travaille  pour  avoir  du 
pain  n'a  pas  le  tems  de  digérer,  fes  Ou- 
vrages. 

HISTOIRE  DE  MADAME 

BERNICLE 

Extraite  du  livre    quiparaîtra   après  ma 
mort. 

Je  fus  jadis  fahjtement  homicide. 

UN  Roi  d'A'bion  porteur  d'un  nom 
qui  ne  finilTait  pas,  que  Crémiftic 
avait  changé  en  bête  pour  en  faire  un 
honnête  homme,  &  qui  redevenant  hom- 
me, dit  M.  de  Voltaire,  n'en  fut  pas 
meilleur ,  arma  Tes  forces  contre  les  Fran- 
çais. Il  envoya  le  General  Binch  faire  le 
liège  de  la  Vilietre.  Cette  ville  fut  blo- 
quée &  manqiia  bienrôt  d'eau,  à  caufe 
que  'es  fontaines,  par  i'irveniion  &  pour 
Je  profit  des  fermiers  gcnéiaux,  étaient 
à  trois  quarts  de  lieues  de  la  Ville  :  dans 
les  pays  de  Fiance  on  aime  à  enrichir  le* 
fcrniifcis  gcne.aux  &  les  friporvs. 
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•  Il  y  avait  d  ins  la  Villette  une  honnête 
poiflarde  nomme©  Madame  Bernicle  ,elle 
était  veuve  d'un    certain  Nul li trace   Ca- 
poral d.ns  les  Ginlîins.  Cette  femme  était 
haute  en  verbe  &  parfaitement  engutule,* 
elle  avait  le  cœur  fur  la  main  &  ia  main 
propre  à  faire  le   coup  de   poing,  ou  à 
jetter  un   pavé   fur  le  premier  venu  qui 
aura  t  m  l    parlé  cie  fes   merlans  ou  deS 
ouies  de  fes  plies.  Madame  Bernicle  voyant 
que  1-S    Anglais    enouraient  la  ville  ,  & 
qu'elle   n'avait    plus   d'eau    pour  deîfaler 
fes.  harengs,  alla  trouver  le  Lieutenant 
de  Police  de  la  Villette,  8c  lui  dit  :  Mon- 
feignçur,    que  diable    faites  -  vous    dans 
les  bras  de    votre    fernme  'i*   ({  votre  an- 
chois eft  toujours  droit  ,  tant  mieux  pour 
elle,   tant  mieux  pour  vous  ,  mais  facie- 
bleu  î  ce   n'eit  point  le  tems  de    fonger 
aux    anchois  qticind  rous  n'avons  point 
d'eau   pour  les  deifaîer  :  ces  chiens  d' An- 
glais buvions  notre  iiu  ,  ils  boiront  bien- 
tôt notr    vin  :    par  fambleu  î  vous  buvez 
le   roj^um  à  votre  aife  t  ndis  que  je  payons 
l'iau  deux  liards  pu  cher  qu'àPordinaiie. 
Ce'a  coupe  la  gorge  aux   honnè'es  fem- 
mts  de    trafic.  Cent  mille  diabKs  &  trois 
grâces  !  je    ne   f 'mnvs   qu'une    femme, 
mais  je  barterions  avec  la    grâce  deDeu 
&  de    Ste.  Geneviève,  tous  les    Anglais 
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d'Angleterre.  Dame  ,  Monfieur  notre  Lieu- 
tenant ,  je  ne  fonames   pas  encore  (déchi- 
rée i   regardez  -  nous  b  en  ,  on   nou:.  con- 
voiterait encore  pour  notre   pian ,   &  de- 
puis la  mort  de  notre  homme,  quoique 
j'euiîîons  été    prefv^ue  fge,   je  ne  lailfe- 
rions    pas    encore    arracher  notre  jupon 
pt  ur  faire  ce   que  vous  faites  à  Madame; 
je  croyons  pourtant  que  vous  êtes  un  peu 
niquedouill  :  coaiment  î  vous^avez  peur 
des    Auiilais  comme  les    filles  de  la   rue 
Maubuée  ont   peur  de  ce  Jean  F.  deDu- 
rocher  ,  qui   eft  un  coquin  ,  Monfeigneurj 
que  le   D!ablè\cre  torde  le  jupon   par  le 
miliey  ,  (i  —  Ah  *  Madame  ,  ne  jurez  point, 
lui  dit  le   Lieutenant  de  Police ,  il  fau- 
drait dire  cela  à  confeife.  Je  nous  fichons 
de  ça ,  je  ne  difons  pas  tout ,  je  ne  fom- 
mes  pas  écervelée  pour  conter  à  un  Jean- 
F.  de  Moine  ce  qu'ils  ferions   itou  avee 
nous,  fî  je  voulions   le  laiifer  faire  8c  Ci 
j'aimions    les  Moir.es -— Tciez,  Monfei- 
gneur,    Ci    votre 'cminence  voulions  nous 
permettre,  je  ferions  recul  r  les  Anglais. 
Ouvrez-  moi  la  porte  de  la  ville,-  j'irans 
à  1  ur  camp  ,  je  les  tuerons   tous  ou  je 
paiferons  les  baguettes.   Cette  femme  eft 
inr)irce ,    dit  le  Lieutenant  de  Police,  il 
faut  obéi'-  aux  inspiration  de  Crémi  lie  : 
allez,   Madame    Eernicle,    n  et  ez  votre 
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jupon  8i  votre  chemife  des  dimanches  : 
aulîi-  tôt  qie  vous  ferez  prête  un  vous 
ouvrira  la  porte. 

LaBernicle  alla  faire  une  toilette  ,  met- 
tre Tes  engageantes  de  noce ,  une  paire 
de  cbauiToi.s  propres  ,  un  jupon  de  futaine 
blanc  ,  un  beau  collier  de  la  foire  S.  Ovide. 
Ainfi  parée  elle  alla  au  camp  des  Anglais; 
en  entrant  elle  fut  arrêtée  par  les  pre- 
mières gardes  compofces  d'Hufîards  Ha- 
novricns.  Wardau  ,  dit  un  Soldat  ,  que 
vouloir  toi  venir  ici ,  Madame  la  cou- 
reufe.  Bcrnicle  qui  ne  refpedait  point  une 
phifionomie  Hanovricnne  lui  appliqua  un 
nioiile  de  gant  fur  la  face  en  lui  difant 
en  colère  :  Neve  la  -  t  -  il  pas  un  beau  Jean- 
F.  pour  préfenter  à  notre  Seigneur  -,  va 
B.  ton  père  était  une  pratique  de  Chariot. 
Commtnt,  inlulter  une  femme  comme 
moi,  la  veuve  du  Régiment  de  Gralîiir! 
Ah  î  mon  Satan  ,  vous  fsurez  à  |qui  par- 
ler :  unecoureufe  r*  Jerni  Dieu  ,  nous  va- 
lons tids  filles  enceintes.  Cache  •  roi ,  vi- 
liiin  ,  q^  fait  le  farau  ....  Ah  !  ca  pour- 
tant ,  mon  petit  joîi  Morfieur  ,  faifons  îa 
paix  ;  car  jerni  je  n'aime  ns  pas  la  guerre, 
accordez  -  nous  votre  prrtcdicn  auprès 
au  P.  Générai  :  j'av(  ns  ,  L  an  e ,  des  cho- 
fes  qui  re  (ont  pa*  de  paille  à  lui  dire 
touchant   le  fiègc.    1  lés  vclcnikis,  voi- 
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là  (îe  tems  que  fti   liège   durons  ;  notre 
Sir  Général  n'a  point  vu  un  brin  de  créa- 
ture ,  fera   gentiment  plaidr  à  lui  devoir 
ton  n-'inois  de   femme  <Sc  vous  fer*  di:n{er 
lui    avec  toi   le  polichintl.    Cet  homme 
eft   un  Anglais    Suifie  ,  dit  Madame  Ber- 
nicle,    car  il  parle  ,  comme  mon  compère 
qui  eft   Suiife  à  la  porte  *de  cette  Mada- 
me   de  Montigny  qui  vendions  à  Paris  de 
la   chaire  humaine  à  la  Barrière  Ste.  Anne. 
La   veuve  du  Régiment  deGraffinfut 
introduite    cîiez  le    [Général   Binch ,  oc- 
cupé alors  à  lire  les  dépêches  de  Ton  Gou- 
vernement :■  on   lui  marquait  qu'il    ferait 
pendu  ,    ou  par    grâce  arquebufé  ,  s'il  ne 
prenait  pas    la   Villette.    Les    gens   d'Al- 
bion ont  des  fantaifies  quand  un  Géné- 
ra) ne  bat  point  leurs  ennemis,  à  caufe 
que  les  ennemis  [font  plus  forts  ou  plus 
adroits,  ils  lui  coupe  la  tète.  Se  les  An- 
glais dilènt  qu'ils  ne   font  plus  fauvages. 
La   Bernicle    en  entrant  chez  le  Géné- 
ral ,  lui   fit  la  révérence ,  en  lui   difant  : 
Mon    beau  Monfieur,  vous   me  paraiilez 
honrètemtnt   vêtu,  je    viens    pour  vous 
demander  la  confédération  de  votre  pro- 
^  tec^ion  ,  Sz  que  Madame  Ste.   Geneviève 
puiffe  toucher  votre  Excellence  par  la  con- 
fidération  de  l'aLiendon. 
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Le  Général  furpris  de  Tes  charmes  ,  lui 
dit:  Madame,  èces-voiis  en  mauvais  mé- 
nage avec  votra  marij  Non  ,  jerni  Dieu, 
mon  Gentihomme ,  !e  pauvre  Nulfifrote 
a  une  charge  de  ti  épalié  ;  ce  moule  des 
NulfiFrotes  eft  cafle ,  il  eft  mort  .défunt. 
C*était  un  fier  vivant  ,  mais  je  lui  te- 
nions tète.  Je  viens  ici,  mon  Capitaine, 
pour  vous  dire  que  Ste.  Geneviève  & 
notre  bon  S.  Denis  ne  protègent  plus 
les  Français  de  laVillette  à  caufe  qu'ils 
ne  difions  plus  tant  de  chapalets  ,  ne  por-M 
lions  plus  de  fcapulaires  du  Mont  Car- 
mel  &  quUls  vont  a  la  méfie  comme  des 
gueux  &  des  Huguenots  avec  des  jeux 
de  cartes  dans  les  poches.  Comme  je  ne 
voulons  pas  être  compromis  dans  leurs 
malheurs  je  venons  nous  réfugier  dans 
votre  camp  pour  éviter  les  mauvaifcs  com- 
pagnies de  la  Vilîette. 

Ces  propos  plurent  à  M.  Binch  :  il  con- 
vint avec  tous  les  Officiers  Ang'ais,que 
cette  f:mme  avait  plus  d'elprit  que  les 
Franqaisj  qu'on  v«»yait  pirfaitement  qu'elle 
préférait  la  raiibn  <&  le  bon  fens  de  L-on- 
dres  au  papilionnage  de  Paris  j  il  dit  à 
Madame  Bernicle  :  paiiez ,  s'il  vous  plaîr, 
à  la  cuifine  ,  on  vous  donnera  du  rosi  if 
&  du  ponche.  Qi.'-il  ce  ,  Monfeign-  r  , 
que  la  Roche  brique.  C'clt  du  bœii',  lui 
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dit  îe  gênerai.  Morbleu ,  je  faifons  mai- 
gre ,  je  f  )Qimes  en  Carètne  ,  fi  je  man- 
gions de  la  chair,  je  ferions  damné  com- 
me Hérode.  Dans  ce  tems-là  les  gens 
de  Ville.te  croyaient  fe  damner  en  fe 
nourriirant. 

Bi'^ch  qui  aimait  Tant^quiré  conçut  une 
vive  paiîîon   pour  iMadame  Bernicle.  Une 
tète  de  foixante  &  dix  ans  tait  plus  d'im- 
preifion  fur  les  cœurs  en  Angleterre  qu'en 
Fran:e  ,   parce  que  les  Anglais  raifonnent 
profondément  ,  &  font  d'un  flegme  à  ai- 
mer les   tètes  de  foixante  &  dix  ans.  Le 
Général  fit  un  grand   Feftin  en  l'honneur 
de  Bernicle,  où  il  invita   les  Offieiers  de 
PEiat- Major  du  camp.   Il  but    beaucoup 
dans  Tefpuir  de    féconder   les   faveurs  de 
Bernicle  :  au   delfert  les  Officiers  fe  reti- 
rerenc   pour  laiifer   leur  Géi\éral  avec  fa 
conque  e;  dès  qu'il   fut   feul    Binch  pro- 
pofa    la  douce    affaire.     Voudriez  voi  s  » 
lui  dit  il ,  mon  aftre  ,   jouer  au  jeu    de 
deux    dos?   Vous    n<  us    gouail'ez,  père 
Général,  je  ne  i'ommes  plus  une  jeuneifcj 
pourtant    dans    un  vieux  pot  on  fait  de 
h   bonne   foupe-- Dame,  je  ne   fommes 
pas   une    coquine  à  faire    les   choies    de 
fuiie:  les  honnêtes    femmes   demandions 
de    la    cérémonie.  Ah!  Vjadame ,    je    ne 
peut  unir  à  vos  charmes.  Allons.  Mon- 
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feigneiir,  buvez  un  coup  5  peur  faire  un 
fi  rude  métier  il  faut  boire.  Binch  lut 
coup  fur  coup  &  fe  faoula  comme  un 
Anglais. 

Bernicle  voyantle  General  enterré  dans 
le  vin,  faifit  Tindant  de  fauver  la  Va- 
lette ;  elle  prit  un  rafoir  du  Général  ,  éle- 
va fon  cœur  à  l'Eternel  &  Et  cette  fairte 
prière  :  Bonne  Ste.  Geneviève  ,  &  vous 
glorieux  S.  '  Denis  ,  qui  n'avez  plus  de 
tête  fur  les  épaules:  venez  m'aider  à  fau- 
ver la  Villette  ,  je  vais  couper  le  col  k 
cet  ivrogne  ;  j'ai  -}:)orté  charitablement  dans 
Ton  cœur  des  fentimens  de  concupifcenee 
défendus  par  ma  loi,*  j'ai  violé  les  devoirs 
facrés  de  rhofpiialité ,  j'ai  menti,  je  me 
fuis  rendue  coupable  pour  le  faire  pécher, 
je  veux  qu'il  meure  dans  fbn  péché  & 
qu'il  aille  à  tous  ks  Diables;  donnez,  ô 
bienheureux  S.  Denis  ,  de  la  force  à  mon 
bras  î  que  mon  exerrple  feive  aux  Jéfui- 
tes  dans  tous  les  fiècles  dis  fîècles  pour 
faire  le  fond  de  letr  liiinte  morble.  Di- 
fa!U  ces  mots  Bernic'e  coi  pa  le  fif'et  au 
Général  ,  ntit  fa  tète  d^ns  la  poche  & 
courut  à  toutes  jambes  à  la  forte  de  1 
Viileae  porter  au  Lieutenant  de  Polie 
la  tête  ianglantt:  du  Général  Eiixh.  L 
Lieutenant  la  fit  p'anter  iur  le  rcn  pat 
le   lendemt'.in  les  Anglais  voyant  avec  de 
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lorgnettes  d'Opéra  la  tête  de  leur  Géné- 
ral ,  abandonnèrent  leur  camp  ,  leurs  équi- 
pages &  prirent  la  fuite.  AinG  la  Villctte 
tue  fauvée  par  A'iadame  Bernicle.  Le  Curé 
de  la  Paroille  vint  la  complimenter  :  oa 
fit  pour  elle  un  beau  Cantique  en  proie 
qui  éternile  cette  adion  héroïque. 

LES  CHIENS. 

Les  hommes  ne  font  pas  fi  parfaits  que 
les  chiens. 

J'Ai  vu  des  moines  gris ,  des  gris  & 
blancs  ,  des  noirs  ,  des  blancs  ,  des  bar- 
bus ,  des  imbarbes  ,  des  cornus  ,  des  moi- 
nes en  trompes  (a),  des  fanglés  ,  des  bâ- 
tés (0  >  lôs  quatre  Nations  , les  Carmes, 
les  Cordeliers ,  la  Vermine  &  les  Capu- 
cins ,•  enfin  j'ai  bien  vu  des  hommes,  &  je 
n'ai  rien  vu  de  û  refpedables  que  les 
chiens.  Leur  fidélité  ,  la  beauté  de  leur 
caradère  j  car  les  chiens  ont  des  caradères: 
nous  les  appellerons  caradère  de  chien, 
comme    il  nous   plaira  i    il   ne  fera    pas 

(a)  Les  Jéfuites  ont  des  cornes  à  leurs  bon. 
nets  &  (les   trompes   à  leurs  habits. 

(/;)  Les  ,'Marhurins  font  des  ânes  retournés  , 
ils  portent  la  croix  fur  le  ventre  &  Tâne  la 
porte  i'ur    le  dos. 
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moins  vraî  qu'ils    valent   mieux  que  les 
nôireF. 

Les  chiens  font  les  Prédicateurs  de  la 
Vérité ,  les  modèles  de  la  reconnaifl'ance 
&  peut  '  être  de  la  Religion.  ADalyions 
ces  idées,  confondons  la  liigeifc  du  chien. 
L'oi;bli  des  injures  &  le  parcion  des  oE- 
fenfes  font  pouffes  au  dernier  période 
chez  les  chiens  ;  je  délie  i'es  gens  d'ét^li- 
fe  ,  qui  ne  pardonnent  jamais  ,  de  pouf- 
fer cet  oubli  au  degré  du  chien.  Siqud- 
qu'un  s'a vi  ait  de  donner  fur  les  doigts 
au  Saint  Pece  à  l'imitation  des  coups  de 
gaule  qu'il  fit  donner  à  l'Evêque  de  Beau- 
vais  rc.réleutant  notre  bon  Roi  fLnri 
IV  5  il  ferait  brûlé  dix  fois,  {i  la  fainte 
Inquidcion  pouvait  brûler  les  gens  dix 
fois.  Le  chien  plus  doux  que  l'Liquilî- 
tion  &  le  Pape ,  ne  mord  point  Thomme 
qui  le  maltra  tej  dans  le  moment  même 
le  plus  fenfible  de  fa  douleur  il  oublie 
la  main  qui  le  frappe ,  &  vient  la  lécher 
avec  tranfport.  Qi^el  Eglifier  en  ferait  au- 
tant ?  Le  plus  modéré ,  loin  d'offrir  le 
dos  au  bâton  comme  le  Législateur  l'en- 
fegne,  dirait  au  moins  ce  qu'on  a  dit 
«h.z  Caiphe  :  Pourquoi   me  frappez-vous 

Quand  îe  ch  en  a  commis  une  faute, 
il  commer.ee  p<.r  une  confcirion  huiLble 
&  iincère  >  il  vient  d'un  air  timide  ram- 
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per  aux  pieds  defon  maître  en  lui  difant, 
la  queue  entre  les  j  ifnbes  :  C'eft  ma  faute, 
nva  iaute  &  ma  ciès  ^  grande  faute.  Le 
chieri  cft  ie  Prédicateur  de  la  contridioii 
parfaite  &  de  la  Cjnfeiîîon  :  il  n'admet 
poinif,  il  eft  vrai ,  la  confelîion  auricu- 
laiie,  iHe  contente  de  la  matâfeiler  en 
ten:nt  fa  queue  entre  les  jambes,  ligne 
de  douleur  établi  chez  les  chiens  qui  mar- 
que un  cœur  biife  ,  contrit  Se  anéanti  à 
rafp.d  de  fa  mifère.  Si  le  maicre  touché 
de  fon  repentir  lui  pardonne,  le  mâtin 
alors  eft  fjns  remords ,  il  faute  d'aife  ,  fe 
réjouie  en  face  de  fon  Seigneur  &  ne  fait 
plus  de  faute. 

Qj-îolque  les  chiens  foient  toujours  af- 
famés ,  ifs  fouffrent  plutôt  la  faim  &  la 
mort  même  q.e  de  toucher  aux  viandes 
confiées  à  kurs  foins.  Les  moines  qui  ont 
fait  vœu  de  continence  ne  refteiaient 
p  as  fi  longtems  vis  à-vis  d'une  jolie  fille 
fans  violer  leur  promelfe:  le  chien  plus 
fage  ne  fuccombera  pas  à  la  tentation 
de  mang- r  une  Poularde.  Le  chien  ,  dira- 
t-on,  ne  touche  pas  aux  viandes  ,  par- 
ce qu'il  craint  l'homme  &  les  coups  de 
bâton.  Le  moine  croquera  la  fille  ,  parce 
qu'il  craint  Dieu  &  l'enfer.  Si  la  crainte 
du  mal  eft  unepeifedion  dans  l'homme, 
elle  eft  plus  admirable    dans  le   chien  j 
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ces  animaux  ne  font  point  inftruits  par 
des  Prédicateurs  ;  ils  n*ont  point  de  li- 
vres qui  les  nourrilient  dans  le  bien  & 
les  portent  à  fuir  l'ocealion  de  manger 
des  Poulardes.  Nous  confions  aux  chiens 
notre  volaille  «&  nos  gigots,  nous  n'oie- 
rions  confier  noire  fille,  notre  rœur,à 
un  moine  à  caufe  qu*i'.  n'eil  pas  chien, 
ou   qu'il    vaut  moins  qn'un   ch.en. 

L'amour  du  prochain  eut  beloin  de  loi 
pour  le  foutenir,  il  fallut  que  toute  la 
Majeité  des  cieux  défendit  fur  Sinai  pour 
nous  forcer  à  aimer  nos  femblabies  :  de- 
puis Moïfc  on  prêche  ramoiir  du  proch;'in, 
&  tous  les  quinze  ans  nous  nous  égor- 
geons comme  des  tigres  &  des  loups  pour 
quelques  pouces  de  terre.  LouisXlVfic" 
égorger  cent  mille  âmes  pour  une  médaille: 
S.  Louis  trois  fois  davantage  pour  la  Bi-  ; 
coque  de  Bethlehem  ;  la  L^'gue,  toute  la 
France. pour  une  bafle  Melfe  ;  &  les  An* 
glais  qui  avaient  plus  de  planches  que 
nous  fur  la  mer  ont  profité  de  la  circond 
tance  de  leurs  planches  pour  faire  les  fri- 
pons &  les  mandrins.  Les  Anglais  font 
méchans  ,  ils  ne  valeur  point  leurs  Dogues. 
Si  les  chien.*-'  fe  battent  quelquefois  ,  c'eft 
le  comm  rce  des  hommes  8^  nos  mau- 
vais exemples  qui  les  ont  gâtés  ;  ils  fi- 
niraient leurs  querelles  au  piemier  coup 
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de  gueule ,  Ci  nos  poliflTons  &  nos  laquais 
n'animaient  en  eux  les  fentimens  belli- 
queux que  nous  admirons  d?.ns  nos  héros. 

Le  chien  elt  le  triomphe  de  Tamour  & 
le  type  de  la  fidélité.  Quelle  chaleur  de 
fentuiient  pour  celui  qui  le  nourrit  des 
os  de  fa  table  î  Je  ne  parlerai  point  de 
ces  enFdns  gâtés  ,  des  gredins  de  nos  Da- 
mis,  de  ces  compagnons  de  leur  couchej 
plus  aimés  que  les  maris  Se  qui  rempor- 
tent fou  vent  fur  les  Greluchons.  Ceux- 
là  font  des  mortels  chiens  privilégiés  y 
des  prciieltinés  dans  la  race  des  chiens. 
Les  foins  qu'un  chien  rend  à  (on  maître 
font  inconcevables,  fon  attachement  eft 
porté  au  delà  du  trépas.  Le  maitre  eft 
il  mort ,  le  chien  le  pleure  ,  gémit  &  pouife 
des  cris  horribles  ;  il  n'efl:  point  héritier, 
il  eft  mille  fois  plus  trifte  que  les  héri- 
tiers. Les  appareils  du  tombeau  augmen- 
tent fa  douleur ,  il  fuit  le  convoi  funè- 
bre ,  i-lulieurs  vont  grater  dans  le  cime- 
tière ,  l'endroit  où  leur  maitre  ell  enterré; 
on  eft  contraint  fouvent  de  les  tuer  fur 
ces  lieux. 

Le  maitre  eft- il  en  péril?  le  chien  feu  l 
le  par  âge  :  eft  il  attaqué  j  il  le  défend, 
A-t-il  perdu  quelque  chofe  ^  il  le  cher- 
C''e  avec  foin  &  le  retrouve  fouvent.  On 
a  vu  des  procédures  ou  les  chiens  avaient 
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dénoncé  le  délit  ,  pourfuivi  les  coupa- 
bles &  déchiré  les  aiTaiïins.  O  hommes 
vains  ,  il  enflés  de  votre  raifon  !  valez- 
vous  les  chiens  ?  O  Moines ,  la  plus  vile 
erpèce  dei  hommes  ,  è:res  greffiers  &  ruf- 
tiqiies ,  qui  vivez  fiins  chaiité,  fans  po' 
litefTe  dans  vos  cloîtres ,  avouez  que  vous 
ne  valez  pas  le  chien. 

Quand  le  maître  doit  partir  pour  un 
voyage  ,  le  domeftique  le  plus  fidèle  de 
fa  maifon  ,  le  chien  s'apperqoic  dès  la  veille 
des  préparations  du  départ:  il  s'attrifte 
&  fa  douleur  eft  à  l'excès  s'il  n'efb  point 
du  voyage.  Madame  aura  fait  fes  adieux 
les  plus  ttrdres  à  Moniieur.  Mon  chat , 
aura-t-elle  dit,  tu  parts,  je  vais  mar- 
quer les  quats  d'heures  de  ton  abfence 
d'autant  d'inquiétude  &  de  regrcvs;  Ma- 
dame plaifante  ,  fon  premier  foin  après 
le  départ  de  fon  chat ,  fera  de  fe  défcn- 
nuyer  autant  qu'il  lui  fera  poffib'ie,  Ses 
amis ,  ceu^qu'elle  aura  faits  à  Monfieur, 
doubleront  leurs  foins  ,  lui  feront  plus 
affidument  leur  cour,  &  Madame  fera 
toute  étonnée  de  voir  fitôt  de  retour  fon 
cher  chat. 

Le  chien  pl->s  attaché  que  Madame  , 
ne  fe  contente  point  de  cette  parade  de 
fentiment,  i'  refte  quelques  jours  (ans  5man- 
ger ,  il  parcourt  d'un   air  morne  &  dif- 
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trait  les  appartements  ,  lui  feul  éprouve 
les  regrets  de  l'abfence.  Le  maître  eft  il 
de  retour?  quelle  joie  dans  fes  crisj  il 
faute ,  il  va  de  la  cave  au  grenier  an- 
noncer l'arrivée  du  maître  ,  fa  tète  &  fa 
queue  ne  ceifent  d'exprimer  l'alégreife 
de  fon  ame  :  ô  bienheureufe  queue  des 
chiens ,  que  vous  êtes  refpedable  î  L'E- 
criture vous  a  rendu  immortelle  dans  la 
queue  Se  dans  la  perfonne  du  chien  de 
Tobie.  Le  chien  a  un  ton  de  favoîr  vi- 
vre, une  connaiffance  du  monde  qui  n'eft 
point  le  ffuit  de  l'éducation  \  quoiqu'il 
fente  avec  Jean- Jacques  qu'il  Toit  né  com- 
me les  hommes  pour  marcher  à  quatre 
pattes  »  il  ne  méprife  pas  la  fociéré  ;  & 
malgré  le  fyfième  de  l'égalité  des  con- 
ditions 5  fon  ame  éclairée  par  l'inftind 
diltingue  les  honnêtes  gens  des  automa- 
tes &  des  gueux.  Se  préfente  t^il  à  la 
porte  de  l'hôtel  un  homme  galonné  ,  un 
îemillant ,  un  homme  ogréable ,  il  l'anon- 
ce  avec  un  certain  aboiement  poli,  le 
vrai  ton  de  la  bc  nne  compagnie  que  Mon- 
fieur  &  Madame  ont  coutume  de  voir. 
S'offre  ^  t -  il  un  gu  ux,  cesètres  miféra- 
blrs  ne  font  point  compris  dans  le  nom- 
bre du  prochain  ni  des  honnêtes  gens; 
le  chi  n  jappe  fortement  &  fcmble  crier 
au  voleur  ou  à  la  raifère. 
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Chaque  pays  fournit  fon  monde ,  dit 
l'Adage ,  &  ,  bien  compté  ,  peu  d'honnêtes 
gens.  On  trouve  plutôt  un  bon  chien 
qu'un  homme  de  bien.  Dans  une  ville  com- 
me Paris  on  trouvera  peut-être  dix  à 
douze  mcchans  chiens  ,  de  bon  compte 
ne  trouverai-ton  pas  plus  ée  fripons  & 
de  coquins  ?  Lorfjue  notre  père  Abraham 
étant  auprès  de  Sodome  à  faire  un  mar- 
ché d'écolier  avec  quelqu'un  plus  grand 
que  lui,  s'il  eut  été  obligé  de  trouver 
deux  mille  bons  chiens ,  il  les  aurait ,  trou- 
veroit  s'il  eut  fait  le  marché  en  chiens  :  il 
le  tic  en  hommes  ,rerp€ce  eR-  plus  maudite. 
Les  mai:res  fe  plaignent  des  domeftiques, 
les  domeftiques  de  îeuTS  maîtres  ,  les  ri- 
ches des  artifans ,  les  Moines  de  leurs- 
Prieurs  ,  tout  le  monde  fe  loue  de  fon 
chien.  Les  Dames  boudent  contre  leurs 
maris,  les  filles  contre  leurs  mères,  & 
par  grimace  contre  leurs  amoureux  ,  ja- 
mais contre  leurs  gredins  ,  parce  que  les 
gredins  font  plus  fidèles  que  les  amou- 
reux ,  plus  complaifans  que  les  maris  ,  & 
ne  tracafTent  point  comme  les  mères. 

Les  hommes,  fur-tout  les  fots",  fe  plai- 
gnent qu'ils  n'ont  pas  de  mémoire  ,  c'e(t-à- 
dire  qu'ils  n'ont  pas  d'efprit.  Cette  mé- 
moire donc  on  fe  plaint  ell  admir*ible  chez 

les 
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les  chiens.  L'hiltoire  fui  vante  eit  eft  une 
preuve  vidorieufe. 

Le  matin  des  Capucins  de  Troyes  avait 
été  deux  fois  avec  le  P.  Provincial  dans 
le  Couvent  de  Chàlons ,  chommer  la  Fèce 
de  St.  Franqois  ,  où  il  avait  été  parfai- 
tement requ.  L'animal  reconnaiffait  des 
politelîes  de  Melfieurs  les  Capucins  ,  par- 
tait tous  les  ans  de  Troyes  la  veille  de 
St.  François ,  &  venait  paifer  à  Chàlons 
rOdave  du  Saint.  Le  Frère  Beface  qui 
était  le  nom  du  chien  ,  ne  manqua  pOint 
pendant    dix  ans   de  faire    ce  voyage. 

Les  Révérends  indignes  de  Chàlons 
flattés  de  l'am'tié  de  Beface  pour  leur  Ca- 
pucinière  ,  avaient  fait  an  règlement  en 
îa  faveur,  où  les  pères  conicrits  Si  les 
Milords  de  corde  &  de  fac  du  Difcrétoî- 
re  avaient  réglé  Tordre  &  la  réception  de 
leur  frère  chien.  La  veille  de  S.  Fran- 
qois le  Portier  était  en  fadion  pour  l'at- 
tendre j  dès  qu'il  parailfait  il  frappaii  fur 
la  cloche.  Ce  (îgnal  myftérieux  elt  une 
marque  de  diftindion  accordée  aux  grands 
ForejVers  i  c'eft-à- dire  aux  Capucins  étran- 
gers admis  au  Difcrétoire.  Au  fign:il  ,  la 
communauté  defcendait  dans  le  Ch'pirre, 
on  lavait  les  quatre  pattes  au  chien  ,  & 
le  Gardien  le  remettair  entre  les  miins 
du  frère  Cuifinier.j  Le  chien  était  à  h 
Tom,II  C 
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double  portion  ,  à  fon  départ  le  fapérieur 
écrivait  une  Ittre  à  la  communauté  de 
Troyes  qui  tenait  lieu  d'obéiifance  à  Be- 
iace.  Un  feul  Capucin  de  cette  province 
^ui  n'était  pas  bèie  me  donna  uneco- 
^ie  de  la  lettre, 

^ue  h  faix  dt  notre  St,  Père  Séraphin 
gue  St   François  Joit  avec  vous^^ 

Mon  très  -  tévércnd  Père. 

Tout  ainfî  comme  ,  tout  de  même  que 
l-es  cruches  fe  calïént  en  tombant  ,  notre 
tiienheureux  Père  St.  François  faifait  taire 
les  cigales  quand  il  était  à  Fombiette  à 
méditer  fur  la  Sie.  Véronique  de  notre 
Seigneur  couverte  de  plaies.  Je  vous  don- 
ne avis  que  notre  chien  Belace  eft  parti 
^le  13  du  courant:  il  a  été  pendant  fou 
féjour  rédification  de  la  communauté, 
afïidu  au  réfectoire  ainfi  que  nos  chers 
&  très-houorés  frères  i  nous  lavons  traité 
comme  un  vrai  Serviteur  de  St.  Fran- 
çois. Son  amitié  pour  notre  faint  couvent 
annonce  quelle  doigt  de  Dieu  eft  fur  no- 
tre ordre  le  premier  [de  TEglife ,  &  que 
la  main  de  Notre  -  Dame ,  toujours  im- 
maculée de  la  Portioncule  nous  protège. 
La  «haiité ,   mon  révérend  Père  ,  fe  re* 
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froidit;  nos  quêteurs  ont  fait  la  quête 
aux  grains  :  cette  quête  n'a  rendu  cette 
année  qu'onze  cens  fbixante  «ît  deux  li- 
vres d'argent,  notre  provifion  faite.  No- 
tre révérend  Père  Fiat  deChâdllon,  qui 
eft  un  miracle  de  génie ,  a  compofé  fur 
des  rimes  en  oque  un  beau  cantique  lur 
notre  Dame  de  la  compaliioii.  Je  fuii  dans 
le  Seigneur  &  dans  S.  Frinqois,  Vutrc 
Serviteur  &  frère  ,  P.  Biaife  de  Bar  fur 
Seine,  Capucin  indigncgardien  de  Troyes, 
&  Sacriftain  émérité. 

La  politeffe  des  chiens  ,  l'attention  qu'ils 
ont  di  s'informer  de  'a  fantc  les  uns  des 
autres  font  inconcevables.  Un  chien  n'en 
aborde  po  nt  un  autre  fans  lui  faire 
notre  compliment  ordinaire,  comment  vous 
portez-vous  ?  p  us  capables  de  connaître 
les  maladies  que  nos  Médecins  ,  ils  ne 
bornent  point  leurs  recherches  au  poulx, 
ils  flairent  au  derrière  ,  alfurés  que  le  but 
&  l'objet  de  la  MéJecine,  cil  la  chaife 
percée.  L'origine  de  fe  flairer  au  cul  ch  :z 
les  chiens  elt  très  -  ancienne.  La  voici 
telle  qu'on  la  voit  dans  les  Archives  des 
chats.  L'an  109^76^4290  avant  ou  après 
le  déluge  ,  un  Raminagrobis  du  royaume 
du  Prêtre  Jean ,  fe  brouilla  avec  deux 
gredins  delà  cour,  qui  étaient  les  amis 
du  Prince.  Le    chat  vindiCa.if  ik    traître 
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comme  un  courtifan  ,  implora  le  fccours 
d'une  Fée  très  méchante.  La  Magicien- 
ne lui  donna  un  breuvage  qu'il  avala  , 
&  fut  rendre  dans  récuelic  des  chiens 
de  la  cour.  Les  deux  gredins  prirent  le 
breuvage,  le  lendemain  ils  curent  les  hé- 
morrhoïdes,  trente  fix  heures  après  la 
fiftule  fe  déclara  avec  Tes  fymptomes  dou- 
loureux. Le  Roi  fit  appeller  fes  Médecins 
&  fes  Chirugiens,*  les  derniers  firent 
heureufement  l'opération  ;  les  premiers 
pour  donner  une  grande  idée  de  leur  uti- 
lité ,  ordonnèrent ,  parce  qu'il  faut  qu'un 
Médecin  ordonne,  que  les  gredins  de  Sa 
Majefté  auraient  dorénavant  des  tabou- 
rets à  la  couri  en  conféquence  fa  gra- 
cieufe  Majefté,  pour  entretenir  la  paix 
entre  les  deux  fexes  s  ordonne  que  les 
Duchefles  crainte  de  la  fiftule  auraient 
dorénavant,  ainfi  que  lesgredins,  des 
tabourets  à  la  cour. 

Le  mauvais  air  &  le  mauvais  exem- 
ple de  la  cour  qui  paffent  rapidement 
dans  les  Provinces  donnèrent  les  hémor- 
rhoïdes  &  la  fiftule  à  tous  les  chitns. 
Ceux  des  petits  ne  furent  point  miton- 
nes comme  ceux  des  grands  ,  l'efpèce  en 
requt  un  terrible  décher.  Depuis  cette 
mortalité  les  chiens  fe  flairent  au  der- 
nière les  uns  des  autres  pour  voir  s'ils 
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n'ont  point  la  fiftule  ,  ou   fi  Ton  ne  leur 
a   point  fait  l'opération  du  Roi. 

Les  rats  qui  ne  font  point  du  tout  les 
amis  des  chats,  nous  ont  donné  dans 
leur  hiftoire  l'origine  de  cette  politeiTe  des 
chiens,  qui  m'a  paru  marquée  au  fceau 
de  la  vérité.  Ce  monument  elt  d'autant 
plus  vrai  qu'il  eft  écrit  avec  ce  définté- 
reifement  qui  eft  le  carradère  d'un  his- 
torien. Les  rats  aflurent  que  les  chiens 
fe  flairent  au  derrière  pour  le  bien  de 
l'humanité,  leur  ftntiraent  eft  appuyé 
par  la  nature  qui  ne  fait  rien  en  vain. 
L'Album  Grsecum  ,  ce  limple  falutaire  û 
connu  dans  la  Médecine,  eft  l'ouvrage 
du  cul  des  chiens.  Ces  animaux  intéref- 
fés  par  inftindt  aux  jours  des  hommes, 
fe  flairent  au  derrière  pour  difcerner  la 
matière  louable,  &  le  degré  d'excellence 
de  l'Album  Grcecum;  plus  un  chien  refte 
de  tems  à  flairer  le  derrière  d'un  autre, 
plus  il  indique  aux  Apothicaire  ,  fami- 
ïiarifés  par  état  avec  les  culs  ,  que  l'Al- 
bum Graccum  de  fon  camarade  n'eft  pas 
dans  la  bonté  ou  la  maturité  requife  ; 
au  contraire  s'il  ne  fait  que  flairer  fu- 
perfii^iellement  le  derrière  de  fon  con- 
frère, c'eft  une  marque  que  le  remède 
a  ce  degré  de  perfedion  requis  pour  fou- 
lager    nos  .maux. 
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O  chiens  ,  créatures  de  TEternel ,  comJ 
me  les  Capucins,  que  vous  êtes  admira- 
bles !  les  hommes  fans  vous  ne  trouve- 
raient de  vrais  amis  que  dans  les  fables! 
vous  êtes  feuls  les  vrais  amis  des  hom- 
mes ,  non  cuntens  de  leur  marquer  les 
plus  beaux  fentimens  ,  vos  entrailles  plus 
tendres  que  celles  de  Mérope  travaillent 
à  leur  ptrfedionner  ce  rare  iîmple,  cet 
onguent  divin  ,  cet  Album  Graecuni  qui 
prolonge  leurs  jours. 

O  Moines  oilifs  enfans  de  l'opprobre 
&  du  néant,  dignes  des  mépris  des 
fiécles  éclaires,  voleurs  Tacré^  qui  vi- 
vez de  h  graifTe  de  la  terre  &  des  otFian- 
des  des  fots  !  peuple  impie,  qui  déro- 
bez  aux  membres  de  celui  que  vous 
adorez  leur  légitime  fubditance  pour  en- 
tretenir 'a  débauche  &  la  f^inéantife  ,  vous 
ne  valez  pas  les  chiens.  L'.  ncien  Prover- 
be avait  dit  avant  notre  fiecle  que  vous 
ne  valiez  pas  même  l'Album  Grsecum  des 
chiens,  &  l'antiquité  avait  juttement  ap- 
précié votre  mérite,  quand  elle  déclara 
dans  un  immortel  Adage  :  Un  Moine  dans 
fon  couvent  ne  vaut  pas  unœuFde  chien, 

Momchus  in  claujiro  non  va[et  ova  canif. 


MODERNE;  n 

fflSTOIRE    DU  SAGE  PANGLOSS4 

Extraite  du  Livre  qui  paraîtra  après  ma 
mort. 

Quoiqu'il  fut  fagé,  il  fit  bien  des  fottîfes^ 

LE  Dodeiir  Panglofs  ,  fils  de  Roquet ,« 
fuccéda  à  la  charge  de  Procureur 
Fifcal  de  Ton  pays  ,  par  la  finefle  du  curé 
de  fa  Paroilie  &  de  Madame  fa  mère  ,. 
veuve  d'un  certain  la  Tulippe  Sergent 
aux  gardes,  que  la  luronne  avait  mis  de 
la  Co-frérie   d'Adéon,. 

Panglofs  avait  Tefprit  orné  ;  il  conrrait 
fait  le  chiendent  ,  le  grateron ,  les  mau* 
vaines  herbes  &  les-  filles.  Il  poffédait ,« 
comme  fes  cinq  doigts  ,  l'addition  ,  lafouf- 
tradion  &  fur  -  tout  la  multiplication  t^ 
il  faifait  avec  aifancc  des  bouts  -  rimes ,. 
des  énigmes  plates  qu  il  faifait  enterrer 
dans  le  Mercure.  Il  fit  une  Chapelle  pour, 
le  S.  Suaire  une  des  premières  merveilles^ 
du  monde  ;  il  la  fit  bâtir  par  les  Franc*- 
maçons  qui  avaient  notre  refpedable  maU- 
tre  Adoniram  à  leur  tète.- 

Dans  un  hameau  aux  environs  de  Quim-^ 
per-Corentin ,  était  la  fille  d'un  vieux: 
Seigneur  Breton  qui  s'était  dilHngué  aux: 
états  par  les  chauifes   Us  plus   H  )nnètesi 
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Cette  Elle  fàvait  lire  &  tricoter  comme 
tn  ange  ,  c'était  rOracle  des  Bredas  (a), 
elle  avait  lu  dans  le  journal  de  Verduiî, 
les  énigmes  de  Panglofs.  Charmée  de  fon 
efi^rit.  elle  fut  curieufe  de  le  voir  &  de 
lui  montrer  fon  énigme.  Cette  fille  s'ap- 
pellait  Jacqueline  Subot ,  elle  avait  un 
p<  u  de  maigreur  ,  un  petit  nez  retrouirc|, 
vn  minois  de  fantaifie ,  à  la  mode  dans 
ce  tems-là.  Jacqueline  apporta  à  Panglofs 
pour  préfens ,  delà  poudres  à  la  Mare- 
chaie,  des  teVatiéres  à  la  Ramponeau , 
des  redingotes  de  la  bonne  faifcufe  ,  les 
portraits  à  la  Silhouette  de  Généraux 
Français ,  qui  s'étaient  diftingués  à  la 
guerre  d'Hanovre  &  des  dents  de  Savoy- 
ards. Le  Docteur  lui  donna  des  Icqons  de 
fagefTe  ,  prie  fon  énigme ,  lui  6t  de  pe- 
tites politefles,  &  la  renvoya  en  baffe 
Bretagne  l'efprit ,  le  cœur  ,  le  ventre  fi 
pleins  de  [  geffe  qu'elle  en  fut  incommo- 
dée  neuf  mois. 

Le  Phiiofophe  avait  fait  bâtir  de  belles 
écurieîs ,  des  jardins  ,  des  celliers  ,  des  re- 
miies  pour  des  bergères.  Le  détail  de 
fes    magnificences   eft  immenfe  ;  à  croire 


(à)  Aflembltfes  où  Ton  joue  le  vieux  Mé- 
diateur,  où  l'on  parle  continuellement  de  la 
ieuue  des  £tats  pailés  &  de  ceux  à,  venir. 
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Tes  hîftoriens ,  il  femble  que  Panglofs 
mangeait  les  guinées  dans  la  falade.  Le 
Procureur  Fifcal  d'un  petit  pays,  pou- 
vait-il fournir  à  tant  de  dépenfe  ?  Les 
gens  qui  aiment  la  ledure  font  bien  à 
plaindre  ! 

Il  acheva  la  chapelle  du  St.  Suaire ,  il 
y  mit  un  Autel  d'or  pour  griller  des  mâ- 
choires de  bœuf  &  des  rognons  de  veau. 
Il  fonda  quatre  mille  Sacriltains  ,  dévots 
comme  ceux  de  nos  Eglifes  ,  quatre  mille 
joueurs  de  caftagnettes  &  de  flûtes  à  l'oi- 
gnon 5  une  grande  chaudière  pour  con- 
tenir cent  vingt  deux  muids  d'eau  bénite 
&  fix  mille  goupillons. 

Ce  fage  doué  de  la  fublime  fagefle  pour 
faire  des  fottifes  ,  n'eut  d'autre  occupation 
que  de  faire  des  vers  &  de  cajoler  les 
filles.  Pour  entretenir  fa  fagefle  ,  il  prit 
trois  cent  femmes  &  fept  cens  concubi- 
nes fans  les  filles  qui  venaient  de  la  bafle 
Bretagne  &  d'autres  lieux.  Son  cœur 
rempli  des  charmes  de  la  Créature ,  ou- 
blia Crémifticj  il  fe  contenta  pour  con- 
tenir le  peuple,  de  faire  honorer  l-e  S. 
Suaire.  Plus  tard  il  fit  bâtir  des  Cha- 
pelles à  l'amour,  ce  furent  les  édifices  les 
plus  raifonnables.  Les  Prètrcfles  de  ces 
temples  font  fi  jolies ,  il  y  a  tant  de  plai- 
fir  dans  les   Sacrifices  qu'elles  font,  que 
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l'amour  fera  toujours   le  Dieu  le  "mieux 
fervi. 

Une  Vierge  nommée  Gogo  fit  des  im- 
prelTions  fur  Ton  cœur.   Cette  fille  avait 
beaucoup  de   fagelTe  5  elle  avait  été   dix 
ans  adrice  ,  cétait ,  une  Puceîle  de  Théa- 
tre,    un  vrai    tréfor  de  vertu.  Panglofs 
en  devint  Ci  éperdûment  amoureux  ,  qu'il 
compofa   en    fon  honneur  &  gloire   des 
cantiques.  Des  gens  graves  de  l'antiquité 
&  des   modernes    plus    graves  encore  y 
ont  cherché    des    finefles  qui  n'y  étaient 
pas ,  &  des    myftères    applicables  égale- 
ment à  Fatime ,  femme  de  Mahomet ,  & 
à  Mademoifelle  Clairon,  femme  de  tout 
le  monde. 

La  première  nuit  ,  le  dodeur  s'entre- 
tient poétiquement  avec  lui-même  furies 
charmes  de  fa  Dulcinée.  Qu'elle  efi  belle, 
s'écrie- t-il /(  les  fojfés  de  7wtre  village  font 
moins  creux  que  fes  yeux  ,  fon  riez  ejî  com^ 
me  la  tour  de  la  paroijje  y  fes  joues  com^ 
me  les  meules  de  notre  moulin ,  fa  langue 
comme  la  forte   de  la  cave, 

La  féconde ,  le  fage  eft  avec  fa  mpî- 
trefle.  C'eft  Gogo  ,  en  qualité  de  fille 
d'honneur  qui  fait  les  avances  amoureu- 
fes  en  difant  tendrement  à  Pang'ofs:  Baife- 
moi ,  bien-  amé  ,  je  faime  pour  te  dovyter  le 
devoir   conjugal.     Qiioiqtte  je  fois    brune  ^ 
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jîe  vaux  mieitx  qiCtine  blonde,.»  tandis  qud 
vous  étiez  à  table  ,   monafpic  a  rendu  Jon^ 
odeur.  Elle  ^eut  dire  que  la  Période  a  été 
marquée  en    earadères   de  rubrique  :    je 
crois  qu'il  s'agit  ici  des  œufs  de  Pâques 
ou  de  quelque  chofe  h»billde   de  même..,.. 
Mon   Do&eur  ef  avec   moi  •»   il  pajferai   la^ 
nuit    entre  mes  tétons ...  donnes-  moi  de  tai 
liqueur ,    mou  cher  ami ,  mon  cœur  s^en  va^ , 

mon  coeur    s*en  va approches  tes  pom-- 

mes  ^  je  meurs  d'amour, .».,  que   ta  main- 
gauche  <,  foit  fur  ma  tête  ^    ^   que  P autre 
me  chatouille  ,  ,  .  tu  as  mis  le  doigt  dans  mon* 
trou  &  mon  ventre  a  tremoujfé.    Tes    che^- 
veux  ^  lui   difait  ?^T]g\o{'s  ,  font  corfime  um 
troupeau   de  brebis  ,   tes  tétons  comme  deux: 
jumeaux  d'aune  charet te.  Gogo  ipour  répon- 
dre aux  complimens  defon  amoureux,  du 
fait  :  Les  jambes  de  mon  armant  font  de  mar^. 

bre  ,  fon    ventre    eji  devoir  e il  eji  plein  i 

de  Saphirs,  M.  de  Kaifaire  aurait  peut^. 
être  donné  un  autre  nom  aux  Saphirs». 
Gogo  connaiflait  tous  ornemens  des  par- 
ties nobles ,  mais  une  fille  de  Théâtre: 
ne  convient  jamais  qu'elle  a  donné  des^ 
Saphirs  à  Tes  amoureux.  Ses  joues  .,*con^^ 
tinuait  Gogo  font  comme  de  la  drogue  ,, 
du  Quinquina  ou  de  l'Album  Graecum., 
Ton  nombril -i  difait  Pangîofs,  C^  tomme? 
une  taffe  ronde  toute  comblée  de  breuvage  y, 

G  6 


fo  U  A  R  R  E  T  I  N. 

ta  tête  efl  comme  du  cramoifi.  Tes  tetoni 
font  femhlahles  aux  grappes  de  raifin  i  fat 
dit ,  je  monterai  fur  la  vigne ,  je  prendrai 
les  grappes  de  raifm.  Cet  ouvrage  eft  un 
vrais  tifTu  deGalimathîas.  Le  Procureur 
Fifcal  aimait  tellement  Gogo,  qu*ilnefa- 
vait  ce  qu'il  difait. 

La  troifième  nuit ,  Pangîofs  rata  la 
fille.  La  quatrième ,  il  lui  fit  un  enfantj 
la  cinquième,  elle  lui  donna  un  cha- 
pelet au  front  ;  la  fîxième  un  ruban  verd; 
la  feptième  ,  il  'a  fit  jeter  par  la  fenê- 
tre î  ainfi  fe  termine  le  cantique  des  can- 
tiques. 

Le  Dodeur  aimait  les  filles  &  point 
du  tout  fes  frères,  parce  qu'ils  n'étaient 
point  filles.  Celui  à  qui  il  avait  enlevé 
la  charge  de  Procureur  Fifcal  ,  fut  le 
premier  objet  de  fa  colère ,  &  il  le  fit 
pendre  :  voici  l'hiftoire  de  fa  cruauté. 
Les  Cafuiftes  &  le  Chirurgien  Major  de 
fon  village  ,  avaient  ordonné  au  v^'eux 
bon  homme  Roquet,  père  de  Pangîofs  , 
un  réchaud  pour  ranimer  fon  corps  lan- 
griffant  &  fon  ame  mourante  :  les  che- 
minées à  la  Prufîienne,  n'étaient  point 
connues  dans  ce  tems  -  là.  Le  réchaud 
était  beau  &  bon.  C'était  un  fameux  ou- 
vrier de  Sinam  qui  avait  fait  ce  chefd'œu- 
vre.  Jean ,  le  frcre  aine  du  Dode«ir  s'a- 
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moiiraclia  de  ce  meuble.  Curieux  d'avoir 
quelque  chofe  pour  fe  reiTouvenir  de  foa 
père ,  charmé  que  le  rechaud  ne  fo:  tît 
pas  de  fa  famille  ,  il  le  demanda  au  Doc- 
teur ,  qui,  non  content  de  le  lui  refufer, 
le  fit  pendre  fur  le  maître  autel  de  la  cha- 
pelle du  S.  Suaire.  A  caufe  qu'il  lui  avait 
fait  poliment  cette  demande ,  les  fages 
ont  admiré  cette  adion  comme  un  châ- 
timent digne  de  la  juftice  divine. 

Un  jugement  fameux  que  rendit  Pan- 
glofs  dans  un  (iècle  où  le  génie  &  le  bon 
fens  étaient  rares  ,  lui  fit  extraordinaire- 
ment  d'honneur.  Une  marchande  de  Cro- 
quet  qu'on  alfurait  avoir  été  vierge,  ap- 
pella   un  garçon  boulanger ,  &  le  pria  de 
lui  faire  un  enfant.  Le  grivois  qui  avait 
autre  chofe  à  enfourner,  ne  voulut  point 
fe  prêter  à  fes  defirs.  La  fille  le  prelîa  en 
raffurant   qu'elle  lui  en  payerait  la  faqon: 
bref  ils    convinrent    du  Jprix    de   quatre 
livres    huit  fois    trois    deniers ,   l'argent 
fut  nanti;  le  boulanger  fit  l'enfant,  neuf 
mois    après    la  fille    l'attaqua    devant  le 
Procureur  Fifcal    pour  le  forcer  à  pren- 
dre le  poupon.  On   plaida  la  caufe.  Les 
Avocats,  félon  le  ftyle  ordinaire  du  bar- 
reau,    embarafferent  la    procédure.  Pan- 
glofs  démêla  la  fufée  ,  il  interrogea  le  gar- 
çon boulanger  :  Mon  ami,  lui  dit- il ,  avez- 
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VOUS  fait  Tenfant  à  cette  fil^e  ;  Oui ,  Mon- 
feigneiir  ,  mais  je  n'ai  pas  voulu  ic  lui  faire 
qu'elle  ne  m'eût  payée  quatre  livres  huit 
fols  trois  derniers.  N'avez-vous  point  eu 
un  fol  de  moins  ?  Non ,  Monfeigiieur  notre 
Fifcal ,  je  n'ai  point  voulu  rabattre  un 
dernier,  je  ne  le  pouvais  en  confcience. 
Je  loue  votre  probité,  mon  ami,  il  faut 
toujours  de  la  confcience  quand  on  fait 
des  enfans  aux  filles.  Panglofs  demanda 
enfuite  à  la  fills  fi  la  déclaration  du  gar- 
qon  était  vraie.  Oui ,  Monfeigneur  notre 
Procureur ,  répondit  la  marchande  de 
Croquet.  Eh  bien  ,  lui  dit  le  juge,  vous 
avez  payé  ce  garqon  pour  vous  faire  un 
enfant,  il  vous  en  a  fait  un,  ainfi  il  cft 
à  vous  5  Vous  favez  que ,  quand  l'on 
commande  du  pain  au  boulanger  ,  &  qu'on 
le  paye,  le  pain  nous  appartient:  huif- 
fier,  rendez  l'enfant  à  cette  fille,  elle 
l'a  payé,  il  lui  appartient.  Le  confeilad-  — 
mira  la  fageife  de  Panglofs.  f 

Un  certain  Piron  ,  Poète  Fran<;ais ,  af- 
fiftait  à  ce  jugement,  il  le  trouva  admi* 
rable  comme  les  autres ,  mais  il  s'avifa 
de  dire  que  xMonfeigneur  le  Procureur 
Fifcal  était  un  excellent  juge  de  F .  .  . 
une  mouche  de  la  Police  rapporta  ce  bon 
mot  à  M.  de  Sartinequi  fit  mettre  M.  Pi 
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ron    trois    ans  à  Bicêtre  pour    avoir  dit 

ce   mot. 

Panglofs  mourut  comme  un  fage  en- 
tre les  bras  de  fes  maîtreiies.  Les  dévots 
ont  été  partagés  fur  fon  fort.  Les  uns 
ont  dit  qu'il  était  à  tous  les  Diables  ,  à 
caufe  qu'il  avait  aimé  les  filles.  Les  autres 
qu'il  était  en  Paradis  à  côté  des  onze 
mille  Vierges  ,  à  caufe  qu'il  avait  aimé 
les   filles. 

LE    POETE   JACQUES. 

Honneur  &  gloire  aux  B^meurs  mes  Con- 
frères, 

LE  premier  jour  de  Juillet  1^61  ,  Pier- 
re Bagnolet  garqon  boulanger  de  mes 
amis,  vint  me  trouvera  mon  Hôtel  rue 
du  Sabot ,  Fauxboug  S.  Germain  :  il  me 
préfenta  d'un  air  honnête  un  grand  gar- 
çon à  peu  près  louche,  &  qui  avait  réel, 
lement  des  yeux  d'Auteur  :  les  Auteurs, 
à  ce  qu'on  dit ,  doivent  avoir  les  yeuv. 
autrement  faits  que  les  autres.  Mon  ami 
l'annonça  en  me  difmt  :  Mon  cher  ,  voi'à 
un  Rimeiir ,  fils  d'un  de  nos  meùn'ers 
du  Fauxbourg  St.  Martin  d'Etampcs  d'où 
il  vient  de  bon  fable  &  fort  peu  d'au- 
tres bonnes    chofes.   Jacques   rime  com- 
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me  une  peinture.  Monficur  aime  la  Poéfie. 
dib-je  à  Pami  de  Pierre.  Oui ,  Monfieur, 
je  connailfons»  bien  la  rime  &   Thiatus , 
j'en  faifoRs   quelquefois  avec  la  grâce  de 
Dieu.   La  Poéfie  ,   lui  dis-je,  eft  un  mé- 
tier de  fage,   mais  il  n'y  a  que  les  fous 
qui  s'en  mêlent.    Vous   êtes    donc  fou  ,: 
me  dit  Jacques ,  puifque  vous  faites  des 
vers  ?  Oui ,    très-alfurémenc  :    mes  con- 
frères &   les  honnêtes  gens  me  reconnaif- 
fent  pour  tel.  Jacques  flaté  de  cet  aveu, 
fe  perfuada  que  la  Poéfie  n'était  pas  tou- 
jours avec  la  vanité  j  car  la   plupart  des 
Rimeurs  ont  beaucoup  d'amour  propre, 
fur-tout  les  Poètes   claiîiques   ou  dévots. 
Le  Poète  Serger  s'était  fait  peindre  auprès  J 
d'un  Crucifix  ;  il  lui  fortait  de  la  bouche 
un   rouleau    de    papier  fur    lequel    était 
écrit  :    Seigneur  ,  m^aimez-vous  ?  Jefus  ré- 
pondait :  Très-illiifire ,  très-excellent ,  très^ 
doBe  Seigneur    maître  Seger ,    Poète    cou^ 
ronné  de  P Empereur  &  très-  digne  Re&eur 
di  t  Académie  de  Wittemberg  ,  je  vous  aime. 
Flatté  de  faire  connaiifance  avec  l'Au- 
teur Jacques  ,  je  fis    venir  une    bouteille 
de  vin  ,  nous  la  bûmes  avec  entoufiarmc. 
La  chaleur  de  la  compofition  nous  mor.ta 
à  la  tête.  Nos  crânes  qui  manquaient  un 
peu   par  les    jointures ,  prirent  ce  degré 
de  perfedion  fi  néceifaircs  pour  réulfir  en 
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Poëfie  ,  nous  parlâmes  métier  en  gens 
ufés  dans  le  méchanifme  du  versj  notre 
cœur  s'ouvrit  &  Jacques  me  fit  Ton  his- 
toire poétique  en  ces  termes. 

Je  luis  du  Fauxbourg  St.  Martin  d'E- 
tampes,  où  le  Curé  eft  un  fort  honnête 
homme  &  fa  fervante  une  grofle  vierge, 
qui  a  vu  des  calottes.  Sans  être  Gentil- 
homme Breton,  je  fuis  le  fils  d'un  meu- 
nier. Le  bruit  du  moulin  où  je  fuis  ne 
dérangea  ma  tête  dès  le  berceau.  J'ai 
dtmeuré  trois  jours  à  Paris  dans  la  rue 
de  la  Huchette ,  trois  jours  dan?  la  rue 
d'Arras  ,  &  fèpt  jours  &  quelque  minu- 
tes d'ôj^  la  rue  des  mauvais  garqons  à 
côté  d'une  bonne  fille  qui  ne  [aifait  pas 
de  Poéfie,  mais  qui  faifait  autre  chofe 
qui  rime  avec  le  vers  Alexandrin.  C'était 
pour  apprendre  de  la  Pocfie  que  mon 
père  qui  aime  terriblement  les  belles  chan- 
îbns  5  m'avait  envoyé  à  Paris.  En  arri- 
vant je  fis  connaiffance  avec  un  rimail- 
leur nommé  Mr.  Arnaud,  qui  avait  beau- 
coup de  vers  dans  le  ventre  ,  ces  vers 
étaient  très-mauvais:  le  pauvre  verreux 
en  fut  tué  de  fon  vivant  j  c'était  dommage, 
il  en  faifiit  très- proprement  par  le  fon- 
dement. Fi,  dis-jc  à  mon  confrère,  des 
vers  par  le  fondement!  Cette  exprefion 
n'eft  pas  jolie  3  il  y  a  une  indécence  dans 
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cette  image  qui  révolterait  les  Dames. 
Le  mot  de  foii dément  était  {upportable 
dans  la  rue  St.  Jacques ,  dans  la  rue 
Pot  de  fer  &  dans  celle  de  St.  Antoine; 
depuis  qu'il  n'y  a  plus  de  Chevaliers  de 
la  manch;  tte ,  il  n'clt  plui  en  u(a^e. 

Mr,  Arnaud  Lamenteir  de  Jérémie ,' 
n'était  point  capab  e  de  me  donner  le  ton 
pour  faire  de  belles  cha<  fons  ,  j'eus  rhf-n- 
neur  de  voir  M.  Marmontel.  Je  courus 
toucher  fon  habit  \  depuis  ce  tems  je  f-is 
de  vers  plus  beaux  que  c  ux  qu'il  a  fr^ts 
pour  chanter  l'école  militaire  &  pour  l'A- 
cadémie qui  ne  valciit  point  ceux  de  M. 
Thomas.  Eif  ce  que  fAcd demie  ,  mon  con- 
frère ,  ne  fait  pas  faire  des  vers  '<  Non, 
lui  dis  je  L'Académie  ne  s'amufe  pointa 
faire  des  vers  ,  elle  fe  contente  de  mal 
juger  des  vers  >  mais  ,  M.  Jacques  ,  vous 
avez  déjà  produit  quelque  chofe  5  faites- 
moi  part  de  quelques  m  rceaux  de  votre 
veine  ,  je  ferai  charmé  d'applaudir  à  vos 
fuccès.  Les  nuurceaux  de  ma  faqon  font 
un  peu  droics.  Oh  !  j'aime  le  drôle  ,  M, 
Jacques. 

Il  faut  favoir  ,  me  dit-il,  qu'un  Ja- 
cobin vint  nous  prêcher  le  carême.  Le 
Révérend  s'amouracha  d'une  brune  pic- 
quante  que  j'cimais  ,  en  la  prêchant  le 
Siationnaire  lui£t  un  enfant.  Je  fus  fur- 
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pris  que  les  gens  d'Eglife  fiirent  des  enfans 
auilî  proprement  que  les  autres.  Babet 
qui  eft  le    nom    de   la  fille    qui  ne    Teft  j 

plus,    m'aïTura    que  ♦?  Moine  lui    avait  1 

juré  qu'il  n'y  avait  rien  à  craindre  ,  qu'il 
avait  le    corps  à  moitié  de  cire.  D'abord  "" 

je  m'imaginai  qu'on  ne  pouvait  pas  faire 
des  enPans  aux  filles  avec  de  la  cire  , 
qu'il  pouvait  y  avoir  quelques  ingré- 
diens  mêlés  avec  la  cire.  Les  beaux  efl 
prits  de  notre  Fauxbourg,  le  curé  à  leur 
tète  ,  faifaient  beaucoup  de  propos  fur  la 
cire,  aiTurant  que  le  Diable  s'étant  mêlé 
de  cette  affaire.  Les  femmes  du  ientiment 
contraire  aifuraient  qu'il  n'y  avait  ni  Dia-  «» 

ble  ni  cire  ,  que  c'était  du  Jacobin  tout 
pur.  Notre  clerc  &;  notre  greffier  dilaient 
qu'on  avait  brûlé  un  cordelier  à  Rouen»  \ 

où  l'on  croit  à  la  cire  &  aux  forciers , 
pour  avoir  fait  un  enfant  en  fouRant 
fur  une  fille.  Dans  cette  diverfité  de  fen- 
timens  ,  je  fufpendis  le  mien  jufqu'à  l'ac- 
couchement de  ma  maîtreife  qui  mit  au 
monde  un  enfant  qni  n'était  point  de  cire; 
je  vis  que  les  femmes  avaient  raifon  & 
M.  le  Curé  très-tort  :  fâché  de  ce  qu'une 
fille  d'honneur  avait  gâté  fon  honneur, 
je  fis'  unechanfon  fur  l'air  Babet  que  t'es 
gentUle, 
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Un  jour  un  Jacobin 
Vit  Babct  en  prière,* 
Lui  dit  d'un  air  badin  , 
Ah/  liabet  ,  Ah!  ma  chère, 
En  dévotion 
Sans  diltradion 
Le  voulez- vous ,  ma  fille  ? 
Auflî  -  tôt  on   vous  le  mettra , 
Sous  votre   jupon   tout  croîtra  ; 
Et  dans  neuf  mois  chacun  dira 
Babet  que  t'es    gentille  î 
Babet  que  t'es  gentille  , 

Dame,  m'écriai-je,  M.   Jacques  ,  vous 
faites  des    gaudrioles  .  .  comment ,   il  y  a 
de  la  Poéiîe   dans  ce  morceau  :    un  Jupon 
qui  croit,   une  fille  qui  prie,  un   Jacobin 
fans  dirtradlion  ,    un  enfant  de  Fait  i  ce- 
la forme  des    images    ravillante^  :    dites* 
moi,   Tenfant  était-il  joli?  Oui,    ma  foi, 
beau  comme    l'Amour.  Diable ,  le   P.  Ja. 
cobin    aura    bien    eu  du    plaifir  :    quand 
les  enfans  font  jol:s  ,   c'efl  que  les  pères 
&    mères  ont   eu   plus    de  pbifir.   à  lei 
faire.  Il  me  femble ,    M.    Jacques ,    qui 
votre  genre   eft  pour  les  filles  enceintes. 
Non  pas  toujours ,  mon  genre  eft  donner 
dans    tous  les    genres.    Seriez -vous  dé- 
cidé  pour  la  Comédie  ?  Perfonne    ne  fuc- 
cède  à  Molière^  nos  délicats  difent    que 
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ce  Grand  Homme  n'a  fait  que  des  far- 
ces s  ah  !  Meilleurs ,   donnez-nous  de    la  ^ 

farce  comme  lui Mais  ,  M.  Jacques, 

avez  vous  lu  nos  Auteurs  ?  . .  oui ,  Mr-^ai 

une  Bibliothèque.    Comment  une  Biblio-  | 

théque  en  Province  î  j'ai  lu  les    Poélics  • 

de  M.    de  Bernis  j  cette  Poéiie  me  ravit; 

vous  diriez   un  feu  d'artifice  chinois.  Oa 

ne  voit  que  des  étoiles  9  des  lerpentaux, 

des  fufées   volantes,  &  une    fcopeterie  :  ^ 

ce  que  j'admire  le  plus  ce   font  ces  deux 

vers   que  M.    l'Abbé  fait  dire  à  Héro.  à 

Un  cri  de  fa  bouche  enflammée.  ■ 

Prouve  à  peine  qu'elle  a  quinze  ans. 

•  \ 
Ne  dirait- on  pas,  révérence  parlé,  que 
c'elt  le  P.  Jacobin  qui  fait  un  enfans  à 
ma  maitreffe?  Babet  étant  une  jeuneflè 
de  quinze  ans  ,  le  Jacobin  un  moine 
bien  pommé  ,  Babet  devait  crier  . .  vous 
avourez  que  c'eft  la  même  image.  Vous 
êtes  méchant  ,  M.  Jacques  ;  les  filles  de 
votre  Fauxbourg  n'ont-elles  point  excité 
votre  verve  ?  Les  filles  méritent  bien  d'ô-  4 

tre  riméesi  mais  vous  avez  un  tic  d'hia-  -^ 

tus,    cela  ne  vaut  pas  le  diable  pourri-  I 

mer  les   Filles.    Oh  !  je    fais    auprès   des 
filles  ,    les   règles  de  poéfie  ,  j'ai  lu  mon  ; 

Crifpin  ,  bel  elprit.  ? 
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Il  faut ,  fouviens  -  toi  bien ,  que  le  vers 

féminin 
Se    trouve    joint    enfemble  . . .  avec    1( 

raafculin  , 
L'ouvrage  en  cft    plus  beau  ...  la  rim< 

mafculine 

Ne  doit  point .  . .  comme  on  fait ,  enjam 
^  ber  fa  voifine  , 

Car  cela  gâte  tout ,  &  fait  que  de  traveri 
On  fait ,   on    fait . .  .  voilà    comme  1*01 

fait  des  vers. 


Je  félicitai  Jacques  fur  fa  mémoire;  i( 
lui  demandai  ce  qu'il  penfait  de  nos  grands 
écrivains  :  Là  entre  nous  quelle  idée  avez 
vous  du  petit  Abbé  Lattaignant?  Il  j 
fait  quelques  chanfons  poUifonnes,  c'e{ 
un  certain  mérite  quand  elles  font  faites 
par  un  Abbé.  Ses  vers  font  durs ,  me  dit 
Jacques,  fes  petites  penfées  ne  font  ni 
naturelles  ni  fort  élevées.  Ses  chanfons 
ont  dû  leur  fuccès  à  la  nouveauté  des  airs. 
Ce  rimeur  ,  dis- je  à  Jacques  ,  n'a  pas  fou- 
tenu  Phonneur  de  la  Nation  qui  a  toujours 
excellé  dans  ce  genre  de  Poéfie.  Les  Ro- 
mains n'ont  été  que  des  chanteurs  de 
Pont  Neuf,  aucune  nation  n'a  attrapé 
Fart  de  faire  des  chanfons  comme  nous; 
nous  avons  des  millions  de  chef-d'œuvres 
dans  ce  genre. 
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Les  Anglais  qui  nous  regardent  avec 
pitié ,  que  nous  pourrions  trouver  cent 
fois  plus  pitoyables ,  Ci  nous  étions  moins 
polis,  n'ont  jamais  fu  faire  une  chan- 
ion.  Ces  faibles  rivaux  de  notre  gloire 
fe  croient  ti  es- habiles  pour  avoir  fait  des 
dilTertations  ennuyantes  fur  des  mœurs 
qu'ils  n'ont  plus  aveuglés  des  éîoges  du 
Gazetier  d'Utrecht,  ils  ont  cru  élever  la 
Majefté  de  la  Nation  Anglaife  à  caufe 
qu'ils  favent  affailonner  les  pommes  de 
terre  &  réchaufler  la  Métaphyfique  des 
■ancierfê;  mais  laiifons  les  Ang  ais ,  i's  ne 
font  point  aimables,  revenofls  à  nosAu~ 
teurs  :  connailTez  -  vous  le  Poète  le  Miere, 
c'^ft  un  bon  enfant ,  il  a  un  peu  fait  par- 
ler mal  de  lui  fur  les  pUnches  ,  quevou- 
kz-vous  ?  Il  fait  ce  qu'il  peut  pour  con- 
tenter le  public,  on  doit  louer  fon  bon 
naturel.  M.  Jacques  ,  prenez  le  fous  votre 
protedion  ,  en  vérité  il  le   mérite. 

Que  dites  vous  du  bon  homme  La  Mo- 
the?  il  pourrit  dans  nos  Bibliothèques; 
c'eft  un  grand  homme ,  il  a  raclé  quelques 
beaux  airs  au  bas  du  Parnaife  .  . .  mais 
Marmontel ,  c'eft  un  garçon  divin ,  il  a 
fait  fortune  avec  fon  Dénis  le  tyran  qu'on 
ne  joue  plus,  qu'on  ne  lit  plus;  heureu- 
fement  il  s'eft  avifé  de  faire  des  contes; 
comme  on   aime  les  contes ,  il  a  un  peu 
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réuffi.  Son  Hercule  mourant  eft  plus  froid 
que  les  places  du  Nord .  .  .  Mon  con- 
frère ,  me  dit  Jacques ,  je  n'ai  rien  trou- 
vé dans  votre  Marmontel  qui  caradérife 
un  génie  créateur  que  d'avoir  ôté  du  ityle 
narratif  il  a  dit,  elle  a  dit  que  j'était  un 
ht  :  en  reconnai  (Tance  de  cette  décou- 
verte ,  les  Auteurs  devraient  le  cotifer 
pour  ériger  une  Itatue  de  terre  glaife  à 
ce  grand  homme  »  la  placer  à  la  porte  de 
TAcadémie  ,  avec  cette  Infcripiion  : 

J'ai  banni  du  Français  les  dit  -  il ,  les 

dit  -  elle,  _ 

Vous  êtes  méchant ,  Mr.  Jacques ,  vous 
mettez  Marmontel  en  pièces ,  laifiez  cette 
commilîîon  aux  vents  qui  commencent: 
à  le  mutiler  fur  les  quais Qiie  dites- 
vous  du  vieux  Triiblet  ?  il  avait  une  fu- 
reur fingulière  d'être  de  l'Académie  »  de- 
puis 20  ans  il  pleurait  pour  être-  Qua- 
rante. Le  pauvre  bon  homme  avait  (î 
peu  d'efprit  ,  avait  tant  compilé  & 
tant  tant  tant  écrit ,  dit  le  pauvre  diable, 
qu'il  méritait  de  mourir  Académicien. 
Du  tems  de  Louis  XIV,  on  regardait  un 
Monfieur  de  l'Académie  comme  une  mé- 
daille ,  aujourd'hui  nous  trouvons  un 
Académicien   comique.    Que    dites- vous , 

Juc- 
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Jacques  ,  du  Joli  Colîardau  F  Dame  fori 
Héloife  efl;  un  boj  morceau.  Sa  Tragé- 
die iè  fou  tient  par  les  vers  ,  je  fuis  con- 
tent de  lui ,  fa  magie  mettait  plaiiir.  Qiie 
penfczvous  de  PaUifoti'  Fi,  médit  Jac- 
ques >  ne  parlons  point  de  cet  homme  là» 
il  faut  l'envoyer  avec  Abraham  Chau- 
meix  ,  dans  les  landes  de  Bretagne  dé- 
fricher le  chardon.  Comment  M.  Jacques, 
vous  connaiiîsz  Abraham  ,  il  a  du  foin 
dans  la  tête ,  &  du  poil  à  la  plume.  Chau- 
meix  eft  un  grand  homme  5  favez  -  vous 
quUl  a  fait  trembler  l'Encyclopcdie  ?  A 
Conftantinopîe ,  Chiumeix  eût  été  un 
grand  Confelfeur  à<i  l'Alcoran  j  il  a  fait 
frémir  le  bon  fens  dans  deux  volumes, 
je  vous  le  livre  pour  celui  qti  a  le  plus 
deshonoré  la  raifon  ,  depuis  que  nous  rai- 
fonnons  en  France.  Votre  goût  me  pa- 
rait merveilleux.  M.  Jacques  ,  que  dites- 
vous  d'un  certain  brigand  nommé  Jean 
Fréron?  Mon  ami,  taifez-vous ,  ne  par- 
lez point  de  ce  poliifon,  les  honnêtes 
gens  Tout  menacé  du  bâton  :  pour  moi 
j'aurais  du  regret  de  lui  donner  des  coups: 
ce  ierait  du  bois  perdu;  il  faut  aller  plus 
rondement  avec  lui  :  il  faut  tour  natu- 
rellcmau  lui  cra:her  auviiage.  Vous  uvex 
raifon  ,  mon  ami  ,  laiflbns  les  Haïes  & 
les^iFrcron,  parlons   ce  moi:  co^naiijez- 
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vous  mon  ouvrage  ?  J'ai  voulu  montrer 
qu*ou  pouvait  faire  quelque  choie  d'auflî 
mauvais  que  uos  modernes.  Vous  avez 
parfaitement  réulîî  ,  me  dit  Jacques.  J'em- 
braffai  mon  ami  de  joie,*  j'aime  les  gens 
vrais.  Ici  notre  converfation  fut  inter- 
rompue. Pierre  Bagnolet  qui  avait  dormi 
pendant  notre  entretien,  séveilla  en  fur- 
faut.  Nous  quittâmes  le  fiege  ,  je  condui- 
ts ces  Meilleurs,  &  Jacques  me  promit 
fa  protedion. 

aUELQUES  VILLES  OU  JAI  PASSE. 

£n  voyagent  Pon  vois  bien   des  Sottifes. 

AMboife  ,  château  de  nos  anciens 
Kois,  fur  la  Loire.  Cette  maifon 
royale  eft  une  prifon  comme  étaient  les 
vieux  châteaux  de  nos  Souverains.  On 
voit  dans  celui  d'Amboifc  ,  une  Chapelle 
Gothiqï»e  ,  creufée  dans  le  roc,  à  côté 
un  fépulchre  &  un  bon  Jefus  de  pierre 
qui  paffait  anciennement  pour  un  bijou 
de  la  couronne.  Nos  Rois  aimaient  d'ê- 
tre enfouis.  On  voit  dans  ce  château  un 
chemin  couvert  où  S.  M-  jefté  emboîtée 
dans  une  méchante  charette  traînée  par 
deux  boeufs ,  defcendait  entre  quatre  mu- 
railles pour  fe   montrer  eu  cérémonie  à 
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Irois  cent  manans  ,  dont  les  cabanes  étai- 
ent accoilées  autour  du  roc  où  le  fils  aine 
de  l'Eglife  était  enterré.  A  Tentrée  delà 
Chapelle  ,  on  voit  un  bois  de  cerf  de 
ï2  pieds  de  longueur.  Cet  étendart  d'Ac- 
téon  enrichit  le  tréfor  de  la  Ste  Chapelle 
d'Amboife. 

Arras,  Capitale  de  l'Artois,  avec  une 
Citadelle  appellée  la  belle  inutile^  ouvra- 
ge de  M.  de  Vauban*  Cette  ville  eft  cé- 
lèbre  par  fes    manufadures   de  pain  d'é- 
pice.  A  la  Cathédrale  on  voit  les   figures 
des   Apôtres  ,  où  Judas  Ifcariote  acroché 
à  un  arbre ,  tient  Ion  coin   avec  les  au- 
tres. Le   peuple  a  beaucoup  de  dévotion 
à  S.    Judas  ,  il  eft    honoré  de  neuvaines 
plus  Touvent  que  les    autres.    Ou    mon- 
tre   dans  cette  ville  aux    fidèles  croyans 
une  chandelle    qui  brûle   toujours  &   ne 
y'étcint    pas.    Les    Anéfiens  adorent    la 
fainte chandelle,  ils  Piiivoquent  d^ns  leurs 
infirmités   &  la  remercient  dans  les  biens 
qui  leur  arrivent  ;  une  fille  qui    doit    le 
marier    enchantée   de    coucher    avec   un 
homme ,  dit   bonnement  :  Avec  la  grâce 
de  Dieu  &  de  la  Sainte  Chandelle,  mar- 
di c'ell  la  feie  à  mon  Qiiinquain  ,  je  fe- 
rai mariée. 

L'orgine    de  ce  p'at   luminaire  eft   de 
grand  comique.  GaZwt  auteur  de  l'hiftoire 

D  z 


7^  U  A  R  R  E  T  I  N 

éccUiîaftique  des  Pays  Bas  ,  afTure  que 
deux  joueurs  de  violon  qui  faiiaient  dan- 
fer  les  filles  en  jouant  l'air  du  ftahnt  miu 
ter  dolorofa,  que  les  bonnes  gens  du 
pays  d'Artois  prenaient  pour  wne  belie 
contredattfe,  vinrent  à  fe.  brouiller.  La 
1>te  Vierge  cftimait  les  deux  meneftriers, 
elle  entreprit  de  les  raccommoder.  Une 
maladie  épidémique  affligeait  alors  la  pro- 
vince. Marie  alla  trouver  dans  un  ca- 
baret les  deux  joueurs  de  violon  occu- 
pés à  fe  battre ,  elle  les  fépara  &  leur 
dit  :  Vous  êtes  deux  coquins,  vous,  mé- 
ritez d'être  pendus  fur  le  grand  marché 
d'Arras ,  vos  querelles  me  fcandalifent; 
faites  la  paix  ,  embraffez  -  vous  comme  ■ 
deux  gueux  ,  le  Ciel  vous  a  choifis  pour 
fauver  les  jours  de  vos  frères.  Voici  une 
chandelle ,  vous  irez  la  porter  à  Arras , 
vous  ferez  ranger  des  b:icquets  d'eau  à 
la  porte  de  la  Cathédrale  j  vous  ierez 
tomber  dans  cette  eau  quelques  gouttes 
de  ce  cierge,  ceux  qui  en  boiront  fe- 
ront guéris.  Les  joueurs  de  violon  s'em- 
brafferent  &  Furent  les  fauveurs  de  leur 
pays.  En  mémoire  de  cet  évèneriaent  on 
fit  bâtir  tine  chapelle  au  milieu  de  la 
place  dont  la  ftrudture  rep réfente  une 
chandelle. 

On  conferve   dans  la  Cathédrale  une 
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caflette  remplie  de  Manne ,  que  les  ims 
difenc  être  le  relie  del  celle  qui  fuften- 
tait  les  Juifs  dans  le  défert ,  les  autres 
des  flocons  de  coton  ou  de  laine  qui  tom^ 
bèreat  du  Paradis  un  jour  de  foleil  qu'il 
avait  tant  p'u.  En  attendant  qu'on  foit 
décidé  fur  k  nature  de  cette  manne , 
on  i'expofe  toujours  à  la  vénération  des 
■peuples. 

Cette  vil'e  vient  d'être  illuftrée  d'un 
Calvaire  &  d'un  Miracle  que  les  défunts-, 
pères  de  la  Société  de  Jéfus ,  firent  exé- 
t:uter  par  le  P.  Duplelîis.  La  fille  miracu- 
leufe  profita  du  recouvrement  de  fes 
membres  pour  faire  un  mér.ier  qU2  bien 
des  femmes  commencent  à  faire. 

Ce  pays.  Théâtre  propre  pour  les  mi- 
racles ,  jouit  d'une  faveur  perpétuelle  par 
la  vertu  d'une  pierre  iife  dans  l'Eglife  de 
lAbbaye  de  S.  Wats.  Lorfque  les  enfans 
font  tardifs  à  marcher,  on  leur  met  le 
derâère  fur  cette  pierre,  &  faifant  allu- 
fion  au  nom  de  St.  Wats  ,  on  dit  :  va 
trois  fois  ,  va  en  l'honneur  de  Monfieur 
St.  Wats.  Les  p  lyfans  Se  le  menu  peu- 
ple ont  tant  de  dévotion  pour  cette  pierre 
qu'ils  vo:it  la  baifer  refpedu'?ufement; 
apiès  que  les    enfans  ont  pillé  deifus. 

Angers  ,  ville  mal  bâtie  ,  peuplée  de 
riches    putains    &    de  pauvres   écoliers. 
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Cette  ville  a  une  Académie  qui  fe  fcraîl 
diftinguée. 

Si  l'ignorant  Fréron  n'eut  été  dans  foil 
fein. 

Ath ,  ville  du  Hainault ,  où  l'on  fait 
au  mois  de  Septembre  une  proceiîioii 
fainte  &  ridicule  j  on  y  porte  deux  figu- 
res gigantcfques  :  l'une  repréfcnie  Samibn 
&  l'autre  Goliath.  On  traîne  une  cha- 
rctte  ornée  de  verdure  où  parait  Ste.  Ma- 
rie Magdelaine  tant  mieux.  Le  Diable  ro- 
de autour  d'elle  pour  en  faire  encore  une 
Magdelaine  tant  fis.  La  Sainte  le  fait  fuir 
«n  lui  montrant  un  grand  rofake  &  une 
boite  à  mouches.  Lorfque  le  garqon ,  qui 
repréfente  le  Diable  ,  a  bien  fait  fon  rô- 
le, il  trouve  les  meilleurs  partis  de  la 
ville  ,  tant  les  filles  font  ch:irmées  de  l'é- 
poufcr  5  parce  qu'il  a  fait  le  Diable  ,  à 
ce  qu'elles  difenc ,  comme  un  ange  à  la 
proceflîon. 

Bapaume,  petite  ville  de  l'Artois.  On 
voit  au  milieu  de  la  place  une  ftatue  pe* 
deftre  du  bon  Roi  Louis  XV.  Cette  fi- 
gure de  pierre  blanche  ou  de  craye>  ref- 
îemble  au  Souverain  comme  les  tours  de 
Notre  Dame.  La  (latue  a  coûté  dix4iuit 
livres  dix  fols  Cx  deniers*  Cette  dépeufe 
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fait  infiniment  d'honneur  à  la  Majefté  du 
pays.  • 

Bar-fur-Seine  ,  petite  ville  de  Bourgo- 
gne, fnuéi  au  bas  d'une  montagiie.  Le 
ioleii  fe  couche  dans  cette  bicoque  à  trois 
heures  après  midi  ,  dans  les  plus  grands 
jours  d'été.  Bar  eft  rempli  de  pauvres 
niarchan.is  couteliers  qui  ont  d'excellens 
couteaux  qui  coupent  bien  par  le  man- 
che. Cette  ville  contient  un  chapitre 
compofé  de  trois  chanoines  &  de  leurs 
ménagères.  Le  chœur  des  chanoines  a 
huit  pieils  quarrés.  Leur  maître  autel  ed 
C'itourré  des  fta:ues  des  Apôtres  au  fé- 
p  ilchre.  Ces  figures  font  enciennes  ;  on 
voit  à  l'endroit  où  fe  noue  l'aiguillette 
If  s  relies  de  draperies  confiJér  blés  qu'un 
channne  foupqonné  d'èire  fage  fit  muti- 
Lr.  Ces  fragmens  de  virilité  donnent  f  i- 
dée  que  les  phénomènes  étaient  énormes. 
Ce  chapitre  s'eft  iliullré ,  depuis  quelques 
années  ,  par  le  célèbre ,  très  cclèbre  Ab- 
bé Couete  exjéruite,  qui  abjura  entre  les 
mains  d'une  jolie  femme  les  reftridions 
mentales  à  la  granJe  édification  de  toute 
la  ville. 

Dans  un  bofquet  à  un  quart  de  lieue 
de  Bar,  on  va  honorer  une  Vierge,  ap- 
pcllce  Notre  Dame  du  chêne  :  c'eft  un 
petit  morcedu  de  bois  trouvé  par  des  en- 
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fans  en  jouant  à  la  foifette.  Le  chêne 
qui  renfermait  la  bonne  Vierge ,  eft  en- 
clavé dans  la  Chapelle.  L'origine  eft  une 
trouvaille  :  voici  ce  qu'on  peut  dire  far 
cette  aventure  arrivée  dans  plufieurs  pays. 
Des  berger  dans  le  loilir  que  laifle  la  gar- 
^e  d'un  troupeau,  ont  fait  une  vierge , 
ont  fendu  i'ecorce  d'un  arbre  encore  jea- 
ne ,  peut  -  être  même  ont  ils  proHré  , 
comme  le  prétend  un  pbyficien ,  d'une 
ouverture  faite  par  le  bazard  fur  un  hê- 
tre de  leur  forêt,  ils  ont  introduit  cette 
Vierge  entre  Técorce  &  l'arbre ,  les  cou- 
ches lîgneufes  que  chaque  année  a  pro- 
duite depuis ,  en  ont  dérobé  la  vue  au 
public  y  l'arbre  a  crû  renfermant  dans, 
îbn  fein  le  phénomène.  Le  hazard  ou  la 
chute  de  l'arbre  le  fait  découvrir,  le  peu- 
ple crie  au  miracle,  l'image  donne  de  l'ar- 
gent aux  prêtres ,  qui  vivent  comme  nos 
M.giftrats  des  fottifes  d'autrui. 

Bethune,  ville  de  France  en  Artois.  Oa 
appelle  cette  ville  &  les  environs  le  peys 
de  la  vierge  ou  la  Eéthanie ,  à  caufe  du 
volume  du    génfe  des  Bethunois-, 

BruxeUrs,  Capitale  du  Biabant.'  Les 
Français  la  prirent  le  ii  Février  i6/\6. 
Ils  tirèrent  affez  inutilement  du  canon  à 
ce  fiège-,  il  ne  fallait  que  des  am.orces  de  fu- 
fil.  Cette  ville  a  une  place  aiîlz  étroite,  les 


MODERNE.  8l 

nialfons  font  furchargée  d'ornetnens  fla- 
mands ,  8i  parées  comme  des  Autels  ni- 
tramontains.  On  voit  fur  cette  place  l'an- 
cien  Palais  d'une  ArchiduchelTe ,  où  les 
Bruxellois  crainte  de  manquer  du  pain  , 
ont  mis  en  lettres  d'or  une  oraifou  à  la 
Vierge   pour  avoir  du  pain. 

Cette  place  eft  éternellement  décorée 
de  quinze  fiacres  à  peu  près  comme  nos 
remifes  de  Paris.  Les  conducteurs  de  ce« 
voitures,  n'ont  point  l'air  mîférable  des 
Phaëtons  de  notre  Capitale.  On  voit  fur 
le  (îege  du  Caroffe  un  grand  flandrinbien 
chauiié,  la  tète  ornée  d'un  grand  feutre. 
Cette  figure  avec  les  deux  bètes ,  forme 
de  face  ou  de  profil,  trois  animaux  tout- 
à-fait  femblables ,  aux  harnois   près. 

Les  Eglifes  font  affez  belles.  Ste.  Gti- 
dule  eft  ornée  de  tableaux  précieux 
relatifs  au  miracle  apocriphe  de  cinq  hof- 
tics  ou  gauffres  ,  qu'un  Juif  lacéra  à  coup 
de  couteau.  Les  ignorans  croient  cette  fa- 
ble, les  gens  de  bon  fens  en  raillent. 
L'Autel  où  ces  cinq  goffres  font  placées, 
eft  d'argent ,  entourré  de  cinquante  lam- 
pes ,  &  de  quatre-  vingt -dix  têtes  d'en- 
fans  injedées.  Le  peuple  croit  que  c8 
font  celles  des  enfans  qu'Hérode  fit  égor- 
ger. Ste.Gudule  e(t  furchargée  de  quan- 
tité de   chapeJes    dédiées  à    la    Vierge  j 
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on  en  eompte  cxndemcnt  autant  qii*iî 
y  a  d'épithètes  dans  les  plates  licanies  de 
Lorette. 

Le  morceau  le  plas  faillant  de  Brux- 
elles ,  eft  fans  conircdit  le  MafjétiépiJJe, 
C'eft  un  enfant  de  bronze  qui  jeté  de 
Teau  par  fa  piiTotiere.  Sa  garderobe  eft 
eomporée  de  huit  habits,  ia  ferame  de 
chambre  eft  une  fille  dévote  du  tiers  or- 
dre des  carmes.  Les  jours  de  Gala  on 
l'habillo  fupcrbement.  Les  filles  vont  ad- 
mirer fon  inftiument  qui  palîè  au  travers 
d'une  riche  brayette.  Certaine  année 
pour  honorer  la  fête  Dieu  ,  le  Afanétié- 
pjfe  après  que  la  procefîion  fut  pafTée  ,. 
pilfa  du  vin  en  mémoire  des  noces  de. 
Cana  où  Jéfus.  changea  Peau  en   vin. 

Ch.lons  fur  Manne,  ville  de  Cham* 
pagne,  avec  une  raauvaife  Académie  huée^. 
iiflée  &  bernée  long-tems  par  M.  de  Cré- 
bi  Ion  le  père,  Châions  à  treize  Jurifdic* 
tions  ,  treize  paroiiles  ,.  treize  ponts  y. 
treize  eouvens,  treize  bordels  treize  per* 
fonnes  d'efprit  ,  treize  mille  moutons  :^, 
:fans   compter  les  brebis  &  les   agneai^x.. 

Clery  ,  Taide  ville  >  d*un  grand  paifage- 
fur  là,  route  d'Orléans  à  Tours ,.  elle  eifc 
renommée  à  c^ufe  de  douze  Chanoines, 
•qui  n'ont.  liça  4  ïûx^  &.  4a  k  iihanfoa 
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Orléans  ,  Beaujenji  ,  Notre-  Dame  de  CUry 
Vendôme  ,     Vendôme, 

'  On  voit  dans  l'Eglife  une  ftatue  de 
marbre  de  Louis  XI  ,  qui  fe  vouait  à 
toutes  les  Noire  Dames  ,  parce  qu'il  avait 
peur   du  bon    Dieu. 

Chateaubriand  ,  Ville  chimpètre  en 
Bretagne.  On  rencontre  plus  de  cochons 
que  d'honiLues  dans  cette  ville  :  pour  la 
commodité  des  premiers  ,  les  commodités 
tombent  dans  les  rues ,  &  chaque  mai- 
fon  n*a  qu^un  privé  pour  tout  potage. 
Dans  ré:é  le  foie:!  attiranc  l'humidité  de 
la  terre,  élevé  la  msrde  &  la  dilTout  en 
liquide  quelques  heures  ap:ès  fur  la  tête 
des  hab  tans.  Cette  ville  eft  renommée 
pour  TAngélique  &  la  pommade    d'été. 

IfTouiun  »  ville  du  Berry.  Ses  habî- 
tans  font  toiis  Gentilshommes  depuis  le 
pafTage  du  grand  Condé.  Ce  Prince  fit 
donner  un  bal  aux  femmes  de  la  ville. 
Au  milieu  du  bal  les  Officiers  éteignirent 
les  bougies  &  chacun  s'unit  à  fa  chacune. 
Cette  nuit  fut  la  création  des  Gentilhoni- 
mes  d'Iffoudun. 

Nircbeau  ,  petite  ville  du  Poitou ,  re- 
nommée pour  Tes  âne  Si  un  petit  Cha- 
pitre. Près  de-  là  eft  une  bourgade  nom- 
mée Puus-Taillé,  Les  Seigneurs  de    ca 
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viPage  ont  un    privilège   qui   leur  viejit 
d'enhaut ,    à    ce    qu'ils    difent  j    il    con^ 
fille    en  la  puifFance    de    chafTer    les  fer- 
pens  gros   &  menus.   Pour  faire  l'opéra- 
tion,  le  Seigneur  crie  :  Meiïieurs  les  fer- 
pens  ,  le    Haut   &    Miraculeux  Seigneur 
de  Puits -Taillé  vous    ordonne    de  vous 
retirer.  Les   ferpens    qui  ont    peur  d'en- 
eourir  les  cenfures  fe  retirent-.  On   croit 
à  Poitiers  &  à  Mirebeau  ,   ce  coq-à-l'àne. 
Orléans.  L'on  commence  à  rembeilir. 
Le  nouveau  pont  eft  aujourd'hui  la  p  o- 
menade  des  Dames,  il  eft  orné  de  deux 
piedilkux    qui  attendent  leurs    ftatues  ; 
l'une    eft    deftinée    pour  la    Pucelle  ,   & 
r-autre  pour   fon  Homère.  Cetre  ville    à 
beaucoup  de  dévotion  à  Ste.  Jeanne.  La 
farce   de  la  Pucel  e    d'Orléans  fut  joués 
exprès    pour    réveiller   Charles    endormi 
dans  les   bras  de    la  belle  Sorel.  Le  mer- 
veilleux entrait  aifémcnt  dans   le  cerveau 
de  nos    pères.  Cette     fille    qui  conferva 
un  an    fon    pucelage    fut  brûlée  par   les 
Ang  ais    Se    canonifée     par    les   Frarq  tis- 
Les   nenfonges  imprimés  de  ce  te.r^s-là, 
difenc  qu'il    fortic  une  col-nibe    blanche 
de  les  cendres.  Si  ''on  croh  l'ij'fto  iogra- 
phe     de    Louis  XV,  le    R.   P.  Griborr-* 
don    nanqua  de  traverfcr   les  fu  cèi  de  la 
Pucelle,  Son    h^nutui  ,  la  pièce  de  ré-* 
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fiftnnce  de  cette  guerre ,  ne  tenait  poînc 
davantage  que  celui  des  filles  modernes, 
qui  ne  tient  à  rien.  On  fait  tous  les  ans 
à  Orléans  la  proceiîion  de  la  Pucelle  , 
elle  ell  repréfentée  par  un  poHlfon  ha- 
billé en  papier  rouge  qui  porte  devant  le 
Clergé  un  étendart  de  papier  marbré. 

jMons  :  les  habitans  de  cette  ville  naifl 
fent  fût  &  le  font  à  perpétuité.  Chaque 
année  on  repréfente  le  combat  du  Che- 
valier Chhichhi ,  contre  un  dragon  de  car- 
ton, en  mémoire  d'un  Seigneur  qui  tua 
un  dragon  qui  recelait  depuis  trois  jours 
dans  Ton  ventre  une  Frinceire  de  Mons. 
Le  Chevalier  dompta  le  monftre  &  Pou 
trouva  dans  le  gros  boyau  vers  celui 
nommé  Re&um  Madame  la  PrincefTe  ver- 
meille comme  deux  rofcs  &  flairant  com- 
me baume.  Tandis  que  le  chevalier  com- 
bat ,  les  filles  de   Mons.  chantent. 

Voici  le    Dragon  qui    vient. 

Maman   fauvons  nous. 

Il  a  mordu  ma  grand,  mère, 

II  vous  mordra  ma  mère. 

Et   moi  itou  , 

Et  moi  itou. 

Maubeuge  a  un  Chapitre  de  chanoînet 
fes.  Ct!>  filles  étaient    anciennement  des 
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Nonnes.  Leur  habillement  eft  à  peu  près 
celui  des  Veftaks  ou  des  fleurs  dans  les 
Indes  galantes  ;  leurs  gorg§s  font  auffi 
légèrement  gazées  que  celles  de  nos  fil- 
les  du  monde.  L'évenrail  leur  donne  une 
contenance  dans  le  chœur  où  elles  vont 
cinq  a   ûx  prier  Dieu  par   réputation. 

Les  chanoines  de  S.  Qiientin  ont  le 
droit  galant  le  jour  de  Ste.  Aldegonde  de 
donner  la  paix  aux  chanoinefTes.  Le  cha- 
pitre charge  de  cette  commiiîion  le  plus 
fémillant  des  Chanoines  ;  elle  eit  très 
agréable  vis  -  à  -  vis  des  jeunes  Dames  ^ 
mais  pour  les  vielles  médailles ,  quelle 
fenfàtion  î  Le  monde  eft  mêlé  de  bien  8è 
de  mal ,  le  dernier  eft  fans  doute  im. 
primé  fur  le  viCage  des  vieilles  Chanoi- 
nefles. 

Namur  :  le  Palais  de  TEvèque  de  cette 
ville,  eft  plus  beau  que  ceux  de  Pierre  > 
de  Jacques  &  de  Matthieu  ,  q'..i  n'avaient 
pas  le  génie  d'habiter  des  palais.  On  donne 
dans  celte  ville  des  com  bats  furc  fingulicrs. 
Les  Soldats  ne  font  ni  à  pied  ni  à  cheval , 
ni  en  voiture  ,  ils  font  montés  fôr  des 
échafles-  Ces  guerriers  portent  les  nom» 
des   Hélans  &  Mélans. 

Nivelle  :  ville  du  Brabant  ,  a  nn  Cha-^ 
pître  de  Chaiioineifes  j  les  £llcs  de  dif- 
Jin&oji  j  foac  yeçues  à  caufe  t^ue  le  par;- 
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cticmin  s'eft  confervé  dans  leur  famille 
&  que  depuis  Jean  Gilles  ,Pdul  de  Ro- 
bin Quinquain  jufqu'à  elles  aucun  n'a  été 
utile  à  rhumanité.  L'Abbelfe  prend  pof^ 
feflîon  de  fon  Abbaye  en  frappant  fur  le 
gibet ,  elle  reçoit  la  baguette  des  mainî 
du    bourreau. 

Niorr ,  ville  du  Poitou  ,  où  Ton  voit 
des  halles  mal  propres  &  mal  faines, 
que  le  foleil  n^éclaire  jamais.  Les  mar- 
chands ont  privé  les  halles  de  la  clarté 
pour  tromper  plus  aifément.  Cette  fri- 
ponnerie d'ufage  dans  plufîeurs  bouti- 
ques ,  Cil  pouflee  à  Niort  à  fon  dernier 
période . 

Poitiers  eft  un  grand  village  mal  pavé. 
Dans  la  Cathédrale  on  voit  l'image  de 
Notre  Dame  du  bon  lait.  C'eft  la  vierge 
couchée  dans  un  méchant  lit  tenant  fon 
fein  en  main.  Cette  figure  eft  entourrée 
de  tétons  d^argent.  Les  femmes ,  les  filles 
nouvelkment  accouchées  vont  allumer 
des  cierges  à  cette  vierge  pour  avoir  du 
lait.  Dans  une  autre  chapelle  eft  peint 
à  frefque  la  figure  de  Dieu  le  Père  avec 
un  grand  tablier  de  cuiline ,  où  il  reçoit 
les  faintes  âmes  des  procureurs  du  Pré» 
fîdial  de  Poitiers. 

Dans  TEglife  êe  S.  Pierre  de  Pu iîTier,  on 
têvère  \m  manufadt  ^ui  eomieut  f£va% 
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giiedu  faux  Nicodème  ou  les  Ad^s-  Je 
Pilate,  on  le  p'acc  fur  l'Autel .  on  le  por- 
te en  procelBon  &  le  peuple  adore  ces 
rêveries. 

Dans  celle  de  St.  Hilnire  on  va  baifcr 
rcTpediieufement  la  pierre  fépulcraled'un 
Prêtre  des  Idoles ,  appellce  la  pierre  qui 
pue.  La  tradition  dit  qu'elle  pue  à  caufe  qne 
le  Diable  a  pelté  delîus.ll  faut  être  poitevin 
poijr  croire  que  'e  Diable  foit  puant.  Certe 
pierre  eft  renfermée  dans  une  vieille 
mue  à  poulet  que  la  fervante  d'un  Cha- 
noine légua  en  mourant  au  Chapitre. 

Le  jour  de  St.  Sdpien  on  va  en  pro- 
ceffion  dans  une  prairie ,  révirer  le  trou 
où  tomba  la  tète  de  ce  martyr.  Ce  trou, 
s'eft  formé,  à  ce  qu'on  dit,  par  lap?- 
fauteur  du  crâne  du  faint.  Il  efl:  relle- 
ment  refpedé  que  les  filles  vont  mettre 
leur  tête  dans  le  trou  &  fe  couronnent 
après  de  fleurs  de  piedscourts  &  de  piC- 
fcnlits. 

Saint  Quentin,  ville  de  Picardie,  for- 
tifiée Si  gardée  par  des  invalides  qui  bro- 
chent des  bas  à  toutes  les  portes.  Le 
Chapitre  célèbre  tous  les  ans  la  décou- 
verte du  corps  de  Sr.  Quentin.  On  chante 
la  melTe  la  nuit.  Les  amoureux  &  les.amou- 
reufes  ont  de  la  dévotion  à  cette  méfie 
nocturne  ;  c'eft  fou  vent  celte  nuic  la  qu» 
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les  filles  de  St.  Qiientin  prennent  leur  pre- 
mier bouillon. 

Civeaux ,  village  près  de  Poitiers  fur 
la  route  de  Limoges,  cft  rempli  de  douze 
à  quinze  mille  tombeaux.  On  en  trouve 
quelquefois  huit  à  dix  les  uns  fur  les 
autres  avec  leur  couvercle  qui  les  fépare 
&  les  diftingue.  M.  le  Nain  Intendant 
.du  Poitou  fit  ouvrir  deux  cens  de  ces 
;  tombeaux,  on  trouva  de  odemans  ,  des 
.fquelettes,  des  bouteilles  &  dans  quel- 
ques unes  des  Médailles.  Les  Poitevins 
difent  que  ces  tombeaux  font  venus  du 
Ciel  après  la  bataiUe  que  les  Francs  ga- 
gnèrent contre  Attilla.  Le  P.  Routh  Je- 
fuite  a  fait  une  differtation  fur  ces  tom- 
beaux .  c^ui  ne  prouve  rien  &  n'apprend 
rien  aux  curieux. 

Ltampes  ,  ville  de  France  dans  la  Bau- 
ce ,  elt  remplie  d'auberges,  de  bouchons 
8i  de  pauvres  Gentilshommes  inconnus  au 
refte  du  globe.  La  troifieme  Fête  de  Pâ- 
ques on  y  fait  une  proceifion  <Sc  une  mé- 
chante foire  en  l'honneur  de  Can  ,  S. 
Cantien  &  Cantate,  dont  rongnie  & 
FhiQoire  font  fort  embrouillées.  La  Beauce 
accourt  à  cette  Proceifion  qui  commence 
par  les  écorcheurs  &  les  favetiers  fuivis 
de  fix  va-nuds-pieds  qui  portent  la  cha^e 
des   Martyrs.   Ces  fiacres    font   couron^ 
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nés  deperfil,  de  thim  &  de  chiendent  S 
ils  font  accompagnés  du  Clergé  &  du 
Magiftrat.  Une  multitude  de  Elles  ha- 
billées en  Se.  Jean  &  de  jeunes  gar- 
dons vêtus  en  religieufes  ornenc  prodi- 
gieufement  cette  procciîîon. 

Dans  l'Eglife  d  s  Cordeliers,  ont  voit 
fur  une  vitre  un  chapitre  de  moines  com- 
pofés  de  quinze  ou  vingt  Diables  habiU 
lés  en  Cordeliers ,  St.  Franqois  ert  peint 
dans  un  nuage  tenant  une  croix  qu*il  pré- 
fente aux  Capitulans  ;  à  ce  fpedacle  Taf- 
femblée  fe  confond  &  les  Diables  retour- 
nent aux  enfers.  Dans  le  Jardin  du  mê- 
me couvent ,  promenade  ordinaire  des 
lingères  &  des  fcrvantcs  d'Etampes ,  on 
voit  le  portrait  d*un  chien  Canard  qui 
péchait,  dit -on,  des  écreviifes.  Cechicti 
a  groffi  merveilleufement  les  Annales  d( 
la  ville  ,  &  fa  mémoire  fut  honorée  d'un 
Poème  latin.  L'aventure  du  chien  eft  une 
fable  imaginée  par  un  fîère  quêteur  pour 
attirer  dans  le  couvent  les  étran^^ers  cu- 
rieux de  petites  mifères  &  do  mettre  leur 
bourfe  à  contribution.  Il  faut  que  tout  le 
monde  vive  .  procureurs ,  tailleurs ,  cor- 
deliers ,  larrons  &  autres. 

Gand ,  ville  de  la  Flandre  Autrichieti. 
ne,  célèbre  par  le  miracle  d'un  crufifix 
de  bois ,  qui  ouvrit  la  bouche  le  mardi 
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gras  pour  confoler  une  béguine  conftef* 
née  de  ne  pas  goûter  les  plâifîrs  du  car- 
naval. Le  Béguinage  de  cetre  ville  eft  re- 
nommé par  une  fondation  plaifantc  de 
TEmpereur  Charles  V,  qui  fonda  une 
chaufFrette  d'argent  pour  la  nonne  qui  au- 
rait les  cuifles  les  plus  brûlée  :  cette  vî- 
fite  fe  fait  par  deux  Médecins  accompa- 
gnés du  Magi[l-rat.  La  cérémonie  eft  au 
Printems ,  elle  tient  lieu  des  jeux  Floraux 
à  la  Flandre. 

Hui ,  ville  du  Pays  de  Liège  fur  le 
fommet  d'une  montagne  :  à  l'entrée  de 
la  ville  on  voit  une  chapelle  de  la  Vierge 
nommée  Notre-Dame  de  la  farte.  L'Au- 
tel de  la  Reine  des  Cieux  eft  continuels 
lemcnt  iafeclé  de  la  corruption  de  la  ter- 
re par  les  en  fans  morts  nés  qu'on  y  ap- 
porte de  tous  côtés  ,  les  cadavres  y  font 
quelquefois  quinze  jours.  Le  Saciiftian, 
le  faifeur  de  miracle  ,  pour  entretenir  la 
pratique  a  foin  de  dire  aux  gens  forts 
de  foi  que  les  enfans  ont  laigné  du  nez , 
donné  des  fignes  de  vie ,  &  que  lui  Sa* 
criftain  les  a  baptifés.  Ce  témoignage  in- 
térefl'é  a  du  poids  dans  un  pays  où  les 
fonges  ont    du    poids. 

Tours ,  TEglife  de  St.  Mar;in  eft  un 
ouvrage  Gothique  qui  n'eft  point  encore 
achevéides  figures  indécentes  &  grotef^ue^ 
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foutiennent  la  corniche  de  PEglife.  Vei 
le  chœur,  on  voit  un  chat-huant  foui 
fuivi  par  d'autres  oidaux  :  le  Hibou,  dilj 
on,  repréfente  St.  Martin  ,  ks  oifeaux 
les  Hérétiques,  les  indévots  &  les  Phi 
lofophes. 

On  adore  dans  cet'C  Eglife  ,  Notr( 
Dame  des  trois  piliers.  Cette  vierge  fii 
gulière  a  toujours  voulu  être  fur  ces  troi 
piliers  .  on  a  tenté  inutilement  la  placer 
ailleurs.  Marie  a  toujours  pr«férc  iVquiîibïe 
des  trois  pilliers.  Four  lui  fervir  de  pendant 
ou  donner  fon  contrafle  ,  on  voit  phis 
loin  Notre  Dame  delà  Muraille.  CeSu 
une  méchante  peinture  à  frefque  à  laque^ 
le  le  peuple  attribue  d'autres  vertus  qu'à 
la  Notre  Dame  des  trois  pilliers.  '  <m 

S.  Hubert  ,  ville  du  P  lys  Tauvag^ 
des  Ardt  unes  ,  avec  une  Abbaye  où  les 
ftwpide^  8i  les  ignor  ns  vont  fe  f.iire 
tailler  le  front  ,  lorfqu'ils  ont  vu  un  chien 
en  colère,  ou  qu'ils  s'imaginent  être  at- 
taqués de  la  rage.  Les  ce  émonics  ridicu- 
les qu'on  fait  obferver  aux  per Tonnes  en- 
ragées, prouvent  PAntiq'  \tè  &  la  durée 
de  la  Ibttife.  On  fait  un  incifion  au  front 
du  malade  dans  laquelle  on  infeie  m  mor- 
ceau de  rétole  de  S.  Hubert  tjiii  cr(  ît 
comme  le  rame  tu  de  la  Sibylle  ,  c'cft  rré^ 
Cfément  la  même    fable.  L'opération    k 
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les  mérites  du  faint   réuflilfent,  fî  le  ma- 
lade couche    dans   des  draps    blancs,  un 
aubergilie  qui    s'aviferaic  de  donner  des 
draps  iales  terait  rater  le  miracle.  S.  Hu- 
beic    aime   les    draps  blancs.  Le    malade 
doit  manger   des  alimens    froids  ,  de    la 
chair  de  porc  d'un  an  ,  iî  le  cochon    eft 
plus  âgé  ,   le  miracle  eft    encore  raté  :  il 
ne  fdut  pas    fe   peigner  ,  fe  gratter  ,   fe 
mirer.    Ce  régime    doit    s'obferv^r   qua- 
rante   jours.    Il  ell  comique  qu'un  faint 
qui    n'eft    point    plaifant  (faffe  dépendre 
fes  faveurs  de  pareilles  plaifanteries.  Les 
chiens    enragés    font    admis     également 
aux   faveurs  du  Patron    des   Ardennes  , 
avec    cette   différence  ,     qu'ils     peuvent 
manger  du  Porc  de  tout  âge  ,  &  fe  grat- 
ter quand    ils    veulent.  S.  Hubert   avait 
ians    doute    plus   de   conlldération    pour 
les  chiens  que   pour    les   hommes.  Bref, 
les  payfans   y  conduifent   leurs  mâtins  y 
on  leur    applique    un    fer   chaud    fur   le 
poil ,  on  les  nourrit  avec  du  pain  béni, 
O  fuperftition  des  peuples,  que  vous  êtes 
grande  î  O  Moines  Ignorans  que  vous  ê- 
tes  fots  î 

Rochefort ,  cette  ville  belle  &  réguliè- 
re elt  le  féjour  de  la  fièvre  &  de  l'hydro- 
pùle.  Le  Vifir  Richelieu  qui  voulait  du 
mal  a  Curnellle,  voulant  fe  venger  du  Sgj, 
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gneur  de  Rochefort ,  fit  bâtir  ce  port  fur 
fà  Terre.  Le  reirentiment  d'une  Chrétien 
ne  éminence  fut  la  caufe  de  la  more  d 
quatre  cent  mille  fujets  que  Tair  de  R 
chefort  fit  périr.  Si  cette  ville  avait  été 
bâtie  à  trois  quart  de  lieue  vers  la  plus 
grande  largeur  de  la  charante,  Ftir  étaic 
plus  fain  &  l'on  épargnait  deux  jours  d 
chemin  aux  vaiiTtaux. 

Les  Capucins  ,  petits  par  tout ,  ont  uit 
air  de  Majefté  à  Rochefort.  L'Eglife  d 
leur  Capucinière  eft  plus  belle  que  plu- 
fieurs  de  nos  Cathédrales.  C'eft  là  que  ]^ 
vis  pour  la  première  fois  S.  François  do- 
ré  fur  tranche ,  il  occupe  un  des  côtés 
de  Tautel,  &  fon  coin  eft  orné  de  tro 
phées  d'armes.  Les  voyageurs  le  pren- 
nent d'abord  pour  une  méchante  copie 
du  Dieu  Mars ,  ou  tout  au  moins  pour 
le  glorieux  S.  George  :  mais  en  épluchant 
la  figure  de  près  ,  on  eft  étonné  que  ce 
n'eft  que  François  d'Afîife  qui  montrait 
fon  derrière  aux  ordinaires. 

La  Rochelle,  ville  Maritime  avec  un 
port  marchand  :  la  place  eft  ornée  de  plu- 
fieurs  allées  de  charmille  que  les  con- 
naiffeurs  en  charmille  trouvent  admirable 
fur  une  place  de  guerre. 

Troyes  ,  capitale  de  la  Champagne , 
eft  une  grande  ville  conlîdérabkment  peu- 
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pîée.  Les  Troyens  portent  fur  leur  phy- 
fionomie  un  air  commun  aux  enfans  de 
Zabulon  &  de  Manafles.  Dans  la  Cathé- 
drale on  voit  un  morceau  de  fculture 
qui  repréfente  la  mort  de  la  Ste  Vierge. 
Les  Apôtres  font  autour  de  fon  lit.  St. 
Pierre  vêtu  d*un  furpli-  &  d'une  étole  lui 
adminiftre  le  très-vénérable  Saint-Sacre- 
ment de   l'Extrême  ondion. 

La  Rue  Dubois  où  l'on  chie  voluptueufe- 
tnent  a  éré  illuftrée  par  un  auteur  qui  ai- 
mait profondément  la  merde.  Le  P.  le  Feb- 
vre  5  général  des  Mathurins ,  oncle  de 
Fauteur,  pleurait  de  joie,  en  lifant  le* 
ptonudioni  puaatè  de  fon  neveu.  Voilà 
des  recherches  fur  la  merde  ,  difaît-il  , 
qui  feront  infiniment  d'honneur  à  notra 
famille,  &  qui  couronneront  mon  parent. 
Le  P.  le  Febvre  fon^eait  fans  doute  k 
ce  Proverbe  Italien.  Lode  dcjhjjo  corona 
msrdn. 

Tournai ,  ville  très  ancienne.  Les  Ro^ 
mains  y  établirent  un  Sénat.  Après  la 
deftrudion  de  leur  fuperbe  empire.  Tour- 
nai devint  le  berceau  de  la  Monarchie 
Tranqa  fe.  On  fait  tous  les  ans  une  procef- 
fion  en  mémoire  du  bois  de  la  vraie  croix. 
Le  S.  facrement  marche  à  cette  fête  ef. 
corté  de  fix  crocheteurs  habillés  en  Mo- 
imus ,  avec  des    maiottes  en  main.  On 
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voit  dans  cette  ville  un  couvent  de  re: 
Ijgieufes  qui  portent  le  voile  ,  &  n'ont 
pas  de  raoucheoir.  Leurs  conftitutions  les 
obligent  à  être  décoletees.  Ce  point  de 
règle  leur  attire  des  regards. 

Rheims.  Je  n'ai  fait  que  paiTc^r  dans 
cfitte  ville,  j'en  dirai  peu  dechofe.  On 
voit  dans  l'iglife  des  Cordeliers  l'épita- 
plie  d'une  couturière  qui  légua  au  cou- 
vent une  petite  campagne  appcDée  Ca- 
libillri ,  en  reconnoiirance  les  Moines  ont 
fait  graver  ces  vers  fur  fon  tombeau. 

Cy  git  Louifon  la  couturière  , 
Qiii  par  dévotion    finguliere 
LaiiTa  aux  Cordelières  d'ici 
Son  joli  petit  Caiibiftri. 

LE    CALENDRIER    DE    L'ARRETIN 

LA  circoncifion,  jour  facré  à  la  pro-.. 
ceiFion  des  fots ,  chomraée  par  l'E- 
glife.  La  commémoration  de  cette  Céré- 
monie €tait  inutile.  Le  Législateur  des  - 
Chrétiens  avait  aboli  le  prépuce  ;  &  les 
ménagemens  qu'on  devait  au  peuple  mau- 
dit,  n'avaient  plus  lieu  après  fa  moit. 
La  fynagogue  était  fermée  avec  honneur , 
puifqu'il  était  queftion  d'honneur  j  en  ne 
ciionimant    plus  cette  fête    on  épargnait 

les 
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les  impertinentes  antiennes  quidécorent- 
ce  jour-  là   TOffice. 

St.  Alman-ic,  ce  faint  eft  né  du  cer 
veau  plat  d'un  Moine.  Ce  reclus  voyant 
un  jour  un  ancien  guide- âne,  intitulé 
SaH&um  Abnakiachum  ,  s'imagina  que  c'é- 
tait un  grand  Saint.  Des  Légendaires  fi* 
rent  fubir  le  martyre  au  bien  heureux 
Almanac ,  fous  le  préfet  Appius.  L'E- 
glife  chomma  longtems  cette  fête,  on  re- 
connut Tânerie  ,  on  bilfa  du  livre  rouge 
le  Saint  Appocryphe.  L'ignorance  eft  la 
mère   nourrice  des  fot5. 

Sainte  Geneviève,  Patrone  de  Paris, 
feit  la  pluie  &  le  beau  tems  dans  la  Ca- 
pitale :  lorfque  le  tems  e(l  pluvieux  on 
faic  defcendre  fa  chàfle.  Les  marguiiiers 
&  les  Echevins  vont  lui  Faire  une  vifîte, 
fi  le  voyage  ne  donne  point  le  beau  tems 
aux  Pèlerins  ,  ils  rapportent  aumoins  la 
crotte.  Les  philofophes  anciens  riaient  de 
voir  le  peuple  crier  après  le  beau  tems. 
Nos  philofophes  modernes  difent  que  c'effc 
une  violence  &  une  injure  qu'on  fait  à 
Dieu ,  car  fi  Ton  croit  Dieu  immuable  , 
on  à  tort  de  lui  demander  du  beau  tems, 
s'il  eft  inconftant  on  fait  bien  de  le 
prier. 

Nos    proceflions    pour  la  pluie   ou  le 
beau  tems  font  des  murmures  contre  la 
Tom.  Il  E 
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providence.  Ne  faifons  point  de  procef- 
fions  ,  confions-nous  plutôt  à  fes  foins  , 
elle  a  des  bontés  pour  les  tailleurs ,  les 
procureurs  &  les  fermiers  généraux,  a- 
bandonnera-t-elle  les  honnêtes  gens  ?  El- 
le a  mis  du  fang  dans  nos  veines  pour 
défaltercr  les  confins.  Si  elle  eût  tant 
d'enrrailles  pour  les  coufins ,  manquera- 
t-elle  de  nous  donner  de  la  pluie  ^  du 
beau  tcms  ?  Imitons  Sainte'^  Geneviève  » 
prenons  le  tems  comme  il  vient. 

UEpiphanie  où  la  fête  des  Rois.  Jour 
confacré  à  la  mangeaille  &  à  l'y-vroncrie 
en  mémoire  de  la   vocation    des   Gentils 
&  dcs  Saturnales  Romaines,    où   les  va 
lets    devenaient    maîtres.    Les    ignoranî 
croient  que  les  Mages  étaient  des  Rois 
Bede  fut  le  premier    qui  leur  donna   ce 
titre  ,1  en    rêvant    qu'ils)  fe    nommaient 
Gafpar,  Mvlchicr  &  Balthafar,  (on  rêve 
a  groiîî  à    Cologne  ,  ou   leurs    tètes  font 
honorées.    On   vend   des    billets    frotté 
à  ces  reliques  qui  préfervent  du  tonner- 
re ,  de  l'apoplexie ,  du  mal  caduc  &  des 
cors  au   pieds.    L'Etoile    qui   éclaira    ce 
Mages  n'eft  plus  lumineufe  pour  nous" 
elle    l'était   d'avantage  pour  eux  ;  dit  u 
auteur  Anglais ,  ils  avaient  fu  diftingue 
qu'il  était   né    un   Roi    aux  Juifs    plutô 
qu'aux    Egyptiens.  Cette   étoile    qui    n 
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fut  remarquée  de  perfonne  paraîflait-ellc^ 
le  jour  ?  comment  favait-on  qu*elle  avan- 
çait  ou  reculait  ?  éçaic-ce  une  Comète  ou 
un  météore  ?  On  répond  à  ces  queftions^ 
que  c'était  un  miracle  feit  en  étoile.  A. 
quoi  bon,  dira  un  philofophe>  de  faire 
un  miracle  dans  le  fond  de  TOrient  pour 
avertir  préfîfément  trois  perfonnw  de  ee 
qui  était  arrivé  en  Judée  ?  d'où  vient 
cette  préférence  de  gens  qui  en  profi- 
tèrent fi  peu,  à  tant  d'autres  peaplcs 
dans  le  fein  de  qui  il  y  avait  des  mil- 
lions de  perfonnes  qui  attendaient  le  rè- 
gne de  Dieu  ?  Dieu  s'écartait  donc  de 
la  maxime  ordinaire  de  fa  fagefle ,  en  Te 
révélant  à  des  fages ,  pendant  qu'il  a  la 
coutume  de  ne  fe  faire  connaître  qu'aux 
fimples  &  aux  enfans. 

S.  Antoine  fut  le  premier  qui  fonda  des 
auges  pour  les  cochons ,  &  des  abreu- 
voirs pour  les  moines.  S.  Athanale  dit 
que  S.  Antoine  affura  que  l'héréfic  d'A- 
rius  ferait  la  dernière  de  TÊglife.  Le  Nofl 
tradamus  de  l'Egypte  ne  fut  guère  plus 
heureux  dans  fes  Almanacs  que  celui  de 
Clarivaux.  Antoine  prêchait  les  ânes  qui 
venaient  pâturer  dans  fcs  prés.  Sa  tenta- 
tion ett  un  morceau  admirable  ;  il  fal- 
lait (que  la  tète  du  peintre  fut  bien  plei- 
ne de  diables  pour  avoir  varié  cette  mau« 
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vaife  efpèce  à  Pinfini.  Les  auteurs  qui 
ont  travaillé  fur  ce  fujet ,  ont  excellé. 
Sedaine  a  fait  une  pièce  jolie  ,  couron- 
née par  une  épigrame  fupérieure  aux  mé- 
rite de  S,  Antoine,  qui  r'eût  jamais  Tin- 
duftrie  de  faire  le  couplet  de  Toinette  , 
qui  termine  (î  naturellement  la  dernière 
antienne  de  la  tentation. 

Le  démon   quoiqu'il  pafTe  pour  fin  , 
Ne  fut  pas  ce  jour  là  fi  malin  : 
S'il   avait  pris   la  forme  de   Toinette, 
Son  air  charmant,  fa  taille  &  fes  apas , 
C'en  était  fait  la   grâce  était  muette , 
Et  Saint  Antoine  eut  volé  dans  fes  bras. 


Dans  certaines  Provinces  les  pay fam 
vendent,  à  la  porte  de  l'Ëglife,  des  hu. 
res  de  cochon  Thonneur  du  Saint.  Cet  arj 
gent  entre  dans  rorUnaire  du  curé  , 
de  fa  (crvante  j  on  ferait  mieux  de  îaii 
fer  le  lard  aux  payfans.  S.  Antoine  n( 
mange  point  de  lard. 

S.  Charlemagne,qui  eftun  Saint,  comi 
fne  S.  Clovis  ,  S.  Gonllantin  ,  S.  Henrj 
IV.  &  ^  Saint  Frédéric  ,  Roi  de  Prulfe 
eft  fêté  dans  TEglile  :  les  Meffagers  d< 
Tuniveriité  de  Paris  foi  tch  m  ter  fa  mel 
fe  &  fon  office  aux  Mathurins.  Le  mè. 
nie  jour  t  ààtis  l'Eglife  de  S.  André 
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Arts ,   an    chante  une    raefle  de    ReqtiL* 
ern  peur  le  repos  de    l'âme  de  S.  Char- 
lemagne.  Il  y  a  trois  cens  ans  qu'on  fait 
à  Paris  ces  deux  cérémonies  comiques,  j 
St.  Rémond    de  Pegnafort,  fondateur 
des   PP.  de  la  Merci.  La  bonne-  Vierge 
Jui  apparut  &  lui  di  :  rien  ne  ferait  plus 
agréable  à  mon  fils  qu'un  ordre  de  Moi- 
nes fondé   pour  le  racbai  des  captfs.  La 
Vierge  ne  fe  fouvenait  plus  des  Mathu- 
rins ,   ni  de  la  veille  de  Noël     où  elle  a- 
yait    chanté  la  Meife  de  minuit  avec  le 
bonhomme    Félix  ,  Frère   Mathurin  non 
lettré.  Rcmond  fonda  fon  ordre  avec  plus 
de  fineffe  que  le  révérend  P.  Jean   de  la 
Mathe.  Ce  dernier   voulut   qu'on    parta- 
geât les  biens   des  Moines  avec  les   cap- 
tifs ,   Remond  au  contraire  permit  à  fes 
Moines  de    prendre  la    dime  des   quêtes 
de  la  rédemption. 

La  purification ,  cérémonie  auflî  inu- 
tile que  les  relevailles.  Un  homme  gué^ 
rit  d'une  fluxion  de  poitrine ,  d'un  rhu- 
me ou  de  la  goutte  ,  ne  va  point  à  l'E- 
glife  fe  purifier ,  il  eft  étonnant  que  la 
plus  utile  des  maladies  ait  btfoin  de  cette 
cérémonie.  Les  femmes  fe  purifiaient  dans 
la  loi  de  Moyfe  à  caufe  qu'un  peuple* 
crafTeux  &  vilain  comme  les  Juifs,  avait 
befoin  de  cette  précaution.  Fn  france  où 
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ies  Dames  fe  blanchiffent  tous  les  jours 
dans  la  cuvette  ovale  &  font  fur  le  bon 
ton ,  cette  cérémonie  eft  hors  d'œuvre. 
Les  inventeurs  de  cette  rubrique  avaient 
peut-être  de  groifes  margot  qui  Tentaient 
la  fleur  du  chatagnier.  Les  Poitevins  ap. 
pellenï  le  jour  de  cette  fête  Notn^-DU' 
me  la  Sèche.  La  chandekur  eft  la  fête 
de  Gérés  &  de  Proferpine.  Les  payens 
allumaient  ce  jour-là  des  chandelles  dans 
leurs  Temples ,  en  mémoire  des  flam- 
beaux qu'alluma  la  Déeffe  pour  chercher 
fa  fille. 

Thomas  d'Aquîn  ,  Dodeur  de  TEglife* 
a  qui  un  crufifix  de  bois  a  fait  un  com- 
pliment Académique  ,  était  un  petit  phy- 
ficien  &  raifonnait  comme  qa.  Il  deman- 
dait fi  les  Anges  avaient  le  matin  une 
connaiflance  des  chofes  plus  claire  que 
Paprès  midi ,  s'ils  palTaient  d'une  extrê- 
iTiité  à  l'autre  fans  paffer  par  le  milieu. 
Il  affure  que  les  hommes  fc  faifaient  dans 
l'Etat  d'innocence ,  par  l'intuition  des  i- 
dées  ou  d'une  manière  fpirituelle,  com- 
me par  Pendroit  donc  parle  Agnès  dans 
V Ecole  des  femmes.  Il  prétend  que  les  par- 
ties de  la  génération  ne  font  venues  aux 
hommes  qu'après  le  péché ,  comme  les 
marques  perpétuelles  de  la  dffobéiifance 
du   premier.  Ah  !  St.    Tomas  >  comment 
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raifonncz.  vous  ?  il  faut  vous  envoyer  à 
réeole. 

Uinvention  de  la  Sainte  croix.  Hé- 
lène, merc  de  Conftamin ,  maîcreiie  de 
Conftantius,  fut  une  lervante  de  caba- 
ret. Lempereur  s'en  amouracha  ,  lui  fit 
des  enfans  &  répoufa  après.  Cette  .Sain- 
te trouva  la  vraie  croix  qui  eft  réelle- 
ment une  invention.  Jefus  fut  exécuté 
par  les  Romains  &.  placé  entre  deux  fri- 
pons.  Sa  croix  était  percce,celies  des  voleurs 
ne  Tétaient  pas  5  on  pouvait  donc  , 
fans  recourir  aux  miracles  ,  diitinguer 
celle  de  l'innocent  de  celles  des  coupables 
les  C:0us  fe  trouvèrent  avec  la  croix , 
puiftjue  Conftantin  en  £t  un  mors  à  fou 
cheval. 

Le  bois  de  la  vraie  croix  a  crû  pro- 
digieufement  entre  les  mains  des  Papes 
&  des  dévots.  Tous  les  capucins  &  les 
Jacobins  en  ont  des  morceaux.  Les  Au- 
teurs Eccléfiaftiques  ont  cru  le  bois  de 
la  croix  de  quatre  fortes  de  bois  ,  de  pal- 
mier ,  de  cèdre ,  de  cyprès  &  d'olivier. 
L'Hiftoire  nous  apprend  qu'on  à  fait  & 
dit  beaucoup  de  fottifes  de  cet  inftru- 
ment  matériel  de  la  Rédemption.  Les  S  S. 
Pères  ont  aflurés  que  le  pied  était  de  cè- 
dre &  le  refte  de  ehène.  St.  Anfelme  le 
croyait  de  l'arbre  de  la  Science  du  bien 
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&  du  mal ,  dont  une  branche  fut  por- 
tée en  Judée  malgré  le  Suiffe  du  Paradis 
Terreftre  ,  qui  dormait  fans  doute  ce 
jour -là.  Le  P.  Ronmalde  nous  aiîure  , 
dans  un  gros  in-folio  »  que  la  croix  eft 
fortie  du  pépin  de  la  pomme  de  l'ar- 
bre du  fruit  détendu  ,  Ad.  m  confetva 
toute  la  vie  ce  pépin  à  l'endroit  du  go- 
iîcr  que  le  peuple  appelle  le  morceau  d'^- 
dam.  Le  F  oi  Adam  m<  urut ,  &  fut  en- 
terré fur  la  montagne  des  décolés ,  le  pé- 
pin germa  &  pouffa  un  arbre  dont  on 
fit  la  croix  où  Jefus  fut  attaché. 

Le  Moine  Webert  prétend  la  même 
chofe  dans  un  gros  livre  où  il  d't  que 
la  trompette  du  jugement  lera  d'argent. 
ConclufionJIelene  fit  v^-A  de  faire  un  mors 
au  cheval  de  fon  fils  d'un  des  clous  qui 
attachèrent  Jéfus.  Si  quelqu'un  s'avifait 
de  faire  une  flûte  traverfiere  de  l'os  de 
la  jambe  de  Sr.  Ovide,  Mr.  de  Berumont 
crierait  à  l'impiété,  &  la  Juftice  ferait 
bi-iiler  ceux  qui  auraient  joué  de  la  flûte 
avec  l'es  de  St.  Ovide. 

St.  Alexis.  Sa  vie  eft  la  fable  la  plus 
bête  de  la  légende.  Les  Moines  Faifaient  \ 
anciennement  des  Contes  pour  édifier 
nos  Pères,  ils  entaflaient  fagots  fur  fa- 
gots &  charpcntaipnt  d?s  Hiftoires  auf- 
iî  grofîières  que   leur  génie,  L'A.venture 
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d'Alexis  eft  contraire  aux  loix  de  la  Re- 
ligion 5  qui  ordonnent  aux  maris  de  payer 
fcrupuleufement  îa  petite  politeiTe  à  leurs 
femmes.  Les  moines  fommarier  AIexis> 
avec  une  belle  fille  qui  devaic  avoir 
du  tempéramment  dans  un  pays  où  ifc 
vient  de  bonne  heure  aux  filles  ,  il  1* 
quitte  dès  le  premier  jour  desnoces  ,  fans, 
s'inquiéter  (î  la  chair  de  la  jeune  fem- 
me fe  jetcra  fur  fon  efprit  ,  elle  eflr 
quatorze  ans  à  pleurer  &  devient  la  fai- 
ble de  la  ville  ,  &  le  fujet  des  propos, 
indécens  que  fon  veuvage  OnguHer  oc- 
cafionne  :  le  mari  refte  fept  années  fous 
i'efcalier  de  la  maifi)n  paternelle,  voit 
palier  ,  entend  gémir  une  mère  tendre j». 
une  époufe  légitime  &  js'obtine  à  gar» 
der  le  filence.  Ces  facrifices  font  agréa- 
bles à  Dieu,  nous  dit  on,  Jéfus  a-t-il 
jamais  prêché  la  cruauté?  a-c-il  défcn. 
du  d'écouter  les  feiuimens  de  îa  Natu- 
re ?  Alexis  expire,  le  barbare  laiife  em 
mourant  un  billet  qui  porte  le  poignard 
dans  le  fein  d'aune  famiîe..  O  cruauté  !* 
êtes  -  vous  l'ouvrage  du  Ciel  ?  non  ^ 
vous  êtes  l'ouvrage  des  Moines  &  dssî 
Prêtres, 

Stf.  Brigitte  a  requ  du  Ciel  un  boîK- 
feau  d'oraifon.  A  la  tète  de  fes  prières  » 
©n  troave  imprimé  q^ii"'elles  font  fullifantsa 
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pour  avoir  les  grâces  du  ciel  j  que  ceux 
&  celles  qui  Us  réciteront,  iront  droit  en 
Paradis  fans  pafTer  par  les  flammes  du 
Purgatoire  ,  Ci  la  lettre  moulée  eft  vraie  , 
les  oraifons  de  Ste  Brigitte  font  plus  ef- 
ficaces que  le  fang  de  Jefus. 

Ste.  Marie  Madelaine.  Le  Panégyrique 
ée  cette  péchereflc ,  n'a  jamais  été  bien- 
fait. La  crainte  de  dire  la  vérité ,  em- 
pêche les  orateurs  de  s^appéfantir  fur  les 
morceaux  les  plus  faillans  de  fa  vie. 
Si  quelqu'un  s'écriait  en  chaire  :  dans  le 
tems  ,  Meilleurs ,  que  mon  Héroïne  était 
toute  Evèque  d'Avranches ,  &  qu'elle  ven- 
dait ,  comme  les  vierges  de  l'Opéra  , 
des  Cordons  verds  aux  honnêtes  gens 
de  Jérufalem  ^  Magdelaine  faifait  très- 
mal^  rnais  lorfqu'clle  était  aux  genoux 
de  celui  qu'elle  aimait ,  Magdelaine  alors 
faifait  très-bien.  Elle  faifait  comme  vous 
le  mal  &  bien  5  &  malgré  l'inftrudion  que 
vous  alez  tirer  de  fa  vie ,  vous  ferez  tou- 
jours le  bien  &  le  mal.Depuis  dix-huit  cens 
ans  que  l'on  vous  prêche ,  vous  avez  tou- 
jours fait  de  mème.Le  mal  &  le  bien  font  de 
êtres  que  la  Nature  à  jetés  fur  le  fond 
de  la  vie  :  les  choses  ne  peuvent  s'entre- 
tenir que  par  le  bien  &  le  mal.  L'Auteur 
d'un  pareil  difcours  iirait  à  Bicètrç ,  à  cau« 


MODERNE,  107     ^ 

fe  que  M.  de  Beau  mont  &  l'Abbé  de  Gri- 
felle  n'aiment  point  la  vétité. 

La  chaire  de  S.  Pierre  à  Rome ,  efî:  un 
menfonge ,  chanté  ,  prêché  &  imprimé. 
S.  Pierre  n'eft  jamais  venu  à  Rome  :  l'en- 
droit où  il  fut  enterré  &  où  l'on  a  drelfé 
lin  temple  à  fa  gloire,  eft  lu  fàHe  d'au- 
dience de  l'Empereur  Néron.  Néron  n'a 
point  enterré  dans  fon  Palais  celui  qu'il 
avait  condamné  à    mort. 

St.  Dominique  ,  fondateur  des  men- 
dians  Jacobins ,  fut  célebie  à  cruel  dans 
l'Eglife.  Sa  mère  rêva  ,  dans  le  tems  de 
fa  groflelTe  ,  qu'elle  accouchait  d'un  mâ- 
tin j  les  dévots  ont  alTuié  que  ce  rêve 
de  chien  annonçait  un  grand  homme ,  & 
que  Tenfant  ferait  une  des  plus  bel- 
les lumières  de  l'Eglife,  à  caufe  qu'il  y 
avait  beaucoup  de  relation  entre  un  gros 
dogue  &  une  lumière.  L'événement  à  vé- 
rifié  le  fonge.  St.  Dominique  a  beaucoup 
aboyé  ,  fon  éloquence  fanatique  a  fait  é- 
gorger  quarante  mille  Albigeois. 

La  création  du  Rofaire  l'a  comblé  d'hon- 
neur y  il  fallait  une  grande  étendue  de 
génie  pour  faifir  cette  longue  fuite  de  Pa^ 
ter  &  d'Avé  Maria  ,  &  les  enfiler  fi  fpi- 
rituellement  dans  la  ficelle,  Cette  belle  in- 
vention l'a  rendu  immortel  chc2  les  dé- 
vots,  dont  le  royaiime  n'eft  joint  de  ce 
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monde,  cardans  ce  monde  oniaironne» 
&  les  dévots  ne  raifonn^nt  point. 

Le  fondateur  du  rofaire  fut  doué  de 
plufieurs  vifions  diaboliques  j  il  jouaiù 
avec  le  Diable  comme  avec  fon  camarade. 
Ce  m  avais  fujet  C^  rebelle  aux  ordres 
de  Dieu  était  fournis  &  rampant  aux 
pieds  du  bourreau  des  Albigeois.  Lorfque  ^ 
Dominique  l'appellait  il  venait  auffi-tôtîjj 
un  jour  il  vint  habiilé  en  oifeau  volti- 
ger fur  l'épaule  du  Saint.  Dominique  le 
prit ,  le  pluma  devant  fes  confrères ,  8c 
quand  il  fut  plumé  il  s'en  vola  de  fes 
niains  »  tant  fatan  était  puifTant  en  œu- 
vres. Un  fon  le  prêcheur  ne  trouvant 
point  fon  chandelier  ,  il  appella  fatan  , 
lui  ordonna  de  tenir  la  chandelle  pen- 
dan*  qu'il  ferait  fa  prière,  eonrime  il  reCj 
taie  long  tems  à  prier  la  chandelle  qui  é- 
tait  à  l'extrémité  brûlait  le  chandelier  t 
fatan  qui  n'était  point  fait  à  la  chaleur 
de  nos  chandelles  jurait  contre  le  faint  ;. 
force  fut  à  lui ,  dit  l'hiftoire ,  de  fouf- 
frir  jurqu'à  la  dennère  goutte  de  fuif.  La 
brûlure  terreftre  lui  fembla  plus  infoppor- 
làhle  que  les.  feux    de  l'enfer. 

Le  Dmble  ,  continue  la  même  lègen^ 
de ,  vint  fe  confeiler  à  St.  Dominique. 
Il  rit  une  déclaration  fi  fîncére  de  Ces  pé- 
chés ,  il  parât  fi  contrit  q,ue  le  directeur 
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lui  promit  rabfolutiGii  s'il  voulait  s'nman- 
der.  Satan  qui  était  comme  les  chrétiens 
contrit  fans  jamais  penfer  à  mieux  faire, 
ne  reçut  pas  Palifolution.  C'était  un  grand 
coup  que  la  converlîon  d'un  fujet  ver- 
reux  comme  fatan.  Les  dévots  euffent  tt-. 
ré  delà  de  grands  fujets  d'édification.  Mais 
la  grâce  pour  des  raifons  ne  permit  point 
h  confommation  de  ce  grand  oeuvre  qui 
nous  affurait  la  vie  éternelle  à  jamais. 
De  pareils  contes  deshonorent  la  vérité  Se 
la    raifon. 

St.  Dominique  fut  ravi  au  Ciel  &  con- 
duit devant  le  trône  de  Dieu  :  ne  voyant 
aucun  Jacobin  dans  ce  féjour  glorieux  , 
il  fe  mit  à  braire.  Un  Ange  fenfible  à 
fes  larmes  le  confola  &  lui  dit  Ne  pleure 
plus ,  mon  camade,  fui  moi,  je  vais  te 
montrer  de  belles  chofes.  Ils  avancèrent 
près  de  la  Ste.  Vierge  ,  l'Ange  leva  le 
jupon  de  Marie  &  lui  montra  une  mul- 
titude de  Jacobins  qui  y  étaient  cachés» 
La  Sainte  Vierge  aimait  tellement  les 
Jacobins  qu'elle  les  aurait  mis  dans  fa 
chemife. 

Ste.  Claire  fondatrice  des  hirondelles  de 
Carême.  Franqois  d'Alîife  fon  compatrio- 
te difait  d'elle  &  de  fes  nonnes  :  Le  bon 
Dieu  nous  a  ïuvoyé  des  frères  ^  le  Diable 
dis  faurs^ 
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St.  Roch  célèbre  par  un  chien  fameux 
aulîî  fripon  que  le  maître  était  honnête 
homme,  En  Flandre  on  place  dans  cha- 
que rue  un  St.  Roch  ,  on  quête  en  fon 
honneur  pour  avoir  de  quoi  boire  à  fa 
mémoire ,  &  chaque  rue  fe  faoule  au  moins 
un  joar  dans  fon  odave. 

Un  Capucin  favant  qui  courait  la  Pro- 
vince  de  Champagne  avec  les  Sermons 
de  la  mort;  de  la  pénitence  &  le  pané- 
gyrique de  St.  Roch ,  fut  chargé  dans  un 
village  du  Sermon'  de  la  Fête  Dieu.  L'o- 
rateur prit  fon  difcours  de  St.  Roch ,  mit 
à  la  place  du  nom  du  Saint  celui  du  St. 
Sacrement  &  commença   ainfi  : 

Le  St.  Sacrement ,  mes  Frères ,  naquit 
à  Montpellier  de  gens  nobles  &  dillin- 
gués  ;  il  fut  chafle  de  la  maifon  pater- 
nelle pour  fa  grande  charité.  Le  St.  Sa- 
crement exilé  n'eut  pour  toute  confola- 
tion  que  fon  chapeau  ,  fon  bâton  &  fon 
chien.  O  chien  heureux  du  St.  Sacre- 
ment 5  vous  fûtes  le  père  nourricier  de 
votre  maitre  î  la  nature  avait  développé 
de  bonne  heure  en  vous  des  talens  ad- 
mirables pour  voler  du  pain ,  vos  faîntes 
friponneries  firent  fubfifter  long-tems  le  St. 
Sacrenaent. 

L'Orateur  fait  voyager  fcfïi  héros  dans 
ritaiie  &  le  fait  mourir  dévotement  dans  les 
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bras  de  Ton  chien  ,  en  s'écriant  :  O  chicH 
digne  de  nos  hommages  !  vous  fûtes  choi- 
fî  du  ciel  pour  fermer  les  yeux  à  votre 
maître  5  oui ,  le  St.  Sacrement  vous  jeta 
fes  derniers  regards  &  vous  eûtes  feul 
fes  derniers  foupirs.  Il  eft  mort ,  mes 
thers  Frères ,  ce  bien  heureux  Sacrement 
le  Ciel  eft  ajourd'hui  fon  héritage  :  Ah  ! 
fi  les  chiens  pouvaient  entrer  au  Ciel  , 
quel  chien  plus  digne  d*y  entrer  que  Car- 
touche ,  l'aimable  mâtin  du  St.  Sacrement! 
Ah!  puiiîiez- vous  avoir  les  vertus  du 
maître,  le  mérite  du  chien  &  la  vie  éter- 
nelle que  je  vous  fouhaite ,   &c. 

St.  Bernard  était  frippon  comme  le 
chien  de  St.  Roch.  Ses  larcins  fe  trou- 
vent fur  toutes  les  chartres  &  les  fon- 
dations de  fes  monafteres.  La  plupart  font 
conftruites  en  ces  termes  :  Moi ,  Bernard 
miférable  pécheur  &  ferviteur  de  Dieu» 
je  donne  au  Seigneur  De  *  *  *  trois  mille 
Journaux  de  terrain  en  Paradis  pour  lui 
&  fes  héritiers ,  à  jouir  à  perpétuité ,  en 
conGdération  de  trois  mille  Journaux  la- 
bourables qu'il  a  donnés  à  notre  monaf- 
tere  de . . .  Ggné  Bernard  &  plus  bas  Tin- 
duftrie.  Nos  Pères  étaient  plats  de  croire 
que  le  paradis  s'achetait  comme  une  ter- 
re à  clocher ,  &  Bernard  un  grand  vo- 
leur de  profiter  de  leuT  Bètife. 
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Ce  Moine  qtji  connaiflait  fa  bèîe  ,  prê- 
cha la  fin  du  monde.  Les  Seigneurs  Gau- 
lois qui  avaient  peur  de  la  fin  du  mon- 
de,  en  faifant  tous  les  jours  des  enfans  à 
leurs  maitreHes ,  portèrent  leur  argent 
aux  Moines  aflcz  fripons  pour  le  rece- 
voir. Bernard  fâché  de  voir  la  France  fi 
peuplée,  fit  des  Almanachs  qui  firent  é- 
gorger  en  fyrie  les  trois  quarts  de  la  Na- 
tion. Ce  Noftredamus  fut  furnommé  le 
Divin  pour  avoir  invedivé  les  Papes  & 
ks  Rois  r  &  fait  des  dhTertations  fur  les 
œufs  durs  &  les  omelettes.  11  a  compofe 
des  méditations  dévotes  où  il  dit  ;  ^//e- 
fuis 'je  Y  un  homme  fait  d^urie  matière  li-^ 
qttide  ,  dans  le  moment  que  fai  commencé 
d'exijier ,  fai  été  formé  par  la  femence  hu^ 
maine.  Enfuit e  cette  écume  venant  à  fe  con^ 
plier  ^  à  croître ,  elle  s^rjl  changée  en  chair^ 
Je  ne  crois  pas  que  les  mères  laiiTent  de 
de  pareilles  méditations  entre  les  mains 
de  leurs  filles. 

,  Les  40  Martyrs.  LeSyftême  de  la  puif- 
fance  de  l'Eglife  fur  le.  temporel  des  Rois, 
a  fait  périr  dix  millions  d'hommes  em 
quatre  fiècles  qui  font  autant  de  Martyrs, 
que  l'Eglife  n'a  point  canonifés.  Ces; 
hommes  égorgés  à  l'avidité  des  Papes 
niéritaient  bien  félon  la  logique  des  Pa^ 
pes  d'être  placé  dans  h  Martyro]ogue> 
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La  transfiguration  ,  Fête  de  réglife.  Il 
eft  étonnant  que  les  Apôtres  ,  témoins 
de  l'entretien  de  Moife  &  d'Elie  avec 
Jefus  ,  n'ayent  pas  parié  de  ce  Mira- 
cle. Ce  Colloque  devait  êtce  de  confé- 
quence. 

L'Annonciation  de  la  Vierge.  Un  Capu- 
cin bel  Elprit  a  fait,  pour  honorerîcette  fête 
un  livre  iniitulé:Salutation  à  tous  les  mem- 
bres de  la  Ste.  Vierge.On  trouve  dans  cet 
ouvrage  avec  le  bon  fens  des  Capucins, 
des  oraifons  pour  les  pieds,  les  genoux, 
les  oreilles  &  les  mains  de  Marie.  La  vé- 
nération que  les  dévots  ont  eue  pour 
la  Ste.  Vierge  a  été  juiqu'au  ridicule.  Ma- 
rie eft  digne  de  nos  admirations  ,  c'eft 
une  femme  .bienheureufe  &  la  première 
de  toutes  les  femmes  ,•  elle  n'eft  point 
notre  Avocate  ,  nous  n'avons  qu'un  Avo- 
cat au  Ciel ,  qui  eft  Jefus  -  Chrift  ,  il  n'y 
a  point  de  falut  dans  Marie,  nous  n'a- 
de  falut  qu'en  Jéfus-  Chrift.  Il  n'y  apoÎMâ 
diantre  nomjous  le  Ciel  donné  aux  hommes 
que  le  fien  far  lequel  il  nous  faille  erre  fau» 
vés  ^  dit  l'Apotre.  La  vierge  n'eft  point 
Rt-iue  des  Cieux  ,  elle  eft  la  fervante  du 
Seigneur,  comme  elle  le  dit  elle  même  il 
faut    imiter  Ton   humilité. 

St.  François    Xavier  ,    cet  Apôtre  du 
Japon ,  que  Jes  Jéfuites  avaient  compté. 
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parmi  les  leurs ,  écrivait  a  Ton  ami  le  P. 

Ignace  :  Je  fais  de  grands  miracles  &  fort 
peu  de  converfions  ,  à  cawfe  que  je  n'en- 
tends point  la  langue  du  payji.  Elt-il  pof- 
iible  que  Xavier  ait  eu  le  don  cminent 
de  faire  des  miracles ,  &  que  Dieu  lui 
ait  refufé  le  don  des  langues  ,  fans  le- 
quel celui  des  miracles  ne  fervait  à  rien  ? 

St  Elie  Prophète.  Cet  homme  ,  fans 
avoir  aucun  caradere  dans  l'Etat ,  fit  maf- 
facrer  quatre  cent  prophètes  des  faux 
Dieux  :  la  raifon  que  donnent  nos  Thé- 
ologiens de  la  conduite  d'Elie  fait  pitié, 
il  était  infpiré  5  Jacques  Ciément  croyait 
aufli  rètrc.  Les  hommes  qui  ne  connaiC- 
fent  point  les  infpirations  divines  doi- 
vent condamner  les  infpirés  ,  même  au 
dernier  fupplice ,  s'ils  occafionnent  des 
troubles  dans  l'état ,  à  caufe  que  tout  ce 
qui  offence  la  railbn  &  l'humanité  n'eft 
point  de  Dieu. 

Des  enfans  dans  les  environs  de  Be- 
thel  furent  dévorés  par  des  ours  pour 
l'avoir  traité  de  chauve,  à  caufe  qu'il 
n'avait  point  de  cheveux.  On  ne  voit 
pas  de  crime  dans  ces  enfans ,  dit  un 
Auteur  refpedible  ,  pour  mériter  une auffi 
grande  punition  du  Ciel  :  celui  qui  par- 
donne foixante  fept  fois  ,  pouvait  -  il  fe 
fâcher  pour  un  propos  d'enfluis  ? 
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Les  Caraies  originaires  des  fondemens 
du  mont  Carmel  &  du  Prophète  Elie , 
ont  difputé  longtems  avec  les  Jcfuites 
fur  leur  prétendu  fondateur.  Le  pape  dé- 
fendit aux  unes  &  aux  autres  fous  peine 
d'excommunication  ,  d'agiter  d'avantage 
cette  queftion.  Les  Carmes  firent  un  pro- 
cès aux  moines  de  St.  Bafile  de  Troina 
en  Sicile ,  parce  qu'ils  avaient  fait  pein- 
dre dans  leur  Eglife  Elie  enveloppé  d'un 
manteau  rouge  ,  la  tète  couverte  d'un 
bonnet  rouge  avec  des  galons  d'or.  L'af- 
faire fut  d'abord  portée  devant  l'Arche- 
vêque de  Meffmç ,  enfuite  à  la  Congré- 
gation des  Rits.  Ce  tribunal  ordonna 
d'ôter  le  tableau  &  d'enniettre  en  fa 
place  un  autre ,  où  Elie  ferait  en  carni- 
foie  de  peau  &  en  bonnet  de  nuit.  Ain- 
fi  fut  terminé  ce  procès  le  16  xVïars  168^1 
après  dix  années    de  conteftations. 

St.  Franq  >is  :  les  capucins  l'appellent 
dans  leEirs  litanies  ,  le  Chevalitr  du  cru^ 
fjix  ,  le  Sauveur  des  affamés ,  le  prédica- 
teur des  Jauvages  ,  la  plante  des  pieds  des 
Capucins,  Voilà  une  plante  qui  peut  être 
mife  dans  la  clalfc  de  VAJJa  Fœdita.  Fran- 
çois prêchait  les  poiifons  &  les  dindons  : 
fa  vie  &  fes  difcours  ne  décèlent  point 
un  homme  de  génie.  L'extraordinaiie  lui 
a  doiîné  une  réputations  Lu  reiource  de 


1 


11^  L'ARRETÏN 

la  beface  a  fait  radmiration  des  gens  qui 
ignoraient  la  force  de  la  fuperttition  & 
la  bèti-e  des  peuples. 

Les  conftitutions  de  ce  faint  font  très 
places.  Qiie  les  Frères ,  dit  la  Règle ,  qui 
ne  favent  pas  lire  ni  raifonner  ,  ne  Je  meU 
teyit  point  en  peine  d'apprendre  Ihin  ^ 
l'autre.  Le  Seigneur  à  foin  des  animaux  qui  jj 
ne  rafoyment  pas  ^  ne  favent  pas  écrire.  % 
Si  quelqu'un  attaque  cet  article  de  notice 
conjiuution  ,  qnil  encourre  Pindigtiation  de 
Dieu  ,  de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul.  Ce 
bienheureux  donnaitquelquefois  la  com- 
miirion  au  Diable  de  le  fouetter  ,  Satan 
fail&it  bien  les  chofes  ,  un  jour  il  s'en 
acquitta  fi  rudement  que  le  faint  alla 
fe  iauver  entre  deux  rochers  pour  fe  ca» 
cher  du  Diable. 

Le  Pape  Urbain  VIII  avait  une  dévo- 
tion tendre  pour  St  François  en  coniî- 
dération  de  fès  mérites  j  il  accorda  aux 
Capucins  de  Normandie  la  permillîon  de^ 
lite  pendant  fept  ans  la  Bible  en  lan- 
gue vulgaire  >  mair  après  ce  tems  ,  il  leur 
ord©i'ne  de  la  jeter  au  feu  de  crainte 
qu'elle  ne  tombât  entre  des  mains  fécu- 
lières. 

Sre.  Catherine  ,  Sainte  imaginaire  que 
que  Ton  choir. me  encore.  La  fable  die 
qu'cUe    confondit    quatre    cens   philofo- 
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phes.  Quelle  apparence  qu'une  jeune  fille 
qui  lavait  à  peine  fbn  catéchifme  ait 
renverlé  le  fyftême  de  Platon  ?  L'oraifon 
du  jour  de  fa  fête  dit  que  fon  corps 
fut  porté  par  les  anges  fur  la  Montagne 
de  Sinai  j  il  faut  être  bien  dur  de  foi  pour 
croire  aux  fonges  de  Timaginationj 

St.  Nicolas  préfide  à  la  Navigation  , 
il  a  fuccédé  à  Callor  &  Pollux.  Son  E- 
ledlion  à  l'Evèché  de  Mire  à  l'air  fabu- 
leux. 

L'imaculée  Conception  n'eft  point  en- 
core objet  de  foi  dans  l'Eglife.  Marie  eft 
fortie  de  la  maife  comune  de  la  corrup- 
tion comme  nous  ,  partent  de  là  elle 
n'était  pas  exempce  de  la  loi  générale. 
Les  recolets  fe  font  rendus  défenfeurs 
de  l'immaculée  conception.  Ces  Pères  ont 
pris  la  défenfe  de  ce  qu'ils  ne  connaif- 
lai  nt  pas.  Leur  protec'tion  au  refte  n'a- 
joute rien  au  privilège  de  Marie. 

Ste.  Catherine  de  Sienne  ,  époufe  de 
l'Agneau  fans  tâche  .  avait  promis  d'ou- 
blier le  monde  ,  &  s'occupait  des  affai- 
res du  monde,  fe  donnait  les  airs  d'é- 
crire aux  Souverains ,  Se  fe  mêlait  des 
affaires  d'Etat.  M.  de  Fleuri  ,  qui  la 
condamne ,  dit  avec  les  honnêtes  gens 
que  ce  n'étaient  point  les  occupations 
d'unej  fille  confacrée    à  la   retraite.    La 
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Ste.  Vierge  venait  paitiir  le    pain  de  la 
communauté   avec  Catherine. 

S.  Jean  à  la  porte  latine.  UEgife  dit 
qu'il  fut  mis  à  Rome  dans  Thuile  bouil- 
lante. St.  Jean  n'ett  jamais  venu  à  Ro- 
me ,  Scaîiger  le  prouve  dans  une  diiîer- 
tation  lavante.  Les  peintres  repréientent 
cet  Apôtre  dans  la  Cène  appuyé  (ur  Tef- 
tomac  ,  ou  le  fein  de  fon  maître.  L'i- 
gnorance du  mot  latin  Sinus  y  dit  M. 
Chevreau  ,  à  donné  lieu  de  mettre  St. 
Jean  dans  cette  polhue  indécente  ,  com- 
me s'il  était  furpris  de  fommeil.  Les  Thé- 
ologiens &  les  moines  font  perfuadés 
que  S.  Jean  repofait  fur  l'eftomac  de  Jéfus 
(ans  réfléchir  (i  St.  Jean  pouvait  avec  quel- 
que forte  de  bicnféence  être  couché  à  cable 
fur  l'eftemac  du  Sauveur  du  mondeJ&  fans 
prendre  garâe  que  le  Sein  fait  une  équivo- 
que dans  notre  langue  i  qu'il  n^eft  point 
Français  en  cet  endroit ,  parce  qu'il  n'ex- 
prime ni  le  mot  Grec  ni  le  mot  latin 
qui  marque  la  place  toujours  réfervée 
au  favori ,  au  bien  aimé.  C'eft  pour  cela 
que  S.  Jean  parlant  de  lui  fort  modef- 
te  ment  ,  dit  :  que  4' un  des  difcipîes  que 
Jéfus  aimait  éïait  in  SINU  ,  audeffous 
de  lui ,  le  Sinus  des  Latins  n'était  point 
la  place  honorable,  mais  la  place  réfer- 
vée  pour  ceux|  qui  étaient  les    amis  du 
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cœur.  Les  Juif^  avaient  requ  cette  cou- 
tume des  Romains. 

Ste.  Barbe  ,  patron e  de  la  conFeffion. 
Si  la  conFeiîîon  était  un  péché  mortel , 
perfonne  ne  s'aviferait  de  le  commettre. 
La  confeiîîon  eft  un  fardeau  pefant  qui 
embarrafle  beaucoup  de  monde.  Vers  la 
quinzaine  de  Pâques  on  fent  qu'on  a  je 
ne  fais  quoi  qui  n'eft  point  agréable  à 
faire.  Ce  joug  dégoûtant  &  pénible  im- 
pofé  par  les  Souverains  de  Rome  n*eft 
point  les  joug  léger  de  TEvangile.  Les 
Théologiens  ont  été  charmés  de  tiran- 
nyfer  le  confcicnces  pour  fe  dreffer  un 
trône  fur  la  faiblelfe  de  nos  cœurs.  Dieu 
n'a  pis  promis  le  pardon  au  pécheur  à 
condicion  qu'il  fe  déclarerait  au  prêtre, 
mais  s'il  changeait  de  conduite,  &  s'il 
pleurait  fon  iniquité.  S.  Paul  dit  à  ceux 
qu'il  appelle  à  la  Cène ,  que  chacun  de 
Vous  s'éprouve ,  il  ne  les  envoie  point 
aux  prêtre>  pour  les  éprouver. 

Un  prêtre  peut  difcerner  dit  on  plus 
aifément  que  nous^  la  nature  ou  la 
gravité  de  nos  fautes  ,  &  le  fabre  du 
Dijiinguo  à  la  main  difcerner  le  péché 
mortel  du  véniel.  L'Ecriture  n'a  point 
diftingués  les  péchés,  ce  neft point  aux 
.  hommes  à  donner  des  loix  au  ciel.  Pon- 
tas  &  fes   confrères  étaient  des  étourdis 
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&  des  perturbateurs  de  décider  de  leur 
mortalité  ou  de  leur  vénialité.  La  con- 
fcifion  auriculaire  dépend,  nous  dilent 
les  doéteurs,  de  Tintention  de  celui  qui 
l'adminiltre.  Si  le  Prêtre  nous  trompe  , 
Dieu  a  donc  rais  notre  Falut  entre  les 
mains  des  hommes ,  il  n'ed  donc  pas 
fuffifant  pour  nous  fauverj  &  fon  fang 
devient  inutile  ;  fi  un  Moine  s'avife  de 
n'avoir  pas  d'intention  :  où  en  fommcs 
nous  ?  Peut-on  en  connaiflant  l'Ecriture 
croire  aux  imaginations  humaines. 

Cent  millionsf  d'argumens   des    école? 
ne  tiendront  point  contre  la  démonftra. 
tion  des   premiers  iîècles   de  rEglife ,  oui 
la  Confeiîion  auriculaire  était   inconnue.] 
Lespcchîus  publics  &   fcandaîeux  étai- 
cnt ,  il   eft   vrai ,  punis    publiquement  ;j 
mais  perfbnne  n'allait  dire    aux  prêtres] 
fes  crimes  fecrets.   Avant  l'an  douze  ceni 
on  ne  voit  point  de  confelîionaux  dam 
les  Eglifes.  Si   la   religion  n'a  point  fait] 
une    \'\  de  confefïion  pendant   les  pre- 
miers fiècles    &  dans    des  tems   voifinsj 
des  Apôtres,  pourquoi  a-t-on   attendi 
dix  fiècles  après  Fétabliffement  du  cultej 
chrétien ,  à  faire  une  loi  qui  impofe   un 
joug  Ç\  trifte  &  (î  pefant?  la  rémiiïion 
des  péchés  que  Dieu  leul  peut  remettre 
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efl:- elle  améliore  en  paflant  par  la  main 
d'un  prêtre. 

St.  Macaire  cxjnnu  par  la  pénitence  de 
fix  femaines  qu'il  donna  à  un  moine  pour 
avoir  tué  une  puce  :  (î  on  laiiTait  faire 
les  dévots ,  ils  feraient  des  penitens  de 
toute  la  terre  :  malgré  leurs  Sermons  , 
le  monde  va  toujours  fon  train.  Il  y  a 
dix  -  huit  cens  ans  que  TEglife  prie  pour 
l'extirpation  des  héréfies.  Et  la  Hollan- 
de ,  ^Angleterre  ,  la  Suifle  ,  TAllemagne 
font  toujours  attachées  à  leur  réforma- 
tîon.  Nous  prions  pour  Tunion  entre  les 
Princes  chrétiens  &  ces  Princes  fe  font 
la  guerre  plus  fouvent  que  les  circoncis 
&  ceux  qui  adorent  le  mouton  blancs  & 
le  mouton  noir. 

St.  Lazare.  Il  eft  fâcheux  que  ce  faint 
reiTufcité  n'ait  rien  dit  de  fon  état  dans 
l'autre  monde  :  fes  connaiflances  cuiTent 
afliiré  le  dogme  de  l'autre  vie  ,  &  con- 
fondu les  matérialiftes.  Son  fîlence  à 
rendu  infrudlueux  le  miracle  dé  fa  réfur- 
reclion. 

Notre  Dame  das  Neiges.  La  Vierge  def- 
cendit  du  ciel  le  2  Août  y  a  parut  à  Pa- 
trice ,  citoyen  Romain  ,  &  lui  dit  :  Je 
t'ordonne  de  fortir  demain  de  grand  ma* 
tin ,  tu  iras  vers  l'endroit  où  tu  trou- 
veras de  la  neige  ,  là  tu  feras  bâtir  un 
Tom.II  F 
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temple  à  ma  gloire  :  on  dit  que  cette  aven- 
ture arrfva  fous  le  Pape  Tibère.  St.  Jérôme 
auteur  de  fa  vie  n'en  apoint  parlé:comment 
a-t-il  .échappé  une  hiftoire  fi  miraculeu- 
fc?  Le  Saint  Dodeur  aimait  lemeiveiileux. 

S.  Germain  allait  au  Sabat  des  forciers 
très  régulièrement  pour  favoir  fi  ks  fem- 
mes qui  afîîftaieat  à  ces  bacchanales  é- 
taient  forcières  :  il  paiTait  chez  elles  ,  & 
le  Saint  n'en  doutait  plus  en  les  trou- 
vant couchées  avec  leur  naari. 

La  commémoration  des  morts  :  cette 
fête  confecrée  au  Soulagement  des  dé- 
funts doit  fon  invention  aux  moines  de 
Clugni.  L'Eglife  ancienne  n'avait  pas  l'u- 
fage  de  prier  pour  les  morts.  Le  Purga- 
toire a  été  long-tems  inconnu  :  dans  fon. 
origine  il  était  comme  nos  moulains  à 
l'eau  &  au  vent.  Le  Pape  Grégoire  au 
quatrième  livre  àe  ks  dialogues  le  com- 
pofe  de  ces  deux  éléments.  Un  autre  Pa- 
pe qui  n'aimait  ni  la  plume  ni  le  vent , 
k  fit  d«  feu  ,  depuis  ce  tems  on  brCi'e 
au  Purgatoire.  L'Eglife  avait  un  tréfor 
dans  les  infirmités  des  fidèles  ;  dans  le 
mariage  des  coufiîis  j  elle  tirait  la  dîme  des 
vivans ,  &  par  l'invention  lucrative  du 
Purgatoire  ,  elle  impofa  comme  Caron  un 
tiibut  aux  morts. 

Lz  fcjour   des  TrépaiTés  n'eft  ni  dans 
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Tenfer ,  ni  dans  le  ciel ,  il  eft  probable- 
ment à  la  droite,  ou  à  la  gauche  du 
pays  des  limbes  y  &  lorfque  le  monde  fi- 
nira ,  le  Purgatoire  s'en  ira  en  fumée. 
Les  premiers  Chrétiens  étaient  de  mau- 
vais chrétiens  i  car  ils  n'avaient  ni  pur- 
gatoire 5  ni  limbes  ,  ni  confelîîon  auri- 
culaire, ni  le  culte  des  Saints^^j  &;Paul  & 
Pierre  n'étaient  pas  Souverains  delà  terre. 
Une  EgUfe  qui  admet  ce  que  les  premiers 
chrétiens  n'admettaient  pas,eft  peut-être  la 
meilleure  ou  tout  au  moins  très-diiFérente. 

Sans  dilTerter  (î  long-tems  fur  le  pur- 
gatoire ,  demandons  à  nos  Dodeurs  fi  J. 
C.  a  fatisfaic  pour  nos  péchés  ,  &  fi  les 
facremens  fuffifcnt .  à  notre  fandification. 
Si  les  Dodeurs  nous  difent  que  J.  C.  & 
Tes  facremens  nous  fuflifent ,  que  feront 
ils  du  Purgatoire?  Car  en  admettant  ce 
lieu  de  foutFrance ,  il  nous  faut  deux  fatit 
fadions  pour  un  péché  ;  celle  de  J,  C. 
qui  efl:  infinie  &  celle  du  Purgatoire  qui 
ne  vaut    pas  tant. 

Si  les  Papes  peuvent  tirer  les  âmes  du 
Purgatoire  par  leurs  indulgences,  ils  ont 
tort  de  laiifer  leurs  indulgences  dans  leur 
tréfor  :  Ci  j'étais  Pape  vingt  quatre  heu- 
res ,  une  après  il  n'y  aurait  plus  un  chaS 
dans  le  Purgatoire.  Je  donnerais  toutes 
les  indulgences  poffibles ,  je  n'épargnerais 
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rien  pour  procurera  mes  Frères  la  vifi- 
on  de  Dieu  :  fans  dilTerter  davantage  fur 
cette  matière  où  les  bonnes  raifons  ne 
manquent  point ,  je  crois  que  la  Doctrine 
du  Purgatoire  eft  contraire  à  TEvangile. 

St.  Jean  -  Baptifte  était  Acridophage  , 
c'eft-à-dire  qu'il  vivait  de  fauterelles.  Les 
Européens  font  étonnes  de  fa  Pénitence, 
&  nos  Prcdicateus  Texagerent  avec  beau- 
coup d'emphafe.  M.  Ludot ,  dans  fon  Com- 
mentaire fur  fon  Hiftoire  d'Ethiopie  ,  dit 
que  les  fauterelles  de  ce  pays  là  font  d'u- 
ne grandeur  fi  extraordinaire ,  qu'elles 
obfcurciiTent  quelquefois  l'air  par  leur 
nombre.  Ces  fauterelles  font  la  nourri- 
ture des  gens  du  Pays ,  qui  favent  les 
accommoder  avec  du  miel  fauvage.  Ce 
ragoût  eft  bon  &  nourri^ant.  Les  Pères 
&  les  Interprètes  de  PEcnture,  qui  ju- 
geaient de  ces  animaux  par  ceux  que 
nous  fournit  l'Europe ,  fe  figuraient  que 
la  pâture  de  St.  Jean  était  mauvaife , 
d'autres  que  c'était  une  herbe  qui  por- 
tait un  nom  commun  avec  les  fautertlles. 

Le  Carême.  Son  établiflement  eft  T ou- 
vrage d'un  établilfement  mal  entendu , 
ou  peut-être  de  quelles  Papes  infailli- 
blement îgnorans,  tels  que  Grégoire  IL 
&  Zacharie,  fon  fucceiTeur,  qui  ont  dé- 
claré des  viandes  immondes.  Ces  Souve- 
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rains  défendaient  de  manger  en  tout  tems 
du  lièvre ,  parce  que  le  lièvre  était  une 
créature  immonde.  Au  l^  Livre  des  Ca- 
nons ,  recueillis  par  Buchard  ,  il  elt  écrit: 
Si  tu  mange  oifeaux  que  le  faucon  a  ajjonu 
mes  5  ou  les  oifeaux  qui  fe  font  étranglés 
dans  les  fihts  .  tu  feras  pénitence  feize  jours 
au  pain  ^  à  Peau.  Quand  on  défend  de 
manger  du  lièvre ,  qu'on  donne  des  pc- 
nitences  aux  hommes  pour  de  pareilles 
bètifes ,  on  peut  établir  un  Jeûne  aufîî 
fingulier  que   le  Carême. 

Les  Apôtres  <k  f  Evangile  n'ont  jamais 
parlé  de  ces  puérilités.  Le  Royawme  de  DieUy 
dit  Se.  Paul ,  ne  git point  en  viande  ^  mais 
en  jufiice ,  en  paix  ,  en  foi  dans  le  Sl  Ef- 
frit.  St.  Paul  regardait  le  Carême  ^  l'abs- 
tinence dans  celui  qui  les  pratiquait  com- 
me une  faibleife  de  foi  &  de  peu  d'ins- 
truction. 11  dit  :  mangez  de  tout  ce  qu'il 
y  a  à  la  boucherie ,  mangez  tout  ce  que  Port 
vous  donnera  ,  fans  vous  inquiéter  fur  {la 
Confcience, 

Dans  les  premières  années  de  l'établif- 
fement  du  Carême,  TEglife  n'était  point 
révère.  Un  ancien  Canon  dit  exprefTé- 
ment  :  Si  un  jeune  Clerc  jeme  le  diman* 
che  ou  le  jamedi  en  Carme  ,  qu^il  foit  dé- 
foféy  fi  c^efl  un  Laïque  qu'il  foit  excom* 
munie.  St.   Ignace  dans  l'Epitrc  aux  Phi- 
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lîppiens,  dit  Si  .quelqu'un  jekne  un  dU 
manche  ou  un  famedi,  il  eji  meutrier  du 
Chrifi.  S.  Ambroifcau  Livre  d'Elie&du 
Jeûne ,  dit  :  On  jeâne  tous  les  jours  de  Ca- 
rême y  hors  le  famedi  ^  le  dimanche.  Le 
premier  Carême  de  rEgiife  ,  était  de  cinq 
jours  avant  Pâque.  C*cft  le  Carême  im- 
promptu de  Greflct.  Dans  la  Primitive 
Xglife ,  on  chommait  un  Carême  d'henres, 
c'eft-à-dire  40  heures  fans  boire  ni 
manger  j  c'eft  celui  que  pratiquent  les 
Eglifes  ProteRantes. 

Maître  Rabelais,  qui  faifait  rire   nos 

Pcres  avec  fes  grofles   plattitudts ,  alTure 

que  le  Carême    fut  inftitué  pour  "  maf- 

33  facrer  la  chair ,   mortifier   les  appétits 

30  fenfuels ,  &  reflerrer   les  furies  vénéri- 

,5  ennes   de  tous  bons  &  favans   Méde- 

„  cins  5   affirmant  en   tout   le  cours  de 

39  l'année  n'être  viandes  mangées  plus  ex- 

,5  citantes   la  perfonne  à  lubricité,  qu'en 

j3  cettuy    tems— -fèves ,    pois  ,   oignons  , 

53  huîtres  ,  harengs  ,  faleures ,  herbes  - — 

33  vous  ferez  bien  esbahi ,  fi  le  bon  Pape, 

33  Inftituteur  du  St.  Carême ,  voyant  que 

33  c'était  lors  la  faifon  où  la  chaleur  na- 

33  turelle  fort  du  centre  des  corps  auquel 

,3  s'était  contenue  durant  les  froidures  de 

39  l'hiver ,  &  fe  difrerfe  par  la  circonfé- 

33  rence  des  membics,    comme  la    sève 
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fait  es  arbres  ,  aurait  les  viandes  or- 
données pour  aider  la  multiplication  de 
riiumain  lignage  -,  ce  qui  me  Ta  fait 
55  penfer,  c'eil  qu'en  papier  baptittère 
„  plus  grand  eft  le  nombre  des  enfans 
y,  en  Octobre  &  Novembre  nés  qu'en. 
„  dix  autre  mois  de  Tannée  i  Icfquels  » 
55  félon  la  fupputation  rétrograde  ,  tous^ 
55  étaient  faits ,  conqus ,  engendrés  en  ca- 
,5  rème;  lors  qu'on  attribue  le  copieux 
„  groffiirement  de  femmes  aux  ftationnai- 
55  res — en  Carême  font  toutes  les  maladies; 
55  femées  ;  c'ell  la  vraie  pépinière  de  tou5 
55  les  maux  :  iî  le  cirème  fait  pourrir  les 
,5  corps,  il  fait  aufli  enrager  lésâmes.,» 
Le  poiiTon  eft  plus  appétifTant  que  la 
chair.  Cette  nourriture  imaginée  par  les 
Cafuiftes ,  les  Papes  &  les  fondateurs  d'or- 
dre pour  remédier  à  la  concupifccnce  des 
Moines ,  égnife  leur  fanté  &  les  rend  plus 
vigoureux.  L'Auteur  de  l'Efprit  des  loix,. 
adlire  que  dans  les  ports  de  mer,  on  y 
voit  plus  d'enfans  qu'ailleurs ,  à  caufe  que 
les  parties  huileufes  du  poifTon  font  plus 
propres  à  fournir  la  matière  qui  fcrt  à 
la  génération.  C'cft  une  des  caufes  de  ce 
nombre  infini  de  peuple  qui  eft  au  Ja* 
pon,  où  il  y  a  beaucoup  d'Isles,  de  riva^ 
ges  &  où  la  mer  efl*  très  poiflbnneufe» 
St.  Pierre    s'eft  dinftingué    parmi  les 
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Apôtres  par  foti  attachement  pour  foti 
maître.  Cet  amour  l'emportait  fouvent. 
L'épée  dont  il  fe  fervit  dans  le  jardin 
des  Oliviers  fut  une  erreur  de  zé!e  oc- 
cafionnée  par  une  parole  de  Jefus ,  que 
lui  &  fes  freces  entendirent  très-mal  Le 
législateur  avait  dit  :  que  celui  qui  a  nn 
fac  petit  ou  grand  qn^^il  le  laijfé-lâ  ,  celui 
qui  n^ a  point  d^épée  quil  vende  J a  robe  ou 
fa  chemife  pour  en  acheter  tme.  Le  Seigneur 
qui  cherchait  à  diltraire  ï^^  Apôtres  des 
biens  de  la  terre,  leur  dit  d'acheter  une 
épée.  L'épée  que  Jefus  entendait ,  était 
un  glaive  fpirituel  5  c'était  réloquence  du 
ciel  ,  &  le  bon  exemple  qui  doivent  èire 
les  armes  des  Papes  &  des  Prêtres.  L'E- 
glifc  infaillible  a  été  quinze  cens  ans  à 
comprendre  ce  paljàge.  Le  St.  Efpritn'a 
donc  pas  toujours  été  avec  qû^s, 

La  Touffaint.  Ce  fut  fous  Jtan  XXV. 
l'an  995  que  l'on  commença  à  canoni 
fer  les  Saints,  St.  Ulric  ,  fut  le  premier. 
Les  Evèques  ont  polfedé  long-temsle 
droit  de  faire  des  Saints.  Rome  leur  ôta 
ce  privilège.  St.  Mari  in  fgit  le  premier 
dont  ont  fit  l'Office.  Ses  Reliques  placées 
fur  l'Autel,  firent  crier  le  Clergé  de  France. 
Les  Saints  dont  nous  faifons  un  des  objets 
de  notre  culte,  font  des  êtres  que  nous 
ne  connaiifons  que   par  repu  ta  do  il  On 
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attend  trop  long-tems  à  les  canonifer , 
dit  le  Roi  de  PruiFe  i  ce  n'eft  guères  que 
cens  ans  après  leur  mort,  cette  politi- 
que efl:  bonne  ,  ajoute  le  même  Monar- 
que, alors  il  n'y  a  plus  aucun  témoin  de 
leurs  fredaines.  Sœur  Marie  A  la  coque, 
a  fait  de  très  méchans  vers  fur  la  Fête 
de  la  Toulfaint ,  que  Ton  Papa  Monfei- 
gneur  Languet ,   trouvait  admirables. 

La  Trinité ,  Fête  nouvelle  dans  l'E- 
gUfe.  Les  Juifs  n'ont  jamais  connu  ce 
myllère.  Les  premiers  Chrétiens  n'avai- 
ent point  de  notions  claires  de  trois  Per- 
fonnes  divines.  Le  Pape  &  toutes  les 
Eglife  du  monde  étaient  dans  Terreur 
•au  fujet  de  la  Trinité.  St.  Athanafe  fut 
le  feul  qui  ne  s'écarta  point  de  la  foi, 
&  qui  tint  ferme  contre  un  Concile  8i 
Tinfailîibilité  de  rEgliie. 

La  Fête  Dieu.  La  procefîion  de  ce  jour, 
iloit  fon  origine  aux  rêves  d'une  Reli- 
gieufe  du  Monaftère  de  Dandaines  au 
Pays  de  Licge.  Cette  ifille  a.tfura  en  rê- 
vant que  le  Seigneur  lui  avait  ordonné 
de  faire  une  Procetiion  en  fon  honneur. 
L'Lveque  de  Liège  commença  le  premier, 
l'Egife  &  le  Clergé  de  france  jetèrent 
les  hauts  tris}  jamais  établiflement  ne 
fut  pliis  contetté  que  celui  de  cette  Fête, 
Le  grand.Lrafme  l'appellait  la  fête  de  Céiès. 
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Ce  jour  eft  le  triomphe  de  la  Cène',  o» 
du  pain  des  Anges  qui  fait  "germer  Ues 
Vierges.  Les  Prêtres  &  les  Moines  qui 
s'en  nourriflent  chaque  jour,  ne  font  ni 
plus  chaftes  ni  plus  parfaits  ,  que  les  hon- 
nêtes gens  qui  n'en  prennent  qu'utte 
fois  l'an. 

St.  Franqois  de  Paul.  Un  Capucin  in- 
digne ,  mais  garqon    bel   efprit ,    chargé 
de  Ton  Panégyrique ,  fit  un  exorde  ori- 
ginal ,  prit  pour  texte  ce  yerfct  des  Pfeau- 
mes  :  pofuit  pedem  in   O'eo ,   il  a  mis  fon 
pied  dans  l'huile,   &  commença  ainfi  fou 
Germon  :  St.  Bruno ,  Chétiens ,  mes  Frères, 
Fondateur  des  Chartreux,  a  mis  fon  pied 
dans  la  folitude  ,  St.  Ignace   a  mis    foa 
pied   dans  la  poulîière  des  Clafles.  Notre 
Bienheureux  Séraphique  St.  Franqois,  Fon- 
dateur   des    Capucins ,  a    mis   fon   pied 
dans  la  beface,  &  St.   François  de  Paul, 
Fondateur  des  Minimes  ,  a  mis  fon  pied 
dans  l'huile  :   voilà   pourquoi  ces  Révé- 
rens  Pères  mangent  de  l'huile.  Ave  Maria. 
Ste.  Thérefe.   Cette  Vierge  a  foit  des 
eiForts  incroyables  pour   rallumer  fur  le 
Carmel   le    flambeau  de  la    chafteté.    Le 
tempérament  &  les  filles  ont  eu  plus  de 
force  que  fon  ftyle  &  Ces    lettres    circu. 
laires.  Le  Démon  du  midi  eft  plus  deffi- 
cilc  à  ehafler  du  Corps  des  Carmes,  que 
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ies  autres  Nations  religieufes-  Le  Sca- 
pulaire  caufe  peut  être  chez  eux.  des  ra- 
vages c'a  s  des  parties  toujours  tendan- 
tes au  bien  général  de  la-  fociété.  Si  le 
flambeau  de  la  chafteié  n'eft  plus  qu'une 
mèche  qui  fume  parmi  eux  ,  en  revan- 
che le  feu;  fupérieur  à  celui  de  Promé- 
thée  fe  conferve  religieufement  dans  cet 
Ordre.  Le  monde  eft  (î  perfuadé  de  cett^e- 
vertu,  qu'on  tiit  partout». il  bande com» 
me  un    Carme. 

Un  jour  le  Diable  (cette  machine  effi 
toujours  montée  contre  les  Saiiits  )  vou- 
lut tenter  Thérefe.  Depuis  long  tems  5'a- 
tan  avait  épuifé  fon  Latin.  H  la  vit  en- 
trer dans  réglife  ,  le  démon  fans  avoic 
peur  du  bénitier  s'avanqa  vers  l'autel  ,iè 
plaqa  vis-à-vis  de  fœur  Thérefe  v  il  tenait 
un  craïon  vVi  un  morceau  de  parchemin, 
pour  enr«giftrer  les  immodeRies  quijfe  fai- 
faient  dans  ce  lieu.  Il  avait  déj'3  mar- 
qué en  noir  un  Abbé  dont  l'œil  lafciF 
avait  couru  fur  la.  gorge  naiflante  d'une: 
Jeune  fille,  le  Mom  d'un  Pbëte  quipiiak 
Dieu  par  diftraclion  >  les  manèges  d'une 
jeune  fille  avec  fon  amant  à>  qui  l'églife: 
fervait  de  rendez  vous»  Le  Diable  ^  lé: 
Père  de  la  précaution ,  manqua  ce  }our 
là  de  provifion.  Son  parchemin  rempli  3^, 
ne  lâchant  plus  où  mettre  les  délinquanfia» 

M:    C 
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il  s'îmagîne  de  Talonger,  il  le  mit  entre 
fes  dents  &  le  tira  fi  fort  que  le  parche. 
niin  h  rompit ,  &  fa  tète  alla  donner 
rudement  contre  le  piher.  Thérefe  réjouie 
de  l'accident  fe  mit  à  rire.  Le  Diable 
charmé  de  placer  fon  nom  avec  les  au» 
très,  gambada  d'aitè ,  &  mit  fur  fou 
regiftre , 

Fille  qui  rit ,  eft  dit^on  ,  bientôt  prife. 

Ce  beau  morceau  de  la  vie  de  Ste.  Thé- 
refe nous  a  été  confervé  par  St.  Simon 
Sthoc,  &  les  Carmes  en  ont  paré  leur 
Légende. 

La  décollation  de  St.  jean.  On  étale  à 
la  vénération  des  fidèles  la  tète  de  Jean. 
Baptifte  dans  un  plat.  On  croit  qu'une 
jeune  fille  l'apporta  dans  la  Salle  du  feC- 
tin  ,  où  Hérode  célébrait  le  jour  de  fa 
naiffance.  Eft-il  croyable  qu'une  jeune 
fille  qui  aimait  la  danfe  eût  apporté  une 
tète  fanglante  à  la  tabîe  d*un  Souverain. 
A  Nogent  fur  Seine  on  montre  !a  cer- 
velle de  St.  Jenn  qui  fut  trouvée,  dit 
on  ,  fous  la  Pierre  d'une  fontaine  ^c  une 
demi-lieue  de  la  ville  dans  deux  écuelles 
de  bois  de  frêne  qu^on  porte  aux  rralades,^ 
&   qu'on  met  fur  ia  tèie  enguife  deçà- 
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lottes.  Au  bas  de  cette  relique  on  voit 
un  vieux  couteau  rotillé  avec  cette  Int 
cription  :  Chi  efi  le  Coiitel  à  Cou  qui  a 
coufé  fa  cberveL 

St.  Laurant  :  réglife  honore  Tctole  & 
la  tunique  de  ce  glorieux  martyr.  De 
fon  tems  les  Diacres  n'avaient  ni  écoles 
ni  tunique. 

St.  Longin  Martyr  fut  un  Soldat,  dit 
la  légende,  qui  perqa  le  côté  de  Jefus. 
Ce  Soldat  eft  appelle  longis  ou  longin 
par  ignorance.  Longis  était  le  nom  de 
la  lance  qui  perça  le  côté  de  Jefus;  de 
cette  lance  les  légendaires  ont  fait  un 
homme ,  de   cet  homme  un  martyr. 

Les  Sept  Dormans  ont  été  mal  récom- 
penfés  de  leurs  vertus  ,  ils  méritaient  d'al- 
ler en  Paradis  comme  les  autres  faints. 
Pourquoi  les  faire  dormir  à  propos  de 
bottes  &  reculer  fi  long- tems  leur  bon- 
heur? Leur  fommeil  ne  pouvait  fervir  à 
rien  à  la  gloire  du  Chriltianirme  ,  hors 
que  les  rêves  ne  foient  des  chofes  eiren- 
tielles  à  Tautorité  de  la  tradition. 

S.  Abraham  était  u\\  grand  mangeur; 
il  fcrvit  aux  anges  qui  vinrent  lui  annon- 
cer que  fa  vieille  époufc  concevrait ,  un 
veau  entier  avec  le  pain  de  troi.v  méfures 
de  fàiine  qui  reviennent,  félon  le  cacul 
de  M.  Fleurya  à  plus  de  deux  de    nos 
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boi.Teaux  ^  à  cinqiiante-fix  livres  rîe  no- 
tre poids.  Qiiatre  ou  cinq  f&mii'es  de  l'ap- 
pétit d'Abriiham  inc traient  bientôt  la  fa- 
mine m  France.  Platon  n'avait  pas  une 
grande  idée  des  gens  qui  triangeaient  beau- 
coup ,  il  difait  qu'on  ne  pourrait  jamais- 
corriger  les  mœurs  delà  Sicile  tant  qu'ort 
y  ferait   de  grands  repas. 

St.  Cyrille ,  homme  ambitieux  &  vio- 
!ent.  Il  ataqua  les  juifs  dans  leur  Syna- 
gogue à  la  tète  de  fon  peuple,  les  chaf-, 
fa  d'Alexandrie  ,  permit  auxchétiens  qu'ils* 
piîlaiTent  leurs  biens  i  il  fe  brouilla  parce 
qu'il  était  brouillon,  avec  Oreft  Gouver- 
neur. Cinq,  cens  Moines  émeutes  par  ce 
fanatique  ,  entourèrent  ce  P.ince  ,  le  blef- 
ferent  d'un  coup  de  pierre  Le  moine 
coupable  de  ce  crime  fut  arrêté  &  puni' 
de  fon  crime.  Ce  Moine  fanatique  a  été 
mis  dans  Îj  lifte. des  martyrs  ,  nous  chom- 
mons  tous   les  ans  fa  fête. 

Les  Anges  Gardiens.  Leur  culte  eft 
nouveau  dans  l'Eglife.  Un  Canon  du  Con» 
cile  de  Laodicée  dit  exprelfément  :  QuL 
conque  priera  ,  faluera  çf?  honorera  les  Atu- 
ges^  qu'il  foit  ayiaihème.  Le  Concile  de 
Trente  au  coniXdÀïQ  ^ fi  quelqu'un  dit  qu'il 
ne  faut  point  prier  ,  faluer  ,  honorer  les 
Anges ,  qu'il  foit  arnihème*  Le  St.  Llprit^. 
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à  ce    qu'on    dit,    a    préfidé    aux     deux 
Conciles, 

Ste.    Marguerite    a  fuccédé   à  Lucine 
dans  les    accouchemens.   Sa  ceintire  fait 
de  beaux  miracles  dans   îe  Fauxbourg  St, 
Germain.  Les  Dames  de  la  petite  rue  Ta- 
ranne  ,  celles  de  la    rue  des  deux  Anges 
vont  fe  ceindre    de  ce  précieux  ruban, 
quand  elles  touchent  à   Tinftant  de  met- 
tre au  monde  un  porteur  d'eau.    Les  fîî- 
les   du    monde  un   peu  curieufesde  leur 
falut    vont  auiîî  ,  fur  le  point    d^accou^ 
cher ,  faire    un   pèlerinage  à  la  ceinture 
de  Ste  Mirguerire.  Un  tondu  de  St  Ger- 
main des  prés  entoure  avec  le   divin  ru- 
ban rénorme   circonférence  de  la  fille  Se 
dit  peut  être  en  lui-même  en  marmotanfe 
Poraifon.  Je  ne  voudrais  point  en  avoir 
fait    autant  à  cette    jolie    fille,   mais  je 
voudrais    lui    en  faire  autant^ 

St.  Janvier.  Le  miracle  de  la  lîquéE- 
cation  de  fon  fang  eft  une  farce.  Le  Vi- 
ccroi  de  Naples  ordonne  chaque  année 
très-férieufemcnt  aux  prêtres  chargés  du 
miracle  quMs  aient  à  rexécmcr.  Le  P. 
Mabillon  vit  cette  cérémonie  &  ne  vit 
point  de  miracle  ,  la  crainte  d'être  lapidé 
par  le  peuple  le  fit  crier  au  miracle  com- 
me les  autres^ 

St.  Chiiflophic ,  nom  Grec  qui  veut 
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dire  forte  Chrifi:  ce  fanit  imaginaire  a  été 
mis  à  la  place   d'Hercule.   Sa    Itatue    gi- 
gantefque  Te  trouve  dans    nos   anciennes 
■  églifes.  Nos  Pères  qui   avaient  peur  de 
mourir  fubitement  avaient    une  tradition, 
qui  leur  affurait  qu'on  na   mourrait  pointi 
le  jour  qu'on    avait  vu   la  figure  de  St. 
Chriftophlc  :   en  couféquence   on  le  pei- 
gnait comme  un   géant  pour  li   c(Jimmo. 
dite  du  public.  Dans  les   vieux  Miirds  on 
trouve    l'hymne   fingulière  qu'on    chan- 
tait le  jour  de  fa  Fête  :  elle    finilTait  en 
ces  termes  : 

Beatum  Chrijîophorum 
Qiti  forùaviù  Chrijium 
Et  aqua  non  tetigit  culumf 

St.  Michel:  la  monture  de  cet  Archan- 
ge commune  avec  celle  de  beaucoup  de 
maris,  dit  la  chanfon  ,  fait  peur  depuis 
long.tcms  à  la  fouîedcs  hommes.  Le  Dia- 
ble eft  une  vieille  machine  ,  dit  le  Roi 
de  Pruffe  ,  qui  commence  à  s'ufer  depuis 
le  tems  qu'elle  fert.  Jamais  un  être  n*a 
paré  nos  Légendes  comme  le  Diable.  Le 
merveilleux  de  la  vie  de  nos  Saints  dit 
paraîtrait  bientôt ,  fi  Ton  ôtait  les  mé- 
rites que  !e  L-^ibie  leur  a  procures.  Cet 
animal    ancien    était  autreiuis  dans  nos 
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châteaux  ,  aujourd'hui  il  n'a  plus  que  la 
petite  oje  d'épouvanter  les  fots  ou  d'or- 
ner les  phrafes  de  nos  agrcables. 

Les  Démons  dans  leur  origine  étaient 
des  Anges  de  lumicre,  une  partie  Te  ré- 
volta &  voulut  être  fembiable  à  Dieu. 
C'était  donc  des  Athées ,  car  s'ils  avaient 
connu  Dieu ,  l'auraient  ils  défié  dans  fa 
gloire,  ou  conçu  l'idce  d'être  fcmblables 
à  lui  ?  Une  partie  à  rélillé  à  la  tentation 
d'être  fembiable  à  l'Eternel.  Cette  partie 
avait  donc  un  degré  de  grâce  fupérieur 
à  la  partie  qui  s'eft  révoltée.  Les  Anges 
n'éta.ent  donc  pas  au  féjour  de  la  per- 
fedion  dans  l'état  parfait  de  leur  nature. 
Ler  parfaits  ne  font  dont  pas  au  Ciel;  on 
peut  pécher  dans  le  féjour  de  la  grâce. 
D'où  venons  nous  ?  Nous  fommes  pé- 
cheurs dans  le  monde  d'hier  j  puifque 
nous  naii'fonsdans  le  crime,  nous  péchons 
dans  le  monde  d'aujourd'hui  :  l'exemple 
des  Anges  nous  fait  croire  que  nous  pour- 
rions pécher  dans  le  monde  de  demain. 
Elevons  nos  cœurs  à  l'Eternel. 

Le  Diable  eit  (ans  contredit  le  plus 
grand  de  nos  niylléres.  Dieu  crée  l'hom- 
nie  innocent  :  cet  ouvrage  de  fa  Provi- 
dence ne  rtile  pas  deux  heures  fins  de- 
venir l'enfant  du  Diable.  Le  Ciel  noie 
les  hommes  dans  un  déluge,  àcaule  qu'ils 
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étaient  les  cnfans  de  la  chair  &  du  Di^ 
ble  5  la  race  qui  fuecede  devient  encore 
la  proie  de  ce  malheureux.  Dieu  defccnd 
lui  même  pour  remporter  la  vidoire  fur 
rEfprit  malin  &  le  Démon  triomphe  en- 
core par  la  quantité  de  ferviteurs  qu'il 
fe  fait  dans  l'univers.  L'avantage  du  Dia- 
ble fur  le  Ciel  eft  de  cent  mille  pour  un, 
Prenez  Barème  &  PHiftoire  ,  comptez  :  j'ai 
peur  que  le  calcul  ne  foit  d'un  millions 
contre  un. 

St.  Bonaventure,  Dodeur  de  l'Eglife, 
eft  l'auteur  du  Pfeautier  de  la  Vierge, 
imp  rimé  avec  l'Approbation  de  la  Sorbo- 
ne  en  i6oi.  chez  N.  FolTe ,  rue  St.  Jac- 
ques à  Paris.  L'Auteur  de  cet  Ouvra- 
ges a  pris  grand  foin  d'altérer  les  Pfeau» 
mes  pour  honorer  la  Vierge.  Le  Jifuite 
Baradius  qui  a  travaillé  fur  cet  Ouvrage," 
demande  à  Jefus  pourquoi  il  n'a  point 
conduit  fa  mère  avec  lui  dans  le  Cielî 
Ceji  que  vous  aviez  peur,  lui  dit  il,  que 
ia  Cour  Célefte  ne  fut  en  doute  lequel  de 
vous  deux  était  fan  Seigneur  ou  fa  Dame, 
Ce  Jéfuite  appelle  la  Vierge  Mère  de  Mi- 
féricorde  :  il  n'y  a  que  Dieu  qui  faife  mi- 
féricorde,  &  l'idée  que  nous  attachons 
à  ce  terme  ne  peut  être  appliqué  à  Marie, 

St.    Jean  Pape  fit  un  miracle  imperti- 
nent, marqué   au  cela  de  la  plus  noire 
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ingratitude.  Ce  repréfentant  de  Jefus  , 
pourfuivi  par  un  Antipape  dans  le  fièclc 
où  J.  C.  avait  deux  ou  quatre  Chefs  vi- 
fibles  ,  qai  s'égorgeaient  réciproquement, 
&  s'anathématifaient  pour  avoir  le  St.  Et 
prit  de  leur  côtéi  bref,  le  Pape  Jean  , 
pafTa  chez  un  Seigneur  qui  lui  prêta  ,  à 
caufe  de  fon  grand  âge  ,  le  cheval  de  Ma- 
dame. Le  cheval  mena  très  deucement 
le  S.  Père.  L'animal  glorieux  d'avoir  por- 
té le  Père  commun  des  fidèles,  ne  vou- 
lut plus  porter  que  des  Papes,  Madame 
quelques  jours  après,  voulant  Te  fervir 
de  fa  monture  ,  le  cheval  la  jeta  rude- 
ment  à  terre  *  &  lui  cafla  une  cuifle.  Le 
Seigneur  jura  contre  le  fouverain  Pontife 
d'avoir  gâté  fon  cheval  &  cafle  une  cuiiTe 
à  fa  femme.  Ce  Pape  n'avait  ni  monde 
ni  charité.  Le  Seigneur  avait  raifon  de 
fe  fâcher ,  un  pareil  tour  n'eft  édifiant 
que  dans  le  Bréviaire  où  les  plus  groiTes 
platitudes  font  chommées  de  première 
elaife. 

La  Converfion  de  St.  Paul.  Ce  grand 
Apôtre  a  vu  le  Paradis.  Il  eft  certain  que 
ceux  qui  ont  écrit  de  ce  féjour  n'y  ont 
jamais  été.  Nous  avons  beaucoup  de  Ro- 
mans du  Paradis ,  &  pas  une  bonne  Hit 
toire.  St.  Paul  qui  parlait  la  bouche  ou- 
verte, parce  que  les  hommes  ne  peuvent 
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parler  quand  ils  n'ouvrent  point  la  bou- 
che y  dit  qu'il  a  été  ravi  jufqu'au  dernier 
Ciel,  qu'il  a  entendu  des  arcana  verba  « 
c'etl  à  dire  des  bons  mots  ,  &  pour  nous» 
laiiTcr  une  exade  defcription  de  ce  liei 
de  délices  j  il  dit  fort  éloquement  :  Q 
que  l'oreille  n'a  jamais  entendu  ,  ce  qu( 
l'œil  n'a  jamais  vu  ,  eft  précilement  1^ 
Paradis:  avec  des  notions  aulfi  claires  ci 
eft  furieufement  inftruir. 

Mahomet  en  a  parlé  plus  joliment.  Soi 
Paradis  eft  meublé  de  horirs,  de    bell( 
femmes  avec  de  grands  yeux   bleus, 
jolies  femmes  avec  de  grands  yeux  bîei 
valent  mieux  que  des  bons  mots  ou  d( 
contes-bleus.    Le  prophète    des    Croyai 
donne  des  plaiilis  à  f  s'  Bienheureux  pn 
portionnés  à   leurs   organes.    Le   Paradj 
des  Chrétiens    ne  promet  rien  de  pareil 
ce  ne  feront  que  de  s  extafes  :  hélas  î  toi 
jours  chanter  gloria   Patri, 

L'Hiftoire  Sainte  donne  une  mauvai 
idée  du  Paradis.  Monfieur  Satan,  ancien 
bourgeois  refpedable  de  ce  pays-là ,  & 
même  homme  en  place  ,  n'était  dans  le 
fond  qu'un  coquin  ,  fans  le  bienheureux 
Michel ,  qui  mit  un  peu  de  police  dans 
le  Paradis ,  ce  féjour  divin  devenait  un 
-féjour  de  brigands.  i\ous  dirons  ici  bas. 
&  cela  pour  le  plaiiir  de  médire  du  pro- 
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chain ,  que  les  parfaits  font  là  haut ,  que 
notre  argile  en  Paradis  ne  péchera  plusi 
les^livres  faints  difent  pourtant  que  les 
Anges,  qui  n'étaient  point  de  boue  & 
de  crachat  comme  nous ,  y  ont  péché. 
La  chair  fe  corrompt  peut  -  être  moins 
que  l'efprit  \  &  la  boue  fans  doute  fe  con- 
fervera  mieux  au  Ciel  :    cela  eft  drôle. 

Toutes  les  belles  chofes  qu'on  a  dites 
du  Paradis ,  ne  donnent  à  perfonne  l'en- 
vie d'y  aller  :  l'horreur  que  nous  avons 
de  la  mort  marque  que  l'amour  du  Pa- 
radis ne  nous  eft  point  du  tout  naturel. 
Les  malades  tâchent  de  reculer  ce  voyage 
le  plus  qu'il  leur  eft  polTiblejiîs  ont  rai- 
fon  :  le  Paradis  s'embellit  de  jour  en 
jour  ,  plus  nous  tarderons ,  plus  nous  y 
trouverons  de  gens  ne  notre  connaiiTance^ 

St.  Ovide,  honoré  àTaris  d'une  foire 
où  l'on  vend  des  colifichets,  a  deux  jam- 
bes gauches.  Ce  Bienheureux  eft  invoqué 
pour  les  yeux.  Les  Quinze  -  vingts  ont 
une  vénération  marquée  pour  fa  mémoire; 
laifTons  les  faints ,  parlons  des  aveugles. 
Les  Echevins  de  Paris  ont  fait  un  Loge- 
ment magnifique  pour  les  Quinze-vingts, 
afin  de  les  mieux  nicher  près  des  gout- 
tières. L'étranger  admire  cet  édifice ,  & 
s'éconne  qu'il  ne  foit  pas  pour  ceux  def- 
tinés  par   la  fondation  à  l'occuper  ,  il  eft 
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encore  plus  furpris  lorfqu'il  rencontre  dans 
les  rues  de  Paris ,  Melfieurs  les  Ciiiinze- 
vingts  qui  lui  demandent  la  charité.  Com- 
ment, s'écrie  un  Anglais  qui  écorche  nocre_ 
langue  8c  nos  ufages  ,  les  Miiords  qui  ha 
bitenc  le  Palais  des  Quinze. vingts  ;  les 
Penltonaires  royaux  de  fa  Maje-té  vont 
gueufer  d'Eglife  en  Egiife,  font  logé 
près  des  gouttières  pour  lailTer  le  pre- 
mier,  le  fécond.^  le  troifième  éf âges  de 
leur  Palais ,  à  des  garçons  tailleurs ,  qu 
font  det  culottes  iàns  être  paifé  maîtres 
en  culottes  i  ce  monde  &  Paris ,  font  rem- 
plis de  bonnes  chofes  de  de  contradidlions. 

Notre  petite  Salle  de  l'Opéra  comique 
de  la  Foire  St.  Laurent ,  eft  aiï'ez  jolie. 
Notre  Pont  Neuf  ferait  un  beau  raor- 
ceau  s'il  n'était  pas  gâté  par  une  cage 
à  poulets  que  nous  appelions  la  Sama- 
ritaine. Il  eft  étonnant  qu'on  faffe  défi 
belles  choies  à  Paris ,  &  qu'on  ne  réta 
bliife  point  Mont-  Faucon, 

Ce  lieu  fi  célèbre  dans  Phiftoire  ,  n'é- 
tale plus  aux  étrangers  que  deux  Colon 
nés  mutilées.  Ne  pourrions-  nous  pas  en 
gager  l'état  aie  rétablir?  Il  ferait  fatis 
faifant  pour  le  public,  qu'on  donnât  cette 
commiffion  aux  Fermiers  généraux ,  voici 
pourquoi  Pafquier  a  remarqué  que  les 
fourches  patibulaires  de  Mont  Faucon , 
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ent  porté  malheur  à  tous  ceux  qui  s'en 
font  mêlées.  Enguerand  de  Marigny  qui 
ks  fit  bâtir ,  &.  Pierre  Rémi ,  Sur  -  in- 
tendant des  finances  ,  fous  Charles  le  Bel, 
qui  les  fit  réparer  ,  y  furent  pendus.  Jean 
Monnier  ,  Lieutenant  civil  de  paris ,  y 
syant  fait  m«ttre  la  main  pour  les  re- 
faire ,  y  fit  amende  honorable.  La  remar- 
que de  Pafquier ,  dit  M.  de  Saint  -  Foix, 
c(t  bonne,  en  ce  qu'elle  fait  voir  qu'il  a 
été  un  tems  en  France  où  l'on  faifait  juftice 
des   grands ,  comme  des  petits  voleurs* 

St.  Antonin,  homme  éclairé  ,  a  édifié 
fbn  fiècle  par  de  beaux  {'onges.  La  Vierge 
une  nuit ,  dit  ce  bienheureux ,  fe  pro- 
mena dans  le  dortoir  des  Jacobins  ,  en 
paifanc  &  repaflant  le  long  des  lits ,  elle 
donnait  la  bénédidion  aux  moines  qui 
dormaient  ,  elle  la  refufa  à  un  gros  Moine 
couehé  fur  le  dos  dans  l'alitude  du  vieux 
Noé.  Antonin  fut  canonifé  par  Clément 
VII,  qui  aimait  les  belles  chpfes. 

St,  Alberic  a  requ  un  Capuchon  blanc 
de  la  Vierge,  &  lorfqu'elle  le  lui  mit 
fur  la  tète ,  les  Capuchons  de  fes  Moines, 
qui  étaient  noirs ,  devinrent  blancs. 

Crédulité ,  c'eft  le  favoir  des  fots. 

St.  Hilarion  n'a  point  été  canonifé  par 
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les  Papes ,  il  le  fut  par  le  grimoire ,  qui 
fervait  autrefois  à  la  béatihcation  des 
Saints.  Le  grimoire  étale  un  livre  farci 
d'oiaifons  &  d'invocations,  qu'on  récitait 
la  nuit  à  la  lueur  d'un  cierge  triangu- 
laire. Un  prêtre  le  lifait  pour  favoir  fi 
un  homme  méritait  .d'être  au  rang  des, 
Saints:  les  oraifons  achevées  le  prêtre 
fe  couchait  ;  fi  la  nuit  il  faifait  un  fon- 
ge  agréable  ;  il  aflurait  que  la  perfonn© 
pour  laquelle  il  avait  lu  le  grimoire  était 
en  Paradis. 

St  Simon  Stoch.  La  Ste.  Vierge  qui 
apporta  du  ciel  le  fcapulaire  du  Mont 
Carmel ,  en  lui  difant  :  Compère  Simon 
celui  qui  fera  vêtu  de  ce  chiffon  fera 
fauve.  Ceux  qui  le  porteront  ,  dit  la  bulla 
Sabatine  de  Jean  XXII ,  confirmée  pat; 
Alexandre  Vj  ne  demeureront  en  Purga 
toire  que  jufqu'au  Samedi  fuivant  de  leur 
décès. 

St.  Ambroife  dans  l'apologie  de  David, 
avance  au  fujet  du  meurtre  d'Urie,  un 
principe  abominable  &  contraire  à  l'huma- 
nité. David ,  dit-il  ;  ?ie  pécha  point  enver. 
Urie  lorfqu'il  le  fit  mourir ,  farce  que  les, 
Hais  étant  les  maîtres  de  la  vie  &  des  biens 
de  leurs  fujets  peuvent  les  leur  ùter  lorfqu^ils 
le  jtfgent  à  propos ,  fans  qu'ils  foient  éou» 
pahlts. 

Notre 
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Notre  Dame  du  St.  Rofaire.  Le  St. 
Refaire,  dit  le  livre  de  la  Confrérie  im- 
primé à  S.  Orner  ,  eft  une  chofe  myfté- 
rieufe ,  c'eft  un  figne  d'Eledion  d^ètre 
de  cette  fréric.  Les  réprouvés  deviennent 
enjans  de  Dieu  dès  l'infiant  qu'ails  font  con^ 
frères.  Leurs  noms  écrits  dans  le  livre  de 
la  Confrérie  font  aujfî  écrits  dans  le  livre 
de  vie  ,  parce  que  le  livre  de  vie  ^  celui 
de  la  Confrérie ,  efi  bonnet  hlanc ,  ou  blanc 
bonnet.  Ceux  qui  feront  écrire  les  noms, 
de  leurs  pères  &  mères  trépafles,  feront 
aflurés  que  leurs  parens  fortiront  du  Pur- 
gatoire au  moment  même  que  leurs  noms 
feront  écrits  dans  ce  livre. 

Toute  la  Cour  Célefte  &  Dieu  le  Père 
font  de  la  Confrérie.  En  difant  le  véné- 
rable Rofaire,  on  gagne  trois  cens  foixan- 
te  neuf  mille  ans  d'indulgences  ,  fept  qua- 
rantaines ,  &  l'on  dé'livrc  chaque  fois  une 
ame  du  Purgatoire  ;  ces  fottifes  ont  été 
approuvées  par  Pie  V ,  Sixte  IX  ,  Inno- 
cent VIII,  Alexandre  VI,  Adrien  VI, 
Clément   VIL 

S.  Conllantin  ,  Empereur ,  Saint  fort 
équivoque.  Son  Baptême  &  la  guérifon 
de  fa  Icpre  par  le  Pape  Sylveftre  ell  une 
fable.  Les  Hiltoriens  ancienîs  ,  difent  q«« 
cet  Empereur  fe  fit  baptifer  un  peu  avant 
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fa  mort ,  au  fauxbourg  de  NicomécUe  \ 
par  Eufèbe  Arkn. 

Noé ,  Saint  du  Vieux  Teftament,  fa- 
meux par  le  grand  coffre  qu'il  fie  pour 
feuvcr  les  hommes*  Benjamin  Tudele , 
Juif,  dit  que  le  Caliphe  Oman  employa 
les  débris  de  l'Arche  à  bâtir  unemaifon 
à  Mahomet.  George  dans  fou  Déluge  de 
Deucalion  ,  dit  après  d'Kaiton ,  que  lur 
le  mont  d'Ararath  ,  on  voit  quelque  chofe 
de  noir,  qui  a  l'air  d'une  Arche.  L'ima- 
gination des  Fanatiques  eft  comme  celle 
des  enfans  ,  ils  voient  des  choies  que  les 
Philofophes  ne  voient  point.  Nous  con- 
naiifons  par  l'Hiftoire  trois  Déluges,  ce- 
lui de  Noé,  celui  d'Ogyges  dans  l'Arti- 
que,  &  celui  de  Deucalion  en  Theffalie» 
L'Hiftoire  de  ces  Déluges  eft  remplie  de 
Fables  &  d'abfurdités  qui  font  rire  le 
ledeur. 

Après  le  Déluge  de  Noé ,  le  vin  fut 
connu ,  &  le  vin  amena  avec  lui  la  dé- 
bauche fur  la  terre.  On  croirait ,  dit  un 
favant ,  que  les  hommes  avant  le  déluge, 
étaient  plus  fages  que  ceux  qui  vinrent 
après.  Si  l'on  confidère  les  défordres 
que  le  vin  a  fait  commettre  ,  il  eft  proba- 
ble que  i'mpudicité  devint  plus  grande, 
fi    l'on  croit  cet  axiome. 
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Sine  Bhacco  ,  friget    Vewis, 

St.  Jacques ,  dans  fon  Epître  Catholi- 
que 5  dit  que  la  foi  fans  les  œuvres  ne 
juftifient  perfonne.  St.  Paul, que  les  œu- 
vres ne  juftifient  perfonne  ,  que  la  feule 
foi  jnfHfie  &    non  pas  les  œuvres. 

St.  Job  eft  un  poète  ancien ,  fon  fty- 
Je  eft  rempli  d'expreiîions  hardies  :  les 
ouvrages  qu'on  lui  attribue  ont|  été  com- 
pofes  à  loiiir ,  &  ne  paraiifaient  pas  être 
des  impromptus  faits  fur  le  fumier.  On 
trouve  des  idées  très- profanes  dans  ce 
prophète,  celle  ok  il  appelle  le  grand 
Jéhova ,  le  maître  des  Dieux  cil  iingiô- 
Hère,  L'eifor  poétique  qu'il  fe  donne  de 
faire  convoquer  par  Jéhova,  raflemblée 
célefte  ,  &  de  faire  criti4uer  par  Momus 
-fous  le  nom  de  Satan  les  adions  de  Diu , 
eft  extrêmement  libre.  Il  faut  un  efprît 
fupérieur  pour  croire  ce  livre  infpiré  par 
le  S.  Efprit. 

La  fête  de  la  préfentatîon  de  la  Ste. 
Vierge ,  chommée  en  mémoire  de  Ma- 
rie ,  préfentée  à  l'âge  de  trois  ans  au  Sei- 
gneur. La  Légende  dorée  ,  aifure  férieu- 
fcmcnt  que  le  grand  prêtre  la  logea  dans 
le  faint  des  fiints  ,  d'où  les  femmes  n'a- 
prochaient  jamais  ,  &  où  le  Sacrificateur 
n'entrait  qu'une  fois  l'an.  Le  vénérable 
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Sanhédrin  des  Juifs ,  viola  en  faveur  de 
Marie ,  les  loix  de  Moife  j  &  il  fit  conf- 
truire  une  chambre  fous  l'Autel  de  TAr- 
che  de  l'Alliance  où  les  Anges  venaient 
fervir  la   Sce.  Vierge. 

Lorfque  Marie  eut  atteint  l'âge  de  quinze 
ans ,  le  Sanhédrin  ,  chargé  delà  marier,  la 
propofa  aux  jeunes  gens  de  la  Tribu  de 
David.  On  fit  annoncer  dans  un  pro- 
gramme que  ceux  qui  voulaient  afpirerà 
rhonneur  de  fa  main,  euflent  à  fe  rendre  au 
jour  alîîgné  ,  dans  le  Temple  avec  une 
verge  à  la  main.  Un  vieux  garçon  à  bar- 
be grife  qui  lifait  les  gazettes  ,  fe  trouva 
au  rendez  -  vous.  Honteux  de  fe  voir 
en  face  d'une  jeuneiîe  brillante ,  il  cacha 
fa  verge  fous  fa  robe  ,  au  moment  que 
le  Grand  Prêtre  prononçait  les  paroles 
du  Bituel  Juif  ,  le  St.  Efprit  defcen  - 
dit  fur  Jofeph  ,  &  dans  Tindant  fa  ver- 
ge fleurit.  A  ce  miracle  on  reconnu  le 
doigt  du  Seigneur  ,  &  le  vieuxJjgarqon 
fut    nommé  l'époux  de  Marie. 

Marie  furvccut  à  fon  époux  ,  &  poufla 
très  -  loin  fa  carrière  ;  quelques  jours  a- 
vaut  fa  mort,  un  Ange  vint  lui  annon- 
cer que  dans  trois  jours  elle  mourrait. 
Les  Apôtres  difperfés  par  toute  la  terre, 
fe  trouvereac  à  fa  more.  Le  bon  vent 
les  avait  apportés    dans  des  nuages  à  la 
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porte  de  fa  maifon.  Alors  oa  entendit 
des  concerts  divins ,  la  palme  fe  chan- 
gea en  feuilles  dorées.  Les  Apôtres  vi- 
rent iVIariô  enlevée  au  Ciel  foutenue 
par  des  Angtrs.  Le  favant  M.  deLaunoy 
affurait  que  cette  aiforaptiou  était  un 
conte ,  comme  celle  de  Facime  ,  femme 
de  Mahomet  ,  que  les  fidèles  croyans 
chommaient  à  l'exemple  des  fidèles  Chré- 
tiens. LEglifc ,  qui  n'a  pas  encore  mis 
cette  hiftoire  au  nombre  des  article  de 
foi  5  n'obl  gc  point  fes  enfans  a  le  croire. 
Cette  fête  fut  infticuée  à  Aix-la-Cha- 
pelle par  un  Prélat  qui  faifait  de  beaux 
ïèrzs. 

Le  i6  Août  St.  Hyaeynte.  Les  Tar- 
tares  afîiégeant  fon  couvent ,  il  prit  le 
Ciboire ,  &  comme  il  fe  fauvait  avec  ce 
dfpot  précieux  ,  une  groife  Notre-Dame 
de  Marbre  lui  dit  :  Mon  bon  ami ,  à  quoi 
penfes-tu?  Comment  tu  fauves  le  fils,  & 
tu  laiffes  la  mère  expofés  à  la  rage  de 
fes  ennemis?  Le  Saint  s'excu fa  fur  la 
pefanteur  de  la  ftatue.  Marie  inilfta.  Hya- 
cinthe la  prit  8c  la  trouva  légère  comme 
une  plume  parce  que  rien  n'eft  impof. 
fible  à  Marie  &  a  fes  ftatues  de  marbre. 
Ce  bienheureux  eft  le  protecteur  des 
femmes  enceintes ,  à  caufe  de  fon  nom 
qui  rime  avec  une  fille  enceinte.  J'ai  lu 
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à  la  porte  des  Jacobins  de  Bruxelles ,  une 
affiche  conque  eu  ces  termes:  On  célé- 
brera Jeudi ,  dans  cette  Eglife ,  la  fête  du 
glorieux  Hyacinte ,  Religieux  de  l^  Ordre 
des  FF,  Prêcheurs.  Ce  faint  ejl  original  ^ 
fingulier  pour  les  femmes  grojfes  ,  il  y  au- 
ra  indulgence  plénière  fans  miféricorde. 

Le  bienheureux  Ruffin  ,  compagnon 
de  S.  François  ,  tenté  par  le  Diable  , 
confulta  ion  patriarche  fur  ce  qu'il  de- 
vait faire  pour  fe  délivrer  d'une  pareille 
bête.  François  lui  dit:  mon  frcrc ,  quand 
le  Diable  vous  tentera  vous  lui  direz  :  Sa- 
tan, ouvre  ta  bouche,  je  chierai  dedans. 
Chaque  fois  que  Ruffin  faifait  ce  com- 
pliment au  Diable  ,  le  Diable  courait  com- 
me un  Diable.  Je  fuis  étonné  qu'on  n'ait 
pas  inféré  cette  recette  mcrveilleufe  d.  ns 
le  livre  des  Exorcifmes,-  on  craignait  peut- 
être   de    faire   toit  à  l'eau   bénite. 

La  Portioncule  ,  nom  que  les  Capu- 
cins donnent  à  des  indulgences  apocri- 
phes.  St.  François  rêvant  debout  dans 
une  chapelle  ,  vit  l'églife  de  Rome  en 
feu:  il  alla  chercher  de  Teau  pour  étein- 
dre l'incendie,  fur  le  bord  du  ruiifeau  , 
il  trouva  la  Ste.  Vierge  portée  fur  des 
têtes  de  Chérubins  :  elle  lui  dit  :  je  def- 
cend  du  C  el  pour  te  combler  de  mes 
faveur  ,  demande  moi  ce   qui  te   flatera 
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d'avantage  ,  je  te  raccorderai.  Après  quel- 
ques complimens  ,    François  lui  demanda 
une  indulgence  plénière  pour  les  pécheurs 
qui  entreraient  dans  la  Chapelle  de  la  Por- 
tioncule.  Le  bon  Jéfus ,  en  coniidération 
de  fa  mère  ,  ratifia   Tinduigence  ,  à  con- 
dition que  le  patriarche  des  Capucins  la 
ferait  confirmer  par   le  Pape.  Ce  dernier 
fit  afTembler   le  Sacré  Collège ,  on  traita 
le  Moine  d'infenfé,  &  on   Penvoya  prê-. 
cher  Tes    frères  les  lapins  (a).  Le  Pape 
fe  rappellant  quelques  jours  après  que  le 
befoin   qu'il   avait  des  moines    pour  dé- 
fendre fes   prérogatives  ,  lui    accorda  fa 
demande.  Le  comique  de  cette  indulgen- 
ce 5  c'elt  que  le  bon  Jefus  i'avait  donnée 
à  François  pour  tous   les  jours  de  Tan- 
née ,   &  que  le   Pape  la  fixa  à  un  feul 
jour. 

Quelques   mauvais  garnemens  avaient 


(a)  S.  Franqois  appellait  avec  les  lapins  &  les 
diadons  fes  frères  iil  était  encore  de  la  famille 
des  poux  ,  il  les  ramafTaic  quand  ils  tombaient , 
&  n'ofait  les  tuer  a  caufe  du  fixienie  comman- 
dement ,  tu  ne  tutras  point.  Sa  fœur  l'alouette 
était  celle  de  fa  famille  qu'H  elliniait  du  vanta* 
ge.  Les  Capucins  ont  pris  la  coLiletr  de  cet  oi* 
feau  à  caufe  qu'il  avait  un  caprclicn  ,  &  ca^ 
leur  fondateur  avait  dit  que  fa  Tcur  l'alouette 
était  Fimage  d'un|^  bon  rclii^icux. 
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flétri  la  réputation  de  St.  François  ,  en 
Faccufant  d'avoir  commis  quelques  jolies 
misères  avec  une  fille  du  monde.  L'ac- 
cufé  pour  montrer  Çon  innocence ,  fe 
dépouilla  &  parcourut  les  rues  d'Ailife, 
Les  gens  d'Aiïife  connailTaicnt  fans  doute 
les  lignes  de  virginité  chez  les  hommes. Cet 
excippie  fut  imité  par  le  F.  Léonard  ,  élève 
de   St.  François. 

Dans  le  tems  que  les  crufifix  parlaient , 
c'eft-à  dire,  dans  le  bon  tems  des  moi- 
nes ,  un  crufifix  de  bois  dit  à  St.  Fran- 
çois :  Mon  ami ,  va  -  t'en  refaire  ma  maî- 
fon.  Le  Saint  qui  prenait  les  chofes  à  la 
lettre  ,  alla  apprendre  le  métier  de  ma- 
çon :  &  dès  qu'il  fut  un  peu  manier  la 
truelle ,  il  fut  reparer  une  vieille  cglife 
qui  rombait  en  ruine.  Le  crufifix  s'ap- 
percevant  qu'il  avait  à  faire  à  un  fot , 
s'explica  plus  clairement.  Nous  ne  nous 
entendons  pas,  lui  dit- il,  mon  ami 
François ,  vous  avez  l'efprit  où  les  pou- 
les ont  l'œuf,  réglife  qui  tombe  en  rui- 
de  ,  c'cft  mon  églifc  Apoftolique  ,  Ca- 
tholique &  Romaine.  Dans  ce  tems -là 
réglife  n'était  pas  encore  infaillible;  car 
ce  qui  efl  infaillible  ne  peut  périr ,  & 
n'a  pas  befoin  de  réparation. 

S.  Junipere  ,    Capucin   avait   lu   dans 
l'Ecriture  ,    qu'il  fallait    devenir    enfant 
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pour  entrer  dans  le  royaunae  des  Cieux; 
en  conféquence  il  chiait  dans  fon  lit  com- 
me font  les  enfans  ,  il  jouait  avec  eux 
à  la  bafcule.  L'odeur  de  fa  fainteté  était 
fi  forte  y  qu'on  la  feniait  à  vingt  pas  à 
la  ronde,  fur- tout  les  jours  qu'il  avait, 
chié  au  lit. 

Le  4  Novembre ,  S.  Charles  Borrow 
mée  :  il  fut  leng-  tems  la  dupe  des 
Jéfuites,  Le  P.  Ribera,  foa  confefleur^ 
commettait  régulièrement  dans  Ion  Pa- 
lais le  crime  que  Duchaufour  enfelgnait 
à  Paris. 

La  conception"  de  la  Vierge.  L'Eglife 
jufqu'à  l'an  1 150 ,  a  cru  que  Marie  avait 
été  conque  dans  le  péché  originel.  Jean 
Dun ,  dit  l'Ecoflais  ,  fut  le  premier  qui 
prêcha  l'immaculée  conception  ,  qui  fut 
fbutenue  par  les  cordeliers  contre  les> 
Jacobins.  Sixte  IV.  Général  des  Corde- 
liers det'enu  Pape,  ordonna  la  fête  de 
la  conception ,  &  cela  à  propos  d2  l'a- 
venrure  d'un  Ch  .iioine  en  commerce  avec 
uni  femme.  Le  prêtre  pour  aller  voir  fa 
maitreife  ,  paffait  la  Seine ,  en  emrant 
dans  le  biteau  il  avait  le  faiat  ufage  de 
réciter  VAve  Maria.  Un  jour  le  Diable 
&  le  vent  le  culbuttrent  au  fond  de 
l'eau  :  il  fe  noya  ,  &  le  EHable  emporta^ 
If  Chanoine  adultère  aux  enfers.  Le  troi* 


IH 


L'  A  R  R  E  T  I  N 


fi  me  j^rr  de   fa    damnation  ,  la    Sainte 
Vierge    defjcndit  aux   enfers  ,  redeman- 
da le   Chanoine  au    Diable  ,  difant  qu'il 
lui   appartenait  à  caufe  qu^^il  récitait  fré- 
quemment   la    lalutation    angélique.    Le 
Diable  qui  avait   meilleures  raifons  que 
la  Vie  gc  9  foutint  que  M.  l'Abbé  lui  ap- 
partenait ,  que  les  Ave  Maria  n'équiva- 
laient  point    quelques    milliers    d'adultè- 
res ,   &  que  le  Chanoine  était  de  bonne 
prife    Aprèfî  beaucoup  de    difputes ,  VA- 
v$  Miria    l'emporta    fur    l'Adultère.    Le 
Chanoine  relTufcita  ,  &  Ja  Vierge  lui  or- 
donna  en   reconnaiffance   de  réciter   foa 
office   &  de  chommer  la  fête  de  fa  con- 
eeption  immaculée. 

HISTOIRE    DE    SUSON 

ET     DE     DEUX 

PRESIDENS     A    MORTIER, 

Extraite  du  livre  qui  doit  paraître  après 
nîa  mort. 


Qui  âe  nous  aujourd'hui  fe  fierait  à  Sf^fiji? 

LEs  Jacaux  avaient  beaucoup  de  fem- 
mes fages  a  des  filles    très  -  honnête- 
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&  un  beau  Sexe  qui  changeait  quelque», 
fois  de  chemife.  La  peifedioa  de  la  per- 
fedion  était  parmi  les  femmes  à  caufe- 
que  la  loi  les  faifait  perdre  ou  carefTer 
à  coups  de  pierre  ,  lorlqu'elles  fe  laiifaienc 
careiFer  par  les  Greluchons.  Une  jeun© 
mariée  nommée  Sufon ,  belle  comme  une^ 
médaille  ,  droite  comme  un  i  ,  vivaife 
chaftement.  Deux  vieux  Préfidens  à  Moe^ 
ticr  du  grand  Châtelet  de  Jéricho  s^eOî 
amourachèrent  :  comme  iîs  étaient  fort: 
entendus  fur  les  coutumes  de  la  banlieue^ 
de  Jéricho.,  ils  firent  comme  le  R.  P.. 
Gribourdon  &  le  Muletier  adorateurs  des. 
gros  charmes  de  Jeanne  d'arc ,  ils  s'u-^ 
'nirent  pour   avoir  fes  faveurs. 

L'aîné  de  ces  Robiiis  iè  nommait  Gau^. 
thier ,  il  était  âgé  de  quatre  vingt-  dix;^. 
BeuF  ans  neuf  mois,  trente  &  un  jour ,, 
"vingt-trois  heures  quarante-neuF  minu-^ 
tes  &  quatre-vingt  quatre  feconcfe^  Lej 
cadet  Garguille  n'avait  tout  au  plus  qu^ 
quatre  vingt  dix-huit  ans,  vingt- troisî 
mois  ,.  trente  &  un  jours ,  cent  neuF  mi-, 
nutes  &  vingt- trois  féconde?.  Les.  deu^ 
préfidens  ne  préfidaient  plus  à  rien.  JM. 
y  avait  au-  moins  trente- cinq  ans  que- 
leurs  chaftcs  préfidentes  n'avaient  vu  les^ 
pièces  fur  le  bureaux  ,  le  ruban  d^or  étaife 
retiré  &  ne  conlervait  plus  de  foa.  i^^ 
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cien  éclat  que  le  maintien  lâche  de  la  h©u- 
pe  de  leur  bonnet  quarré.  Un  regain  de 
jeunefle  prit  à  ces  Meilleurs  ,  ils  crurent 
que  la  penfée  &  la  volonté  étaient  chez 
eux  dans  le  gré  de  la  perfedion  de  Cré- 
miftic  ,  en  conféquence  ils  envoyèrent 
des  poulets  à  Sufon.  La  belle  les  ren- 
voya ,  elle  ne  voulait  pas  des  poulets 
qu'elle  ne  les  eut  apprêté  elle  -  même  > 
elle  craignait  qu'ils  n'eufTeut  été  lardés  ; 
à  caufe  que  le  lard  avait  été  défendu  par 
fa  loi. 

Les  Poulets  ,  ni  le  beau  ftyle  épifto- 
lairc  ne  faifaient  rien  fur  fon  cœur  ;  les 
magiftrats  s'imaginèrent  que  leurs  vieux 
vifages  feraient  plus  d'impreflîon.  Un 
air  ancien,  difaient- ils  eft  refpedtabîe. 
Nos  phifionomies  ne  font  point  de  ce 
fièele  5  mais  nos  perruques  font  de  l'an 
palTé.  Quoique  l'hiver  ne  foie  pas  le  prin- 
tems ,  un  foleil  de  décembre  réjouit  en- 
cc>re  ,  &  la  Nature  fait  quelquefois  des 
miracles. 

Sufon  aimait  la  propreté  ,  fa  Reli, 
gion  prêchait  les  ablutions  &  'les  chemi- 
fes  blanches.  Un  Canon  de  fa  loi  fai* 
fait  manger  des  pigeonnaux  aux  Prêtres 
augmentaient  leurs  ordinaires  ,  quand  Icsj 
Hllcs  n'étaient  point  extraordinaires.  La 
jeune   femme  avait    été  afligéc  pendant 
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cinq  jours  d'un  accident  périodique  ,  dans 
une  partie  fujetce  à  tant  d'autres.  Le 
cinquième  jour  de  la  maladie  elle  pre- 
nait les  remèdes  de  la  loi ,  de  l'eau  clai- 
re &  une  chemife  blanche  :  elle  choiilf- 
fait  pour  cette  cérémonie  religieufe  un 
endroit  écarté  de  fon  jardin  ou  il  y  a- 
vait  une  fontaine,  appellée  la  Cuvette  o~ 
Ville,  Les  vieux  Sénateur  favaient  les  ru- 
briques de  la  loi ,  les  us  <Si  coutumes 
des  Pays-Bas,  ils  fe  cachèrent  dans  le 
jardin  ,  à  deflein  de  voir  les  cérémonies 
de  l'ablution. 

La  chafte  Sufon  alla  à  la  Fontaine  de 
la  Cuvette  ovale  ,  regarda  autour  d'elle , 
&  ne  voyant  perfonne  fe  déshabilla.  Auf- 
ii  -  tôt  qu'elle  eut  ôté  un  grand  fichu  & 
montré. une  gorge  éblouifl'ante  ,  les  pré- 
iidens  qui  la  regardaient  de  loin  avec  des 
lorgnette  d'Opéra  ,  furent  émus  de  Tes 
charmes  &  dirent  entr'eux  :  confrère  , 
fentez-vous  remuer  le  vieil  homme  ? 
Non  encore ,  répondit  le  Préfident  Gau- 
thier. Sufon  découvrit  fon  derrière.  A 
ce  fpectacle  les  mortiers  s'approchèrent 
&  dirent  à  la  belle  :  Madame  ,  l'oceafion 
fait  le  larron  ,  vous  êtes  fans  jupon  & 
fans  chemifes  ,  c'eft  une  charité  de  cou- 
vrir ceux  qui  font  nuds  >  comme  nous 
favons    notre  catéchifms  3  nous   fentons 
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une  joie  inexprimable  d'être  bienfaifans 
au  prochain  8<,  fur -tout  quand  le  pro- 
chain eil  coéffé  comme  vous.  De  grâce,, 
agréez  la  peine  que  nous  voulons  pren- 
dre de  cacher  votre  nudité  ;  ne  rougif. 
fez  pas ,  Madame  ,  de  vous  abandonnée 
à  notre  charité.  Cette  vertu  eft  ingénieu-. 
fe ,  douce ,  difcrete  &  tranquille. 
W*  Un  Ci  beau  Sermon  fur  la  charité  de- 
vait produire  fon  effet  fur  un  cœur  qui 
n'était  point  encore  endurci..  Sufon  hon- 
teufe  d'avoir  montré  fon  derrière  à  deux. 
Préfîdens  du  grand  Châtelet  ,  ne  favait; 
quoi  répondre.  Auriez -vous ,  la  belle. 
Dame ,  lui  dît  un  des  Magiftrats  ,  le 
mauvais  goût  d'aimer  votre  mari  ?  Ea 
vérité,  c'eft  vous  anéantir,  votre  mari 
eft  un  impertinent  de  vous  enterrer  dans 
fes  bras  i  êtes  -  vous  faite  pour  un  mari? 
donnez  fans  fcrupule  ,  Madame  ,  cent 
coups  de  canif  dans  le  contrat  de  ma- 
riage ,  cette  misère  grifonnée  eft  un  chif» 
fon.  vive  le  plaifir  de  faire  un  mari  eocu. . . 
Le  Préfîdent  Garguille  s'émancipait  ,  on. 
pardonne  ces  étourderies  à  la  jeuneife  ,  &, 
les  femmes    aiment  les   étourdis. 

La  jeune  femme  revenue  de  fon  é" 
tonnement,  dit  à  fes  amans  :  En  vérité  , 
MeiHeuïs  ,  vous  n'êtes  point  hor;nèces  de. 
prendre  ainil  les.  Dames  au  faut  de    h 
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Cuvette  ovale.  Cela  eft  effroyable ,  quel 
langage  tenez  -  vous  pour  des  tuteurs  du 
Roi  de  Jéricho  ?  Vous  devriez  êtres  plus 
fage  qu'un  Chanoine  de  Notre  -  Dame* 
Comment ,  vous  envoyez  les  filles  à  St. 
Martin  &  vous  cherchez  à  me  corrom- 
pre? comment,  une  fille  comme  moi  , 
qui  a  été  élevée  à  St.  Cyr .  . .  Comment 
voulez  -  vous  que  je  falFe  mon  mari  co- 
cu ?  Je  n'ai  point  vu  cela  dans  mes  heu- 
res :  voyez  ces  Meilleurs ,  ils  veulent... 
il  faut  du  tems  pour  faire  une  cocu.  Ne 
vous  fâchez  pas  j  Madame  ,,  dit  le  pré- 
fident  Gautier,  c^'eft  la  plus  petite  cho- 
fe  du  monde  ,  il  faut  pour  faire  un  cocu 
le  tems  précifément  de  cuire  un  œuf  frais» 
Cela  vous  plait  à  dire  ,  répondit  !a  chaf- 
te  Sufon  :  à  quatre -vingt  dix  neuf- ans 
on  ne  jette  pas  fi  -  tôt  les  cocus  en  mou- 
le. Ohî  dit  le  jeune  Préfîdent  Garguiîe» 
des  yeux  éblouiiTans  comme  les  vôtres  >; 
Madame ,  une  main  auiîi  charmante  eft 
un  tréfor  dans  un  ménage ,  nos  biens 
groiîiiîent  dans  les  ^mains  d'une  femme 
fage  ,•  heureufes ,  mille  iois  heureufes 
celles  qui  favent  manier  les  [pelotons 
de  laines  &  réguille ,  dit  le  fage  Pan- 
glofs  dans  la  femme  qu'on  ne  trouve- 
point.  Vous  avez  bien  de  la  fui  à  mes 
reliques ,  Meilleurs ,  je  n'en  ai  pas  tant 
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aux  aux  vôtres  >  fi  vous  n'avez  que  vingt 
ans  . .  .  tenez  ,  en  vérité  ,  vous  avez  tort 
....  pourquoi  êtes-  vous  fi  vieux  ?  vous 
vous  en  tireriez  fort  mal ,  croyez  -  moi , 
ne   deshonorez  point  le  morder. 

Le  Préfident  Gautier  devenu  plus  ten« 
dre  par  la  réfiftance  de  Sufoii  ,  lui  dit  :. 
Madame ,  nous  nous  flattons  d'un  heu- 
reux fuccès,  duflions  nous  périr  fur  le 
champ  d'honneur  ,  nous  pouflerons  no- 
tre pointe  :  vous  avez  entendu  parler  de 
Titon  y  eh  bien  >  l'aurore  préférait  ce  vieil- 
lard aux  blondaîns  &  aux  agréables.  Su- 
Ton  qii  n'avait  lu  que  les  fables  de  foa 
pays  5  ignorait  celles  des  giecs,  qui  aux 
noms  près  étaient  les  mêmes  fables  ,  dit 
à  f(s  amoureux  :  Finilfez  .  s'il  vous  plaît, 
voulez  vous  qu'on  me  chanfonne  tlans  Jé- 
richo ,  vous  (avez  qu'il  y  a  de  mauvais 
rimeurs»  &  puis  que  penleraient  les  fem- 
mes ?  Voyez  -  vous,  diraient-  elles ,  la  Su- 
fon  donne  fes  faveurs  à  Gautier,  à  Gar- 
guille.  La  chafto  Sufon  tint  ferme  aux 
inlhncesdesMagiftrats.  L'entêtement  d'u- 
ne jeune  femme,  qui  a  des  préjugés  con- 
tre les  vielîards  ,  ift  terrible  j  le  fexe  eft 
toujours  vertueux  vis-à-vis  des  gens  qu'il 
n'aime  pas. 

Les  foupirans  rebutés  de  la  femeté  de 
Sufon,  l'accablèrent  d'injures,  la^trai  e- 
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lent  de  coquine  &  ?ai  menacèrent  t!e  la 
faire  pendre.  Vous  avez  un  mauvais  goût 
pojr  les  jeunes  gens  Si  les  vieux  Jan-- 
fénides.  Vous  n.us  refufez  vos  loins 
parce  que  nous  femmes  moliniftes ,  pour 
vous  empêcher  d'être  contraire  à  no* 
tre  parti ,  nous  allons  vous  accufcr  au 
grand  Chàtelet  de  vous  avoir  furprife  ici 
dans  les  bras  d'un  Janfénille.  Sufon  ré- 
pondit fans  s'émouvoir  :  Mefiicurs  ,  com- 
me il  vous  plaira. 

Dans  ce  tems^là  ,  on  avait  une  idée 
fore  trifte  du  Cocuage  :  les  Jacaux  qui 
n'd valent  point  lu  les  Métamorphofes 
d'Ovide,  ni  les  bons  livres  ,  ne  voulaient 
pas  que  les  femmes  fe  mèlaircnt  de 
changer  les  hommes  en  oifeaux.  Ils  fai- 
faient  pendre  celles  qui  fe  chargeaient 
de  la  coêiFure  de  leur  mari.  L'Ignoran- 
ce eft  une  terrible  chofe. 

L'affdre  de  Sufon  portée  au  tribunal 
d'un  peuple  qui  pendait  les  belles  fem- 
mes pour  une  faibleffe ,  eut  un  rnal- 
heureux  fuccès.  L'accufée  fut  condam- 
née à  être  pendue.  On  allait  exécuter  la 
fentence  lorfqu'un  écolier  de  douze  ans 
nommé  Poucet  Dandin  revenant  du  Col- 
lège patTa  heureufement  dans  la  Cour  du 
grand  châteîer.  Le  jeune  enfant  voyrnt 
tout  ce  peuple  amalfé  demanda  à  un  Pa- 
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rifien  qui  était  auprès  de  lui ,  ce  qui  a- 
menait  tant  de  monde.  Dame ,  lui  dit 
le  bourgeois  de  Paris ,  mon  gargon  ,  vous 
n*avez  donc  pas  entendu  crier  la  fenten- 

ce  d'une  coquine  qui  gâte  les  Janfénif- 
tes  ,  c'ft  la  belle  Sufon  qu'on  va  pendre 
au  carrefour  de  croix  la  rouge.  Eft-elle  jo- 
lie ,  dit  l'écolier  ?  Oui ,  c'eit  une  grivoife 

qui  aimait  les  amoureux  comme  le  pain 
blanc  :  àtuyi  Préfidens  a  Mortier  l'ont  at- 
trappée  avec  Ton  vieux  greluchon  de  Jan« 
fénifle.  Vous  vous^ trompez,  dit  le  pe- 
tit Poucet,  cela  ne  peut  être,  quand  une 
jolie  femme  fait  {on  mari  cocu  ,  elle  n'ap- 
pelle jamais  Mefîieurs  de  la  Grand'cham- 
bre  ,  ni  les  Préfidents  du  châtelet.  Qui 
voulez -vous  donc  qu'elle  appelle,  dit 
le  badaud  ?  Perfonne  ,  répondit  Dandin  j 
&  Dandin   avait  raifon. 

L'écolier  touché  du  fort  de  Sufon, 
monta  précipitamment  dans  la  grand'— 
chambre  du  châtelet .  &  s'dddrefTant  aux 
Magiftrats,  il  leur  dit  :  MefTeigneurs  du 
grand  châtelet ,  vous  n'êtes  que  des  ânes. 
C'était  l'ufage  dans  ce  tems  -  là  ,  d'inful- 
ter  les  magiltrats.  Les  Jéfuites  de  Jéri- 
co  enfeignaient  cette  mauvaife  morale  à 
leur  élevés  ,  &  ce'a  à  caufe  que  les  é- 
coliers  de   douze  ans    avaient  beaucou|^ 
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d'autorité  dans  les  trois  chambres  du 
grand  chàtclet  de  Jéricho. 

^Les  Magiftrats  qui  prenaient  les  fot- 
tifes  pour  des  compiimens,  firent  atten- 
tion à  l'éloquence  du  petit  Dandin,^  or- 
donnèrent un  furfit  d'exécution  3  &  nii- 
rent  recoller  à  la  place  de  leur  premier 
Préiident ,  en  lui  difant  :  mon  jeune  gar- 
çon ,  vous  avez  l'air  d'un  morveux  bien 
élevé  ,  vous  èces  probablement  un  pre- 
misr  de  lixieme ,  vous  deicendcz  peut-ê- 
tre de  la  branche  des  Georges  Dan- 
din  ,  ou  de  la  bonne  race  des  Dandins 
qui  jugeaient  dans  les  caves  &  dans  les 
gouttières  les  grandes  caufes  des  chats 
&  des  chiens.  Vu  ces  raifons ,  la  Cour 
vous  choifit  à  perpétuité  pour  fon  pre- 
mier Pféfidenc. 

Poucet  Dandin  flatté  du  rang  que  le 
grand  châtelet  venait  de  lui  donner ,  re- 
mercia la  Cour  :  Se  s'addrefTant  à  toutes 
les  chambres  alTemblées  ,  il  leur  dit  :  mef. 
fleurs  ,  j'accepte  le  rang  que  vous  me 
donnez,  avec  ces  fentimens  qu'on  doit 
à  l'ellime  que  vous  avez  pour  les  éco- 
liers. Dans  l'anaire  de  Madame  Sufon  , 
vous  avez  dormir  l'Audience  j  il  ne  faut 
jamais  dormir  dans  la  caufe  d'une  jolie 
femme  :  qui  font  les  témoins  qui  dépo- 
fent  contre  elle  'i  Monfieur  l'écolier ,  dit 
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TAvoeat  général ,  ce  font  le  nommés  Mi- 
chel Caiiandre  Mathufalem  Gautier ,  A- 
dam  Blaife  Hérode  Garguille ,  Prcfideats 
à  Mortier  de  cette  chambre.  La  Cour 
dans  raffaire  a  fuivi  le  Paragraphe  qua- 
tre-vingt dix -neuvième  du  traité  des 
caufes  verreuies  de  Dumoulin  ,  où  fur 
Texplication  du  digeile  teftis  titicu  .  .  eu 
. .  cujas  apr«s  Charondas  &  Bacquet  af- 
fure  que  le  témoignage  de  deux  vieil- 
lards cft  préférable  à  celui  d'un  écolier 
de  (ixieme  ,  en  conféquece,  la  Cour  à 
prononcé  la  fentence  de  mort  contre  la 
nc^nmée  Sufon ,  atteinte  &  convaincue 
d'avoir  vendu  fes  faveurs  au  parti  Jan— 
féniite. 

L'homme  du  Roi  ayant  parlé ,  le  pe- 
tit Dandin  fe  leva  Se  dit  à  l'AfTemblée  : 
Meilleurs  ,  vu  les  raifons  f  )lidcs  de  l'A- 
vocat du  Roi,  je  condamne  les  nommés 
Michel  Calfandre  Mathufalem  Gautier  , 
Adam  Blaife  Hérode  Garguille ,  à  être 
piéalablement  conduits  es  prifons  du  pe- 
tit châtelet  pour  être  appliqués  à  la  quef- 
tion  ordinaire  &  extraordinaire.  On  ar- 
rêta les  deux  vieillards  ,  on  les  condui- 
fit  en!  prifon  ,  où  on  leur  fit  fubir  la 
queftion. 

Dans  ce  tcms-là,  la  queilion  ordinai- 
re était  exécutée  par  deux  Sœurs  du  Pot, 
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qui  adminiftraicnt  au  coupable  de  cinq 
en  cinq  minutes  un  lavement  d'eau  à  la 
glace,  Elles  appliquaient  tous  le  tems  que 
durait  la  queltion  trente -fix  emplâtres 
de  mouches  cantnrides  au  patient ,  trois 
au  derrière,  deux  aux  aines,  en  pofant 
ces  dernières  les  fœurs  du  Pot  élevaient 
leurs  cœurs  à  l'Eternel. 

La  queltion  extraordinaire  fe  faifait  a- 
vec  les  oraifons  &  les  prières  anciennes 
qui  fervaient  aux  épreuves  du  fer  chaud 
&  aux    eaux  chaudes.    On    paflait  une 
longue  perche  dans    le  derrière  du    pa- 
tient ,  on  le  portait  ainfi  en  proceflîon , 
il  était  précédé  de  bannière  de  la  paroilî 
fe ,  &  fuivi  du  chapitre  de  Notre  Dame 
de  Jérico ,  Monfîeur  l'A-rchevèque  à  leur 
tête.  Les  chantres  entonnaient  ce  veriet  du 
pfcaume  :  Mayidiiquaverunt  Jacob  ,  ils  ont 
mangé  Jacob.   Le  chœur  répondait  :  On  a 
commencé  par  lesfejfesy  parce  que  la  mou- 
tarde  venais  après.  On  faifait  foixante  fept 
Rations ,  à  chaque  on  fecouait  foixante  - 
fept  fois  fept  fois  le  patient  perché  au  bout 
du  bâton.  Cette  cérémonie  f^^ite  ,  Mon- 
fejgneur  &  les  Chanoines  venaient  lui  cra- 
cher au   derrière.  Les   Prclidcns    qui  n'a 
valent  pu  foucenir   les  honneurs    de    la 
proceflîon  fe  coupèrent  dans  les  interro- 
gâtions.  Le  Préfidcnt  Gautiti  «ivoua  qu'il 
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avait  vu  la  Sufon  &  Ton  Janfénifte  fur 
uiî  Pommier  ,  Garguille  déclara  que  c'é- 
tait un  poirier* 

Le  petit  Dandin  voyant  que  ces  mef- 
fieurs  fe  coupaient,  s'écria:  Voyez-  vous 
que  ces  deux  malheureux  n'ont  pas  les 
premières  notions  de  la  Botanique  ,  ils 
ne  connaifTaient  que  la  plante  des  pieds; 
j  Sufon  ne  peut  avoir  accordé  Tes  faveurs 

y  fous  deux  arbres  ;  les  vieux  Janféniftes  ne 

font  point  5  comme  les  Francs  -  maçons  » 
les  choies  par  trois  :  ainfi  >  meilleurs  , 
vos  P:éfidens  font  coupables.  Le  grand 
châtelet  de  Jéricho  vit  bien  que  l'écolier 
Dandin  était  éclairé  par  Crémiftic.  On 
prononça  l'arrêt  de  mort ,  &  les  coupa 
blés  furent  pendus. 

Ce  jugement  qui  a  extafié  PantiquitQ 
n'eft  point  Ci  admirable.  Les  deux  vieil-, 
lards  épris  des  charmes  de  Sufon  pou- 
vaient équivoquer  facilement ,  en  pre- 
nant un  arbre  pour  un  autre ,  fur-toul 
dans  un  jardin  ,  où  les  pommiers  & 
les  poiriers  étaient  multipliés.  Un  ma 
ri  qui  furprend  fa  femme  fous  les  arbres 
entre  les  bras  d'un  autre  ne  va  poinl 
regarder  au  ciel  pour  favoir  fou! 
que  le  conftellation  fe  fait  la  jondior 
du   capricorne  ,1. ou  s'il    y   a  des  pom 
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miers.  Les  deux  Préfidents  connaif-*. 
laient  peut-être  mieux  les  filles  que  les 
arbres.  L'écolier  de  Jéricho  n'avait  au- 
torité dans  la  cour  Souveraine  du  grand 
châtelet  pour  caiTer  la  fentence  ,  &  don- 
ner à  douze  ans  la  loi  à  d'anciens  Magifl 
Itrats.L'hiftoire  de  Sufon  eft  un  vrai  conte 
ma  mère  l'Oye. 

HISTOIRE  MERVEILLEUSE 
ET  EDIFIANTE  DE  GODMIGHE^ 

Trouvée  dans  uns  un  ancien  manufcrit 
de  la  Bibliothèque  de  la  Sacrée  con- 
grégation des  Rits 

&w  air    natal  efi  celui  h  la   Grille. 

GOdmiché  ,  Italien  de  naiflance  ,  n'a- 
quit  de  parens  Catholiques ,  l'an 
premier  de  la  création  des  vœux  monaf- 
tiques  i  de  jeunes  filles  de  quinze  ans 
à  qui  les  Io!x  ne  laiiiaient  pas  la  liber- 
té de  diipoler  de  leur  patrimoine  ,  a- 
vaient  dilpofé  dès  cet  âge  de  leur  liber- 
tés 5  bien  précieux  fans  lequel  les  autres 
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font  fans  fubftan  .e.  Ces  innocentes  aval- 
ent  fait  le  marché  de  bonheure,  dans  la 
crainte  de  faite  des  enfans  ,  ou  d'être 
follicitées  par  de  beaux  garqons  ,  qui 
follicitent  toujours  les  Biles  à  en    faire. 

Les  porte- collets  de  ce  tems  là  plus 
froids  que  ceux  de  ce  tems  -  ci  ,  avaient 
prêché  &  alfuré  à  ces  filles  qu'un  habit 
de  bon  goût  offenfait  le  ciel ,  qu'un  vê- 
tement ridicule  &  grotefque  allait  mieux 
à  des  Vierges  deftinées  par  la  création 
àe  l'argile  du  premier  homme  à  jouir  du 
bonheur  éternel.  Les  haillons  qui  ren- 
dent la  vertu  mauifade  ,  font  de  très  - 
faintes  chofes.  Un  capucin  habillé  en  Sa- 
tyre ,  en  Egypan ,  ell  un  objet  très  -  ré- 
créatif pour  les  Anges.  Ces  indignes  mal- 
vètus  dans  ce  monde  feront  richement 
habillés  là  -  haut ,  ou  ils  occuperont  les 
premières  loges.  Leur  craife  ,  leur  vilai- 
ne barbe  &  leur  vermine  placées  à  cô- 
té de  TAgneau  fans  tache,  jeteront  un 
furieux  éclat  dans  le  Paradis.  L'incroya- 
ble &  Textraordinaire  entrent  aifément 
dans  Tefprit  des  filles  de  quinze  ans , 
parce  que  les  filles  de  quinze  ans  font 
très -crédules. 

Une  Nonnain ,  nommée  Sœur  concep- 
tion ,  était  rongée  de  certains  coufins  if^ 
fus  de  la  même  nation  de  ceux  dont  fe 

plai- 
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plaignait  l'Apôtre  des  Nations.  Le  Di- 
redeur  du  couvent  s'amouracha  d'elle  , 
il  cherchai  à  triompher  de  fa  vertu.  La 
Sœur  qui  avait  fait  vœu  d'être  ftérile 
à  deifein  d'augmenter  la  gloire  de  l'E- 
tre Tuprème ,  s'oppofait  aux  defirs  na- 
turels du  Diredeur.  Le  moine  vigoureux; 
aimait  les  filles  à  caufe  que  fa  mère  a- 
vait  été  fille ,  lui  difait  :  en  vérité ,  ma 
chère  fœur ,  votre  caprice  eft  inconce- 
vable ,  pourquoi  vous  laifler  manger  des 
coullns  ?  Un  malade  qui  peut  fe  foula- 
ger ,  &  qui  ne  le  fait  pas ,  offenCL  le 
ciel.  La  pâleur  mortelle  répandije  fur^^ 
votre  front ,  annonce  que  vous  ne  gar- 
derez plus  long  -  tems  votre  pucelage. 
Quel  chien  de  plaifir  de  kiffer  pourrir 
de  fi  belles  chofes  dans  la  terre  ?  Ah  î 
ma  chère  Sœur  n'enfouiflez  point  vos 
talens  ,  il  vaut  mieux  faire  un  enfant  que 
de  ne  rien  faire.  La  nature  pour  enga- 
ger les  filles  nu  travailattache  des  plai- 
firs  à  cette  bcfogne.  Qu'elle  fenfatioii 
trouvez -vous  d'obéir  à  une  fupérieure 
ftupide  :  cioyez  -  moi ,  tuez  vos  confins  : 
tenez  ,  ma  fœur  .  je  me  charge  volontiers 
de  l'opération  ;  elfayez  ,  l'indrument 
meurtrier  vous  fera  plaifir.  La  fœur  é- 
branlée  par  les  difcours  de  Ton  Diredeur, 
confcntit  à  la  mort  des  confins. 
Tom.  Il  H 
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Aufîi .  tôt  que  la  fœur  vit|  TapparcîIV 
&  fur  -  tout  Pinftrument  qui  devait  tujer 
les  coufins  >  elle  recula  &  parut  étonnée  : 
Cornaient ,  mon  révérend  père  lui  dit-elle 
.croyez  vous  tuer  mes  coufins  avec  une 
misère  comn^e  votre  inftrument,  il  faut  un 
bras  plus  fort  que  celui-là.  Ne  vous  in. 
quictez  pas ,  lui  dit  le  Cordelier  ,  c'eft 
îe  meilleur  de  Tordre  ;  il  a  eu  trente  -  fix  ; 
voix  au  dernier  chapitre  général.  La  non 
ne  qui  croyait  en  Dieu  &  dans  le  père 
Diredeur  ,  fe  laifla  perfuader.  Le  pater 
tua  les  coufins.  La  fœur  trouva  l'opéra- 
tion Cl  douce ,  rinftrument  meurtrier  fi 
agréable  5  qu'elle  defirait  d'avoir  encore 
des   confins  à  décriiire. 

Depuis  le  maflacre  des  coufins  ,  le  Di- 
redeur  était  intrigué  fur  les  fuites  de  cet 
allaffinat.  Il  craignait  que  les  cendres  de 
ces  animaux  ne  renâquiiTent  comme  celles 
du  Phénix,  &  ne  prod^ifiifent  un  gros 
garçon.  L'Liquifition  ,  les  Pères  Jacobins 
&  la  facrée  Congrégation  des  rits  défen- 
daient dans  ce  tems-là  aux  Cordeliers , 
aux  Moines  &  aux  Confeffeurs  de  faire 
des  enfans  aux  filles  ,  à  caufe  qu'ils  avaient 
dit  des  paroles  qui  n'étaient  point  dans 
la  loi.  Un  Diredeur  était  brûlé  par  les 
bourreaux  du  St.  Pcre ,  quand  il  i'avi- 
fait  de  diriger  le  corps  de  fes  pénitentes. 


MODERNE.  171 

Le  Cordelier  alla  confulter  une  vieille 
Sorcière,  logée  dans  une  cabane  aux  pieds 
du  Monte  CavaHo.  Cette  femme  avait  été 
protégée  de  plufieurs  Papes  ,  àcaufe  qu'elle 
avait  deviné ,  en  jouant  les  cartes ,  que 
le  St.  Efprit  le  choifirait.  Les  Cardinaux 
allaient  la  conruîcer  chaque  fois  qu'il  mour 
rait  un  Pape  5  &  la  Sorcièe  était  fort  con-» 
fîdérée   du  facré  •  Collège. 

Le  Moine  en  l'abordant  lui  dit  :  La  Si- 
gnora  Moïfa  Merlina  Dandora  ,  j'ai  connu 
en  chair  &  en  ©s  une  jeune  nonne  qui 
avait  la  peau  blanche  comme  du  pain 
béni  ,  la  taille  droite  comme  un  cierge 
pafchal  ,  le  vifage  vermeil  comme  le  fang 
de  S.  Janvier ,  des  yeux  brillans  comme 
les  œufs  de  Pâque,  une  fille  enfin  char- 
mante comme  les  onze  mille  Vierges. 
Vous  avez  fait  fans  doute  un  enfant  à 
cette  belle  nonne  ,  lui  dit  la  Sorcière.  Oui, 
la  Signora ,  répondit  le  Moine.  Mon  père, 
il  n'y  a  point  de  mal  à  qa,  les  Abbés 
font  de  cette  magie  -  là  tous  les  jours 
fans  aller  au  Sabat  :  que  voulezvous  donc 
de  moi  ?  Je  voudrais,  dit  le  Moine  ,  que 
la  Sœur  ne  devint  pas  enceinte.  Cela  n'eft 
point  aifé ,  cependant  je  vais  confulter 
mon  Grimoire.  La  Sorcière  prit  un  jeu 
de  carte?,  c'était  fon  livre  de  magie, 
elle  £t  pafler  &    repalTer  des   carreaux. 

Ha 
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des  treflts  ,  fans  rieii  découvrit ,  le  valet 
de  picque  accompagné  d'un  as  rouge  pa- 
rut tout  à  coups  :   à  ce  Ipcdacle  la  Sor- 
cière s'écria:   vive  le  Dable,  îa  religieu- 
lè  accouchera  d'un  mâle.  Notre  Dame  de 
Lorette,  dit  leDir^deur,  je  fuis  perdu  ! 
ne  craignez  rien  ,  lui  dit  la  Signora  »  ce 
qu'elle  mettra  au  monde  ne  fera  point  un 
ciifant.  Une  vieille    S)bille  de    la  marche 
d'Ancone  »  a   prédit  dans  le  Chapitre  23 
de   la  bonne  foi  au  Diable  ,  que  l'an  pre- 
mier de  TEre  monaftique  ,  une  Vierge  en- 
fantera   Godemiché.  Cet  enfant  ,  l'image 
de  la  virilité,   fera  le  confolateur  dev  fil- 
les &  l'allégement  des  mifères  de  la  grille. 
Afin  que  le   miracle  réulliife  ,  vous  fe- 
rez manger  des  Mandragores  à  la  Nonne^ 
Du  tems  d'un  ancien  Patri  irche  qui  n'é- 
tait point  du  tout  Sorcier  ,  &  qui  fut  le 
père  d'un   peuple  qui    n'était  point  Sor- 
cier  ,  on  croyait  que  les  Mandragores  fai- 
faient  des   enfans ,  à  caufe  que   leurs  ra* 
cines   portaient  la   figure  des   chofes  qui 
font   les  enfans.  Vous  favez  qu'en  bonne 
PhyOque  la  figure  ne  produit  jamais  la 
réalité  ,  en  fottife  &    en  forcelerie  la  fi. 
gure    détruit    la    réalité.    Vous  prendrez 
donc  une  livre  de  Mandragore  ,  une  once 
des   étoupes  (^J  qu'on  a  brûlées  fort  inu. 

(cO  On  brij!c  des  étoupes  à  rtxalratioii  dcS 
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tilement  à  l'exaltation  du  dernier  Pape  ; 
vous  délayerez  ces  (impies  dans  une  pinte 
d'eau  luftrale  &  deBii.feptier  de  lait  d'A- 
neife  :  du  tout  vous  ferez  un  boudin 
b'anc  que  vous  ferez  mangera  'a  Sœur 
enceinte. 

Après  que  la  Nonne  aura  pris  cette 
porti<$n  ,  vous  direz  l'oraifon  des  qua- 
rante jours  que  vous  trouverez  dans  de 
mauvais  livres  de  prières.  Le  dernier  jour 
de  la  quarantaine  vous  demanderez  à  la 
Ste.  Vierge  que  le  fortilègc  s'accompliiTe, 
à  caufe  que  vers  la  fin  de  l'oraifon  des 
quarante  jours  il  y  a  une  Paufe  où  la  ru- 
brique avertit  de  demander  ce  que  l'on 
veut,  que  la  Vierge  racfcordera  à  ceux  & 
celles  qui  le  lui  demanderont  dévotement. 
Après  l'oraifon  vous  prendrez  de  l'eau 
bénite  ,  vous  ferez  le  figne  de  la  croix 
trois  fois  ,  &  au  lieu  de  dire  in  nomi  ne 
Fafris  y  ^c,  vous  direz  ces  parole  des 
Defpautere.  Corhafiis  hic  aut  kes  grnffuf. 
Pendant  neuf  jours  vous  direz    Poraifon 


Papes  ,  en  leur  criant  bien  fort  aux  oreilles! 
Saniïe  pater  ,  Jtc  tranfîtgloria  mundi.  S.  Père» 
voilà  eomme  fe  paffe  la  gloire  du  wionde.  Mai- 
gre' ce  feu  d'atifice  ,  le  pape  eft  fort  attaché  au 
patrirnoins  ,  à  fes  trois  couronnts  &  à  Tes  pré 
rogatives. 

H  l 
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fuivante  à  S.  Guinolé  ;  le  Latin  de  cette 
oraifon  ne  vaut  pas  le  Diable.  Ne  vous^ 
en  étonnez  point  ,  on  fait  par  rhiftoire 
de  Loudun  ,  &  la  tradition  de  tous  les 
pofTédés ,  que  le  Diable  parle  Latin  com- 
me un  fiaci-e. 

L'oraifon  que  la  Signora  Moïfa  Mar- 
tina  Dandora  donna  au  Diredeur,  était 
bâtit  en   ces  termes. 


Oremus. 


. 


,  SanBiis  Guinohis ,  Covîfejfor  Ecckjidu  ♦  ra- 
go  te  fer  gloriam  tuarn  collatam  àfan&if- 
fimam  Papam  &  per  jîdem  quem  provin-  ' 
ciam  Armoricam  hahet  circam  tuatu  reli~ 
quiam  ut  Sororem  Couceptionem  largire  di" 
gneris  àpefie.àfurore  Norwandoruni,  liber  are 
ac  puerttm  de  ejus  utero  rejicere  ficu  t  fucer» 
dos  templitui  repuifatfcipionem  tiiam ,  quaum 
do  niulurs  dévot  as  eiint  fcauere  tuum  Sanc^ 
tum  injirumeyjtmn,  Per  fanclnm  daBHum 
tuum  compofitum  longo  cumduohus  bervU 
bus.  Amen  (*). 


^'-  (fl)  St.  Guinolé  ,  confefTeur  de  l'EgliTe  ,  je  te 
prie  par  la  gloire  que  ta  conféré  le  St.  Père  & 
par  la  foi  que  la  province  de  Bretagne  a  pour 
ta  relique  ,  que  tu  daigne  délivrer  la  Sœur  con- 
ception de  la  pefte ,  de  la  fureur  des  Normands  ,• 


MODERNE  I7f 

Le  Diredeur  exécuta  toutes  les  orai- 
font  fans  fcrupule.  Il  avait  étudié  Ton 
traité  du  fcandale  chez  les  Jéfuitcs ,  il 
était  perfuadé  qu'on  pouvait  en  confci- 
ence  commettre  frântement  dix  crimes 
pour  en  cacher  un.  Il  fit  un  boudin  de 
Mandragore  &  le  fit  manger  à  la  Sœur 
Conception. 

Qiielques  jours  après  avoir  mangé  le 
boudin ,  la  nonne  enfla.  La  mère  Abbeffa 
qui  connaifFait  la  bonté  des  verroux  & 
des  grilles  de  Ton  parloir ,  ne  favait  à 
quoi  attribuer  répaiiEiTement  de  Sœur 
Conception.  Elle  crut  quelque  tems  que 
c'était  un  myftère.  Le  my Itère  croliTane 
chaque  jour  ,  elle  eut  des  inquiétudes. 
En  fille  prudente  ,  elle  appella  le  Con- 
feifeur  extraordinaire  pour  interroger  la 
Nonne ,  &  (avoir  û  le  Diable  ne  pou- 
vait point  engrofîir  les  filles.  LeConfcr. 
feur  qui  était  un  Mathurin,  demanda  à 
la  Nonne  il  elle  n'avait  point  greluchpnné 
avec  des  faraux.  Non,  mon  révérend» 
lui  dit  la  Sœur.  Mais  n'auriez-vous    pas 


&  rejeter  de  fon  fein  l'enfant  qu'elle  a  conqu  y 
ainfi  que  le  prêtre  de  ta  chapelle  repoufle  ta 
Béquille  quand  k  dévot  fexe  va  grater^tcn  faint 
inftrument:  par  ton  faint  S.  dadile  compofc  d'u- 
ne   longue  5c  de  deux  brév^'^  :   Ainfi  foit-îl. 

H4 
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joué  au  qui  met-on  ^  il  y  a  fept  à  huit 
ans  avec  de  beaux  garçons  ?  Hélas  î  mon 
Père  ,  je  n'avais  alors  que  fept  ans,eft- 
on  Q  long-tems  à  faire  un  enfant  ?  Oui, 
dit  le  Père  iVIathurin ,  fur-tout  quand  les 
filles  font  difficiles  à  accoucher ,  nous 
iavons  par  l'Ecriture  Sainte  que  la  mère 
de  St.  Crillof  hle  a  é:é  dix-huit  mois  à  le 
faire,  peut  être  que  vous  avez  un  St. 
Chriftophle  dans  le  ventre  :  en  ce  cas  je 
vous  plains,  ma  chère  Sœur  j  car  le  gros 
St.  Chirtophles  a  occafîonné  de  fuiieufes 
douleurs  &  de  terribles  coliques  à  Mada- 
me fa  mère  en  le  mettant  au  monde. 
Dame  ,  aulB  il  était  Ci  grand  que  qa  fai- 
fait  trembler.  Le  Cafuifte  ne  corccvant 
rien  à  la  grofTelle  de  la  Sœur  Concep- 
tion,  lattribua  au  Diable,  felcn  Tufuge 
de  ce  tems-là,  de  charger  cette  bèce  des 
accidens  ou  des  événemens  que  l'igno- 
rance ne  concevait  pas.  Sans  le  Diable 
les  Diredeurs  feraient  fouvent  fans  bon 
nés   raifons. 

Le  cas  de  Sœur  enceinte  était  regardé 
comme  un  cas  réfervé  au  St.  Siège, on 
le  propofa  à  la  Congrégation  du  St.  In- 
dex qui  décida  avec  !e  St.  Père  qu'il  fal- 
lait derechef  interroger  la  Nonne  la  me- 
nacer fous  pe*!'e  d'excommunication  ma- 
jeure de  d.  caierla   véritable  caufe  de  fa 
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groiTeife.  On  députa  en  eorfcquence  vn. 
Légat  à  Latere,  qui  conjura  la  Sceur 
par  îa  chaifc  percée  du  St.  Prre ,  de  lui 
déclarer  la  vérité.  La  religieule  tenanc 
ferme  contre  les  foudres  du  Vatican,  n'a- 
voua rien.  Le  Légat  ne  pouvant  tirer 
aucun  éclairc'fT.mem ,  s'avifa  àc  deman- 
der fi  elle  n'avait  pas  mangé  du  boudin.. 
La  Nonne  avoua  qu'elle  en  avait  con- 
voité long  tems  ,  que  Ton  Diredeur  luit 
en  avait  donné ,  &  que  le  boudin  lui; 
avait  procuré  des  rapports  &  des  envies 
de  vomir. 

Le  Légat  rapporta  l'alïaire  à  la  facrée 
Congrégation  des  Rits,  qui  convot^ua  la 
facrée  Congrégation  d?s  auxili's^  &  taus  les. 
Cardinaux  (*}.  On  fut  long  tems  avant 
de  décider ,  mais  non  pas  un  fiècîe  com- 
me dans  la  caufe  des  Capuchons  pointusv 
des  Cordeliers^  qui  occupa  quatre  Sou- 
verains pontifs.  Les  Congrégations  alîemw 
blées  décidèrent  qu'il  fallait  s'informer 
de  quelle  couleur  était  le  boudin  que; 
la  l'œur   avait    mangé  :  en    conféquencft 


(a>  On  donnait  ce  titre  cte  Gardînal  aux  eu», 
r^s  de  Rome  :  aujourd'hui  on  le  donne  à  des^ 
êtres  inutiles,  qui  inférieurs  anx  Evêques  ,  oqt  ac«.. 
quis  ,  on  ne  fait  trop  pGurquoi  ,  le  pcavQÎS 
vi^élirc  les  paires» 


Hlf 
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on  renvoya  le  légat  chargé  de  nouvelles 
inftrudions  relatives  aux  couleurs. 

L'envoyé  du  St.  Siège  rapporta  que 
la  Sœur  avait  mangé  du  boudin  blanc. 
Les  Dodeurs  confultérent  l'Ecriture  ,  ils 
trouvèrent  un  paifage  où  Salomon  par- 
lait de  Boudin ,  mais  ce  palî^agc  ne  déci- 
dait que  pour  le  Boudin  noir.  Il  était 
conqu  en  ces  termes  nigra  fum  feâ  for^^ 
mofa.  Pour  Tapproprier  au  Boudin  blanc 
on  confulta  les  Auteurs  Grecs ,  les  vieil- 
les Poliglottes ,  le  Talmud  ,  le  texte  Hé- 
breu ,  le  Samaritain  ,  &  la  Bible  de  Mons. 
Ces  livres  qui  fe  contre  difent  toujours 
furent  par  hazard  d'accord  fur  le  bou- 
din noir.  Les  facrées  Congrégations  ne 
pouvant  rien  décider  fur  cette  groifeife 
renvoyèrent  l'affaire  aux   Médecins. 

Il  y  avait  à  Rome  dans  ce  tems  -  là 
deux  cens  treize  Hippocrates  ignorans 
comme  le  font  ordinairement  ces  dodeurs 
advcrfaires  de  la  fanté.  La  faculté  avec 
Monfieur  le  Doyen  en  tête  examina  le 
cas  de  la  Sœur  Conception  :  après  beau- 
coup de  Grec  &  de  Latin  inutilement 
prodigué,  on  décida  que  le  Boudin  com- 
pofé  4e  grailTe  &  d'autres  viandes  in  au 
geftes  ne  pouvant  fe  diiToudre  aifément 
dans  l'cdomac  ,  féjournais  long-tems  dans 
les    dernières    voyes  ,   &  .  s'arrêtait  avec 
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irritation  dans  le  boyau  redum ,  Se  qut 
de  là  provenait  l'enflure  de  la  malade  j  à 
caufe  que  Gallien  a  dit  que  le  ventre- 
rempli  de  Boudins  était  plus  enflé  ordi« 
nairement ,  que  le  ventre  d^in  homme 
qui  n'avait  pas  mangé  depuis  trois  jours,, 
repletio   betolii  peffima. 

Un  accident  malheureux  fit  accouches 
la  Sœur  avant  terme,  elle  rêva  qu'elle 
était  à  fa  toilette  à  mettre  des  bijoux  à. 
Tes  oreilles,  elle  croyait  dans  fon  rève^ 
que  Tes  bijoux  étaient  des  Diamans  ;  mais^ 
au/E  -  tôt  qu'elle  prit  fon  miroir  pour 
voir  l'eflet  que  les  bijoux  feraient,  elle: 
fut  eflfrayée  de  voir  en  leur  place  les  deux 
pandant  d'oreilles  qu'Origenes  fe  coupa 
pour  avoir  le  royaume  des  cieux.  Au  cri 
perçant  qu'elle  jetta  el!e  fit  accourir  la» 
mère  Abbefle  à  les  quatre  Difcrettes  :  à 
peine  ces  Nonnes  furent  -  elles  entrées, 
dans  la  chambre  de  Sœur  Conception  j^ 
qu'elle  fentit  les  grandes  douleurs  de  l'en^ 
fantement* 

Godemiché  commençait  déjà  à  paraî- 
tre à  la  pojTte  du  monde.  Les  Difcrette» 
les  lunettes  fur  le  nez  regardaient  (on  env 
trée  triomphante  &  c'écriaient  de  tem» 
en  tems  :  Jefus  Maria  ,  le  boudin  avance* 
A  chaque  eifort  de  la  Sœur  Conceptioiî^ 
le  corps  de  Godemiché  Ibrtait  de  plus  essT 

H  ^ 


t 
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plus»  Les  v" cilles  un  Chapelet  à  la  main 
priaient  le  Cie  ,  not  e  Dame  des  fept 
douleurs  ou  de  la  compaffion  ,  pour  l'heu- 
reufe  débv;ance  de  leur  Consœur,  &  de 
tems  en  r»  ms  encourageaient  de  leur  voix 
rauque  la  lauvre  mal  ide.  Bref,  l'en  Tant 
vint  au  monde.  La  jeune  Abbcfle  le  re- 
çue daat  une  guimpe  fine  ,  les  Difcret- 
tes  écojmé  s  le  prirent  d'abord  pour  une 
écritoire.  Vive  Jefusî-  dit  la  plus  vieille, 
le  Boudin  eil  une  écrvtoire  :  voyez  .  vous 
l'encrier  &  le  lablier  ?  L'abbelfe  qui  n'é- 
tait pas  (ï  bêce  Tentant  palpiter  recritoire 
d-ms  fa  main  la  mit  dans  fa  gorge  pour 
la  ranimer. 

Godemiché  n'était  pas  comme  les  hom- 
mes obligé  de  palTer  par  les  misères  de 
TenBuice.  Dès  quM  fut  dans  le  ÇeU\  de 
la  jeune  Abbcfle  il  s'éleclrifa  &  prit  aulïï 
tôt  l'âge  de  puberté.  Le  premier  ufage 
iju'il  Bt  de  fon  exiftence.  fut  de  glifler 
d-u  corfet  de  l' Abbcfle  vers  un  endroit 
que  la  pudeur  m'empêche  de  nommer 
dans  un  Eècle  où  la  décence  efl:  un  fi 
beau  mot.  L'Abbeiîe  tomba  dans  l'inftant 
en  extafe ,  fes  yeux  mourans  &  prefque 
fermés  par  le  plaifir  :  un  mouvement  dé- 
licieux i'dgitàit  voluptueufement  :  à  cha- 
que fecoufle  que  lui  donnait  Godcmi- 
ché    elle    s'écriait.  Ah  î ...  ah  î   j'expire..- 
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mon  bon  Jefus,  eft-il  pofîible  que  ta 
bonté  ait  rendu  tes  créatures  fufcvptibles 
de  teh  ravilfemens? 

A  peine  GoJemiché  eut-il  rempli  de  Ion 
onétion  la  Mère  AbbeiTe  ,  qu*il  s'eiivoîa 
fous  le  jupon  d'une  jeune  Novice  :  la 
Nonne  tomba  à  Tinllant  dans  cet  état 
charmant ,  qui  rend  les  mortels  égaux 
aux  Dieux.  Ah  cœur  î  s'écria-  t  -  elle  , 
ô  plaiGr je  mœurs —  j'expire--  at- 
tends—  finis —  non  ,  continues.  Un  Cu 
lence  enchanteur  fuccéda  à  ce  barbouil- 
lage ;  bref,  Godemiché  comme  un  papil- 
lon volage  ou  comme  un  François  ,  vol- 
tigea de  Nonnes  en  Nonnes  ,  les  com- 
bla de  plaifîrs.  Fatigué  de  tant  d'exploit^ 
le  héros  tomba  à  terre.  Une  vieille  dif. 
crette  le  ramaffa ,  &  croyant  le  ranimer 
dans  Ton  fein  comme  elle  avait  vu  faire 
à  Ton  AbbeiTe,  elle  ne  fit  que  hâter  le 
moment  de  fon  trépas  :  le  valeureux  Go- 
demiché épuifé  de  fatigue  &  ^aifi  par  le 
froid  qui  le  prit  fubitement  dans  les  té- 
tons fccs  de  la  douairière  ,  expira. 

UAbbeiTe  t^<  les  Nonnes  revenues  de  l'ex- 
tafe  où  le  plaifir  les  avait  plongées  ,  de- 
mandèrent où  était  le  Dieu  qui  les  -avait 
cnckjrtées.  La  vieille  le  tira  de  fon  feiii 
&  leur  montra  le  pauvre  God  miche  fjns 
vie,  à  ee  fptc^acb  elles  vcrfer ent  un  toi:* 
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rent  de  larmes  l'amour  ce  vrai  confoîa- 
teur  du  monde  leur  donna  Tidée  de  faire 
une  figure  femblable  à  celle  du  -défimr. 
On  la  fit  d'abord  de  chamois ,  quelque 
téms  après  de  velours  {a)  &  les  ficelés 
perfedionnerent  tellement  l'inftrument 
qu'on  introduifit  dans  Ton  fein  un  petit 
réfervoir  de  lait  chaud  qu'un  pifton  ar- 
tiftement  conftruit  élance  avec  vigueur 
dans  le  féjour  conftant  des  plaifirs:  de- 
puis ce  tems  l'image  fert  de  réalité  :  la 
figure  du  mort  a  pafle  dans  tous  les  cou- 
vens  où  il  a  pris  le  nom  honnête  de 
Bréviaire  du  Diocefe. 

HISTOIRE   DES    SEPT   FILS 

AIMON 

Extraite  du  livre  qui   paraîtra  après  ma 
mort. 

Que  Pa freux  Fmatifme  a  troublé  les  mortels!' 


A 


Lexandre  furnommé  le  Grand,  pour 
avoir  été  le    plus  Fameux  bourreau 


(a)  Dans  une  abbaye  en  Champagne  ,  un  No- 
taire un  peu  mouton ,  faifait  l'inventaire  des 
meubles  d'une    AbbeiTe  ,  mit  bêtement  fur  £3: 
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de  la  terre ,  était  cg^nie  Dieu  fiîs  de 
Jupiter,  &  comme  homme,  fils  de  PhU 
lippe  Roi  de  Macédoine.  Le  divin  x^Iexsn- 
dre  mourut,  deftin  le  permit  ainfi,dans 
la  crainte  de  fcandalifer  les  hommes  dP^cz 
méchans  pour  méprifer  la  Divinité ,  fi  elle 
eût  fait  une  fils  immortel.  Car  un  Dieu 
immortel  qui  fait  un  enfant  à  une  petite 
créature  humaine  ,  commet  une  efpèce  de 
beftialité  ,  plus  grande  que  celle  pour 
laquelle  ou  brûle  tant  de  malheureux  ber- 
gers  &  de  garqons  d'écurie ,  qu'on  reti- 
rerait aifément  de  ce  vice  ,  fi  on  leur 
donnait  tout  naturellement  une  jolie  fille. 
Mais  on  aime  mieux  faire  de  la  cendre 
avec  des  hommes  ,  parce  qu'ils  font  né- 
ceil^aires  à   l'Etat. 

Après  la  mon  de  ce  Monarque  un  en- 
fant nom.mé  Antiochus  trouvé  parmi  les 
œuvres  de  Sa  Majefté  fuccéda  à  quelques 
fragmens  du  Royaume  de  fon  père.  Il 
fit  la  guerre  aux  Jacaux  &  prit  Jéru- 
falem.  Quelques  honnêtes  bourgois  de 
cette  ville  ornés  d'un  peu  de  fens  com- 
mun depuis  qn'ils  fe  communiquaient 
aux  étrangers  ,  fe  rangèrent  du  parti  du 
Roi ,  prirent  le   ton  aimable   des  gentils» 


lifte  Item  un  injlmmmt  de   velours   à  J^ufo.^ 
de  la  défunte. 
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ne  coupèrent  plus  le  pr'puce  à  le  »rs  ciî« 
fans,  maigereiit  du  janibon,  des  pou- 
lets piques  y  &  trouvèrent  que  cela  etrit 
bon. 

Pour  fubvenir  aux  befoins  de  PE'at^ 
Amiochus  avait  en'evé  de  Jérufaleni ,  !es 
chandeliers  d'or  ,  les  uftenfi'es  &  toute* 
la  vaiifeile  du  Saint  Suaire.  La  perte  de- 
la  vaiireiie  &  des  uitenliles  confterna  tel- 
lenie«t  Jérufalem  que  les  filles,  die  le  P. 
Berruyer  ,  furent  affaiblies  ,  la  beauté  deR 
femmes  fii^  changée  y  &  cela  à  caufe  qu'il 
n'y  avait  plus  d'ufl-enciles  dans  Ifraël 

Cette  vaiiîélle  changée  en  écus  fut  h 
caufe  qu'on  ne  fêta  plus  le  dîmanchi 
dans  Sion  ,  parce  qu'on  ne  pouvait  chonW 
mer  cette  fête  fans  vaitLlle  y  comme  (î 
les  chandeliers,  les  pelles  à  feu  &  les 
encenfoirs  étaient  néceiiaires  à  marquée 
l'honneur  &  la  reconnaiflance  qu'on  doit 
(î  naturellement  à  l'auteur  de  tout  bien. 

Le  Pv,oi  inftru't  que  ces  petites  misèrcg 
n'avaient  rien  de  commun  avec  le  vrai 
culte ,  ordonnai,  à  fes  fujets  d'obferver 
loi  naturelle  ,^'aimer  leur  prochain  com>^ 
me  eux-mêmes,  de  ne  plus  égorger  ceu: 
qui  ont  des  prépuces  ,  d'abandonner  gêné- 
reufenient  le  Siibat  aux  Sorciers,   de  m 
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p^us  brûler  des  poumons  de  bœuf,  des 
pieds  de  mouton  &  des  rognons  de  veau. 
Sa  Majeité  réprérenta  qu'il  vallait  mieux 
donner  le  bœuf  aui  pauvres  >  qu'elle  fd- 
vaic  très-particuliérement  que  CrémilHc 
n'était  point  Anglais  ,  qu'il  n'aimait  point 
le  rosbif.  Ici  le  P,  Berruyer  aiTure  que 
pour  faire  obferver  fon  ordonnance,  An- 
tiochus  fit  étrangler  les  petits  enfansau 
cou  de  leurs  mères.  Un  Monarque  élevé 
à  la  cour  des  Célars  ,  où  il  avait  fuccédé 
la  douceur  &  l'urbanité  romaine  n'était 
pas  capable  d'une  ad  on  auffi  indigue. 
Le  P.  Berruyer ,  comnu  difent  les  Italiens, 
nous  conte  des  Couillonades. 

Mathieu  Aimon  fils  de  Simon  Aimon» 
la  véiituble  fouche  de  la  famille  des  qua- 
tre fils  Aimon  était  depuis  ftn  de  tems 
Sacritlain  de  la  Chapelle  du  Saint  S^-aii-e, 
Matthieu  av.it  fept  enfans,  prêtres,  ha- 
bitués de  la  même  Chapelle.  Ces  égliliers 
murmuraient  coiitre  les  ordonnances  du 
Roi ,  fe  plaignaient  fur  tout ,  de  ce  qu'il 
avait  en^evé  la  v^iirelle  ,  &  que  lesjacaux 
ne  venaient  plus  chercher  des  Evangiles. 

Aniiochus  informé  de  leur  révolte  ,•  en- 
voya un  exempt  de  la  Connétahlie  d'An^ 
tioche  pour  les  contraindre  à  fe  (bu mè- 
tre à  (es  loix.  Matthieu  &  fes  fils  ré- 
pondirent à  l'envoyé  au  bâton  :  Qiie  leur 
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Religion  leut  defendsit  d'obéir  au  Roi.  Un 
des  records  qui  accompagnait  l'exempt  , 
dit  à  Matthieu:  Mon  révérend  ,  vous  avez 
tort ,  S.  Paul  recommande  expreifemcnt 
l'obéiflance  aux  Souverains  ,  votre  mau- 
vaile  dodiine  fent  teriibk ment  celle  des 
Jéfuites.  Matthieu  rempli  du  (aint  zèle 
de  la  défobéifîance,  tua  le  records  & 
l'exempt. 

Cette  adion  fanatique  eft  fandîfiée  pat 
le  P.  Berruyer,qui  alfure  que  CrémilHc 
infpira  à  Mattheu  de  défobéir  au  Roi , 
de  tuer  Tes  envoyés  Se  tous  ceux  qui 
avaient  raifon.  Antiochus  inité  de  cccte 
infolence  ,  envoya  uns  armée  nombre ufe 
contre  Matthieu  ,  &  les  Jaciux  que  ce 
dernier  avait  foulevés.  Les  troupes  de  Sa 
Majeflc  fe  trouvèrent  en  face  des  enne- 
mis un  jour  de  Sabbat.  Le  Général  pro- 
pofa  la  bataille  aux  révoltés;  ils  la  re- 
fufèrent  fous  prétexte  que  leur  loi  ne  leur 
permettait  pas  de  défendre  leur  vie  le 
dimanche.  En  conféquence  de  cette  ru- 
brique ils  fe  lalifercnt  égorger  comme  des 
montons.  Depuis  cette  aventure  ,  le  P. 
Matthieu  ordonna  aux  Jacaux  de  ne  plus 
être  (i  bêtes,  &  fur-tout,  de  fe  battre 
le  jour  du  Sabbat. 

Mat  hieu  à  fes  fils  coururent  le  pays, 
circoncirent  les   en  fars  qui    avaient  leur 
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prépuce.  Cette  guerre  dura  long-tems; 
les  jBIs  du  bon  homme  Ai  mon  comman- 
dèretu  tour  à  tour  les  révoltés,  &  furent 
tantôt  battus  ,  tantôt  vidorieux  j  c'eu  le 
fort  ordinaire  des  arrncs. 

Depuis  quelque  mois  Andochus  avait 
entendu  parler  d'une  fociété  nommée  la 
Franche-iVÎaconnerie.  Les  hommes  initiés 
dans  cet  ordre  ,  étaient  frères.  On  rai- 
fonnait  diverfement  de  cette  fraternité. 
Les  uus  difaient  que  les  maçons  étaient 
des  Jéfuites  ,  les  uns  des  innocens  qui 
jouaient  à  la  Chappelles  comme  font  les 
enfans  -,  les  autres  difaient  qu'ils  éraicnt 
des  chymiftes  qui  faifaient  de  Por  entre 
deux  piiliers ,  &  quTis  avaient  une  loge 
dans  le  temple  de  Jérufk'em  remplie  de 
bijoux  5  d'ornemens,  de  richeiTcs  k  d'une 
tète  à  perruque.  Le  Roi  voulut  connaU 
tre  celte  frerie  ,  il  envoya  à  Jérufalem  un 
certain  Héliodore  pour  s'infoiraer  de  ces 
hommes  extraordinaires.  L'envoyé  aniva 
la  veille  de  la  S.  Jean  ,  il  alla  frapper  de 
la  part  du  Roi  à  la  porte  de  la  loge.  Il 
fut  arrêté  par  le  frère  Tertible  ,  qui  fe 
mit  à  crier  //  pleut. 

Comme  l'envoyé  était  un  profane  ,  deux 
facrés  apprentifs  vêtus  de  leurs  tabliers 
blancs  parurent  aulîi-tôt  &  ,  roffcrent  le 
profane    AmbalTadeur  à  coups   de   règle. 
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Ce  dernier ,  fe  mit  à  faire  le  figne  cîe  mî^ 
féricorde ,  &  à  crier  :  A  moi  les  enfmis  de 
la  Veuve.  11  avait  appris  ce  figne  &  ces 
paroles  d'une  hlle  du  monde ,  à  quifun 
jeune  Français  difcrec  Pavait  confié.  A. 
ces  mot ,  la  loge  s'ouvrit ,  Héliodore  vit 
quatre  ~  vingts  canons  chargés  qui  Tépou- 
vantèrent  mcins  que  le  frère  Terrible.  On 
reçut  Héliodore  maqon  ,  &•  dans  IJnftant 
il  vit,  à  ce  que  difent  les  Franc- Maçons, 
ce  que  Tefprit  humain  ne  peut  comprendre. 
L'Ambaillideur  etcnné  des  vertus  qu'il, 
trouva  parmi  les  Maqons,  ne  peut  s'cm- 
pécher  de  leur  dire  :  Mes  Frères,  depui&i 
que  j'ai  l'honneur  d'être  de  votre  illullre 
Tociété  ,  fi  tuée  à  ï*  orient  de  Jfrnja'em  ,  je 
m'apperçois  que  le  Pape  (a)  cft  un  fot  d( 
V('US  avoir  excommunié.  Vos  loix  font 
dignes  de  l'humanité;  celui  qui  a  imaginé 
VOS  myftères,  avait  aifurément  plus  d'eC 
prit  que  celui  qui  a  imaginé  la  MclFe.  V^os 
canonées  de  poudre  forte  valent  mieux 
que  la  première  &  la  féconde  ablution  de 
la  me/Te,  &le  mémento  pour  les  trépafles. 


(û)Rome  a  excommunié  les  Francs  -  Maçons, 
Cette- cenfure  eft  aufli  ridicule  ,  que  celle  cfe  je- 
ter un  interdit  fur  un  Koyaume  à  caufe  qu< 
k  rouye^ain  ferait  du  bien  à  fes  Tvijets  ,  &  l'au- 
niône  aux  pauvres. 
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Le  vénérable  ,  pour  répondre  aux  ^oli- 
teffes  de  rAmbjfTadeur  ,  oi'donna  au  Frère 
premier  (urveillant  de  charger  pour  une 
fan  té  refpedable.  Le  vénéralDle  Frère  fur- 
veillant  fe  leva  ,  &  dit  :  Mes  Frères ,  Ja 
fauté  propofée  par  les  très  Vénérable ,  & 
celle  du  Roi  Antiochus  notre  augofte  Sou- 
verain ,  nous  la  célébrerons  avec  tous  les 
honneurs  de  la  Maçonnerie  par  trois  grands 
coups  qui  partiront  de  Torient  ,  &  feront 
répétés  à  roccident  ,•  alors  on  but  à  la 
fanté  du  Monarque  &  Ton  fit  grand  feu. 

Matthieu  Aimon  mourut ,  un  certain 
Jafon  obtint  pour  une  fomme  dVgent 
la  Cure  du  Saint  Suaire.  Le  nouveau  Paf- 
teur  attaché  à  la  Cour,  changea  toutes 
les  rubriques  de  T-  ffice  de  la  Sainte  Face, 
&  fit  conllruire  vis  à- vis  de  la  Chappelle 
une  place  pour  avoir  des  danfeurs  de 
cordes  &  des  joueurs  de  gobelets,  qui 
favaient  efcamoter  les  chapeaux  au (Ii  pro- 
prement que  leu  s  defcendans  eframot- 
tent  les  mouchoirs  dans  la  Bourfe  d'Amf- 
terdam       (*) 


(d)  Malgré  l'apologie  qu'un  Juif  a  fait  com- 
pofer  en  faveur  de  fa  Nation  ,  les  Juifs  n'ont 
jamais  cuitivé  d'autre  art  ?  que  celui  dont  par- 
ie y\rlequin  cité  devant  la  juftice  ,  Se  condam- 
né à  être  pendujpour  l'amitié  qu'il  portait  aux 
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Il  y  avait  alors  à  Jéruialem  un  bon  hom- 
me nommé  Nicodéme ,  à  qui  Ton  vou- 
lait faire  manger  de  bonnes  chofes,  cn-^ 
tr'autres  une  cuifle  de  pouiet  picqué  & 
une  tranche  de  jambon.  Comme  le  bon 
homme  avait  peur  de  gâter  fon  ame  avec 
du  jambon,  il  préféra  la  mort;  &  cela 
fut  très  agréable  à  Crimiftic.  Une  bonne 
femme  le  pendant  du  bon  homme  ,  avait 
fept  enfans  qui  oe  mangeaient  pas  de 
lard.  Le  Roi  les  fit  venir  &  leur  ordon- 
lia  d'en  manger  ,  la  famille  protefta  qu'elle 
tt'en  mangerait  point.'  Le  Souverain  les 
fit  mourrir  comme  des  rebelles  à  fes  or- 
dres. Lamerechanca  pouille  à  Sa  Majelté, 
&  tout  ce  train  fe  fit  pour  une  miierable 
tranche  de  jambon. 

Ce  fut  dans  letems  des  fept  fi^s  d^Ai- 
mon  que  le  fyftème  de  fimmortalité  de 
l'Ame  &  h  Réfurrcdion  future  commença 
à  prendre  croyance.  Q^ielques  Jacaux  s'i- 
maginèrent d'autant  plus  aifément  qu'ils 
reâufci taraient  un  jour,  qu'ils  voyaient 
les  os   ik'  leurs  pères  empaquetés  &  con 

belles  lettres.  Ceux  d'Amfterdam  unifient  aux 
connaiiTiinccs  litre  a  res  ,  le  talent  d'efcamoter 
les  mouchoirs ,  ils  m'en  ont  pris  trois  en  traver- 
faot  leur  qi:arcier.  C'cft  en  recennaiflance  de 
cette  friponnerie  que  je  les  honore  de  ce  petit 
memaito. 
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fondus  dans  le  cimetière  où  tous  les  hom- 
mes font  égaux. 

Les  corps  ,  difaient  les  Théologiens , 
ferons  glorieux  ,  parce  qu'ils  feront  en 
cendres.  Il  etl  tout  naturel  de  réduire 
en  poufficre  ce  qu'on  veut  rendre  im- 
morteh  &  tous  voyez  clair  comme,  le 
jour  ,  que  la  dellrudion  de  votre  corps 
eft  une  preuve  triomphante  de  fa  réfur- 
rection.  Certains  jacau-x  qui  favaient  lire, 
difaient  aux  partifans  de  ce  fyftême  ;  La 
Réfurredion  des  morts  n'a  pas  été  con- 
nue de  nos  pères.  Le  Ciel  leur  avait  bien 
promis  le  pays  de  Béthanie ,  du  lait , 
du  miel  &  des  agneaux  qui  badineraient 
avec  la  gueule  du  loup  ,  mais  pas  un  mot 
de  rcfurrection.  D'autres  plus  éclairés  fou- 
tenaicnt  que  les  animaux  relfufciteraient 
aufîi  à  caufe  qu'ils  mouraient  &.  pour- 
riilaient  coramepes  hommes.  Si  la  dêfiruC' 
tion  de  Phomme ,  difaient- ils ,  eft  une  preuve 
de  fa  réfurreâion  ,  les  brutes  ont  la  mê- 
me preuve» 

La  Nature  ne  donne  aucune  autre  idée 
aux  hommes  &  aux  animaux  de  leur  ré- 
furredion, que  celle  de  la  Métamorphofe 
naturelle  ou  îe  changement  des  formes. 
La  Nature  détrêjit  les  corps  &  les  repro- 
duit. Un  vrai  fidèle  ,  un  bon  Chrétien 
enterré  au  pied  d'un  bon  Chrétien   qui 


192  UARRETIN. 


promet  d«  bonnes  poires ,  engraiiTe  Par 
bre  t  la  fubftance  de  l'homme  pâlie  dans 
celle  des  poires,  un  petit  maître  mange 
de  ces  poires  ^  fa  maitreiTe  en  mange  aufïi 
il  couche  avec  elle,  lui  donne  du  bor 
chrétien  ,  &  le  fuc  de  la  poire  produi 
du  bon  chrétien  après  quelque  féjour  dans 
le  fein  virginal  de  la  belle.  Voilà  comm( 
la  réfurredion  naturelle  fe  fait  ,  &  com. 
ment  fe  forment  les  générations.  La  ma 
tière  eft  une  navette  que  la  Nature  tieni 
en  main  &  tait  jouer  fans  Gcffe, 

La  Réfurredion  des  hommes  ,  difaien 
les  Prêtres  ,  ell  démontrée  parce  que  cett( 
promsiTe  eft  imprimée  &  reliée  dans  ui 
vieux  livre.  Ce  livre  il  eft  vrai  n'eii  poin 
la  Nature ,  mais  il  eft  préférable  à  L 
Nature  ,  parce  qu'il  eft  plus  riche  &  plu 
magnifique  dans  fes  promeffes  que  la  Na 
ture.  Un  cordonnier  qui  donne  24  fol 
de  la  façon  d'une  paire  de  fouliers  trou 
vera  plus  d'ouvriers  qu'un  autre  qui  n 
donnera  que  12  fols.  La  Nature  eft  1 
fécond  cordonnier,  la  Révélation  eft  1 
premier.  Cette  dernière  eft  d'autant  plu 
croyable,  que  la  Nature  peut  nou^  trora 
per  ,  &  qu'il  eft  impoftible  qu'un  livr 
bien  relié  puiife  nous  tromper.  Ces  beau: 
raifonnemens  trouvaient  des  admirateur 
qui  afTuraient  que  les  Prêtres  raifonnaien 

foî 
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ïort  jufte  fur  des  chofes  qu'ils    n'entcu*. 
<laient  pas. 

Les  hommes  ,  difaient  lefs  uns  ,  Teront 
plus  ou  moins  glorifiés  à  proportion  de 
ce  qu'ils  auront  {ouffert  plus  patiemment 
les  mifères  de  ce  monde.  Les  animaux, 
difaient  les  autres  ,  feront  g'orifiès  com- 
me les  hommes ,  à  caufe  qu'ils  fouifrent 
davantage  &  ne  murmurent  point  tant 
contre  le  créateur,  dont  ils  font  les  très- 
humbles  créatures. 

Les  chevaux  de  fiacre  de  Jérufaleni 
8i  de  Paris,  font  réellement  m  heureux  & 
par  la  dignes  d'un  meilleur  fort  5  car  il- 
n'eft  point  poifible  que  la  Nature  les  ait 
delHnés  à  tant  de  maux.  C'eft  l'écat  dé- 
plorable des  pauvres  chevaux  de  Paris  , 
qui  adonné  à  Jean -Jaques  RoufTeau  l'i- 
dée de  fon  fyftème  de  l'inégalité  des  con- 
ditions,* fon  ouvrage  ferait  le  comble  de 
Pabiurdité  ,  fi  on  voulait  Tentendre  de 
h  nature  de  l'homme.  J'ai  un  exemplaire 
•de  ce  fameux  dilcours ,  où  j'ai  rais  à  la  pla- 
ce du  mot  homme ,  le  mot  cheval ,  pac 
ce  moyen  j'entends  parfaitement  mon 
Jean-  Jaques, 


Tom,:  ï 
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LES    TROIS   COUVENS  DE 

JESUITES. 

Hiftoire   extraite   du   Livre  en  queftion. 
Le  feu  fans  doute  aura  pris  par  darriere, 

IL  y  avait  dans  l'orient  trois  couvens 
de  Jéfuites  qui  n'aimaient  pas  les   fil 
les.  Les  révérends   avaient  détournés  les 
canaux  de  la  génération    dans  refpoir  de 
fiiire   de    beaux  garçons   fans    le   fecours, 
des   belles  filles.  Le   grand    CrémiRic  ir 
rite  de  la  conduite  de  ces   moines ,  for^ 
'ma  le    delfein   de  les    détruire  ;   mais    en 
garqon    prudent,  il  confulta   un    certain 
Abraham  Chaumeix  qui    avait   des    pré- 
jugés   légitimes    pour  aimer  les  Jéluites, 
Maître  Abraham,  lui  dit -il,  vous  fiivej 
que    la    coufîne  de  M.    Vadé  a   dit   pu- 
bliquement qiCeile  avait  des  pré'/'gés    lé' 
gitimes ,  qi^e  vous  étiez  un  des  plus  ahfur- 
des  barbouilleurs  de  papier  qui  fe  fait  me 
lé  de  raifonner  i  Clefî   une  femme  d'efpri 
que  la  confine  du  coulln  Vadé  ?.    Enfii 
maître    Abraham  ,  comme    vous   êtes   ci 
que  vous  êtes, je  requiers  votre  avis  fu! 
le  cas  des  Jéfuites  qui  fe  noircit  de  r.lui 
en  plus.  Le  ^cri  des  Liles  qui  lèchent  ïu 
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p;?d  comme  les  plantes  fans  rofce ,  eft 
moaté  jufqifà  msi  -,  je  n'aime  pas  ,  com- 
me vous  le  favez ,  les  reftridions  men- 
tales ,  les  frippons ,  les  contrebandiers  & 
furtout  les  chevaliers  de  la  manchette. 
Je  veux  détruire  les  trois  couvens  deg 
Jéfuites  &  cet  orde  meurtrier  ,  s'il  eft 
poifible. 

Abraham  Chaumeix  avait  des  entrail- 
les pour  les  préjugés  &  pour  les  Jéfiai- 
tes ,  il  fit  urv  marché  décolier  avec  cré- 
miftic.  Dans  leur  favant  colloque  ,  on 
croit  entendre  deux  enfans  qui  jouent 
aux  épingles.  Après  avoir  long  tems  diC 
puté  ,  Chaumeix  dit  à  Crémiftic  :  s'il  (c 
trouvait  par  hazard,  Monfeigneur,  par- 
mi mes  bons  amis ,  une  cinquantaine 
d'hdnnètes  gens  qui  aimaiTent  les  filles  , 
ne  pardonneriez- vous  point  à  ceux  qui 
aiment  les  beaux  garçons.  Volontiers  ; 
dit  Crémiftic.  Abraham  n'ayant  pas  trou- 
vé ce  nombre  5  en  propofa  vingt -cinq. 
Crémiftic  qui  ne  voulait  point  gagner 
dans  Tes  marchés  ,  &  qui  cherchait  des 
préjugés  légitimes  pour  pardonner  ,  ac- 
quiefqa   encore  à  la  propofition. 

Chaumeix  enhardi  par  la  bonté  de  fou 
maître  ,  lui  dit  t  vous   n'êtes    pas  fi  mé- 
chant que  les  vieux  livres  le  difent  ;  là 
tout  de  bon ,  ne  pardonneriez  vous  point- 

1  z 
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aux  cnfans  d'Ignace  s'il  fe  trouvait  par. 
nii  eux  une  demi  douzaine  qui  ne  fut 
pas  de  la  confrérie  de  la  manchette  ? 
Crémiltic  agréa  la  proportion.  Abraham 
tie  pouvant  trouver  ce  nombre,  &  voy- 
ant qu'il  ufait  Tes  poumons  à  plaider  une 
mauvaife  taufe ,  dit  à  Monfeigneur  :  fai- 
tes comme  il  vous  plaira  ,  je  vois  à  pré- 
fent  que  le  parlement  de  Paris  à  raifon, 
que  les  Auteurs  de  l'Encyclopéiiie  ,  & 
M,  de  Voltaire  valent  mieux  que  les  Jé- 
fuites. 

Avant  de  mettre  le  feu  aux  trois  cou- 
vens  5  Crémiftic  qui  aimait  prodigicufe- 
mcnt  les  grands  hommes  ,  ifTus  de  la 
copulation  de  Jeanne  d'Arc  &  de  l'âne 
de  St  Denis ,  fâchant  qu'Abraham  Chau- 
meix  avait  un  neveu  nommé  Martin  Fre- 
ron ,  qui  faifait  auprès  de  trois  cou- 
vens  ,:  le  métier  de  barbouilleur  de  pa- 
pier pour  gagner  dix  écus ,  voulut  le 
fauver   de  l'incendie. 

Martin  Fréron  était  un  très  mauvais 
fujet  ,  que  les  Jéfuites  qui  étaient  aulîî 
de  très  mauvais  fujets  avaient  chi^ffé  de 
leur  fociété.  Martin  à  la  fortie  de  chez 
les  Jéfuites  »  s'était  attaché  au  derrière' 
d'un  certain  Abbé  Desfontaines  ,  qui  ai- 
vait  fuccédc  à  la  chaire  d'un  ancien  Pro- 
fefleur  nommé  Duchaufiour.  L'Abbé  étai 
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îe  fl«au  des  fots  &  le  renfear  f?es  bons; 
livres.  Fréron  fe    crut  auffi    habile    que: 
•  fon    ProFelTeur ,   mais  comme  il   n'avait- 
pas  fon  génie ,  il  fe  borna  à  ramafler  les, 
JFaillies  des  cafés ,  les  bons  mots  du  par-, 
-  terre,   pour  remplir  des  feuilles  pcriodt*. 
.  ques  que  l-S    fots  admirent. 

Crémiîiic  qui  ne  fe  fâche  jamais  can^. 
tre  les  faifeurs  de  livres  ,  à  caufe  que; 
quand  Jupiter  tonrtc ,  Jupiter  a  toujours; 
tort ,  n'en  voulait  point  au  malheureux: 
héros  de  rEcoiîiiire  ;  parce  que  dans  le- 
fond  \\  n'avait  poi^n  d'autre  défaut^  que: 
celui  de  mal  juger  des  livres,  d'inju-. 
rier  les  talens  &  de  mentir  pour  dijc 
écus,. 

Monfeigneur  envoya  deux  jeuries  pof- 
tillons  dans  la  ville  où  était  m  les  trois: 
couvents  des  Jéjuites.  Ils  de fcen dirent:, 
chez  le  neveu  d'Abraham  Chaumeix.  Lrs5 
Loyola  qui  n'avaient  plus  de  beiux  gar^ 
(jons  depuis  l'arrêt  du  iix  Août,  étaieiiC; 
aifamcs  die  beaux  g.irqons  ;  dès  qu'ils  fui- 
rent rarrivée  d:s  deux  Greluchons ,  ils^ 
vinrent  chez  Fréron  en  proceiuon  avec; 
la  bannière  de  la  congrégation ,  où  é(aic: 
cette  divife  parodiée  de  i'ode  à  Priape,. 

Ff  fans  uns  jewies  Alcithladès 
2^us  fieufjk  m  J^as  médit  f^es  cr:j  «jjî, 

1% 
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Ils    entourent  la   porte    du  pc'riodifte. 
L«  neveu  d'Abraham   voyant  qu'ils  vou- 
laient inlulter  Tes  hôtes,  alla   vers  eux, 
&    pour    les   détourner   de   leur   mauvais 
deflein  ,  il   leur  dit  d'une   faqon    honnê- 
te :  mes  révérends    pères  ,  j'aime  votre  , 
Ibciété ,  daignez  entrer  chez  moi ,  j'ai  d'ex- 
eellens  vins  ,  nous  boirons   un  coup  ,   & 
fi   vous  aimez  la  bagatelle,  j'ai  une  Fem- 
me qui    n'eft    point   jolie  ,  mais   e'ie  cft 
bonne  allez  pour  vous  ;  vous  favez  le  re-| 
frein  de  la  chanfon  debhonnèie  de  l'Abbéi 
de  Lattaignant. 

Çiû  peut  lire  le   mnrî 
l^ent  bien  carejf.r  aiijjî 
La  femme. 

Si    ma  compagne  ne  vous  fuflRt  pas  l 
j'ai  deux  £lfes  ,  &  la  vieille  maitreiTc  d 
l'Abbé  de  la  porte  ;  c'eft  une  vierge  ai 
moins   qu'il  faut  ménager  :  elle  ne  tient 
plus   à  rien  ,  elle  tombe  comme  les  pro* 
dudioni  de  M.  TAbbé. 

Ses  écrits 
Tins  pourris. 
Que  fa  farce , 
Tombent  conune  elle  en  laniheiwx. 
Sur  les  quais  ^ar  morceaux.  ^ 
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Chaque  feuille    ejî    éparce,  > 

Les  Jéfuites  répondirent  au  neveu  d'A- 
braham :  vous  êtes  bien  honnête  ,  Marfin, 
de  nous  offrir  une  garce  &  deux  p u cel- 
les ,  gardez -les  pour  vous.  Nous  fom- 
mes  prophès  du  quatrième  vœu  ,  nous 
avoas  renoncé  aux  filles,  nous  devons 
une  obéiifance  aveugle  à  notre  Général; 
vous  voyez  qu'il  nous  faut  abfolument 
les  deux  beaux  garqons  que  vous  recel- 
1er  chez  vous. 

Les  Poilillons  indignés  des  procédés 
des  inigi{î:es  ,  preiTerent  Martin-  de  qui- 
ter  au  plutôt  fa  maifon  ,  ds  fuir  dans  l'a 
campagne  avec  fon  époufe  &  Tes  deux 
filles  ,  qui  étaient  encore  pucelles ,  8i  qui 
l'auraient  été  long-tenis  fans  leur  in* 
duftrie.  Les  poftillons  en  leur  ordonnant 
de  fuir  leur  avaient  défendu  de  regarder 
derrière  elles,  à  caufe  que  c'était  par 
derrière  que  le  feu  devait  prendre  na*. 
turellement  aux  trois  couvens.  A  peine- 
Mardn,  fa  fetTj.îie ,  &  fes  trois  filles  fu- 
rent fortis  delà  ville,  il  tomba  du  ciel 
de  la  giboulée,  d«  fouffce  &  de  bitume- 
en  rla  mm  i  s. 

La  curioîlté  ,  le  quatrième  élément  Je» 
Danes*,  fit  le  malheur  du  neveu  d'A.- 
hraham  Chauracix.  Madame  épouvantée 
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au  bruit  du  fouffre  &  du  bitume ,  re* 
garda  derrière  elle  pour  voir  ce-  qui  fe- 
paifaît  ,,  dans  l'inCtanc  elle  fut  changée 
en  ftatue  de  SeL  Ici  le  P.  Berruyer  n'ed 
pas  trop  intelligible.  L'aventure  de  cette 
femme  métamorphofée  en  fe! ,  doit  s'en- 
tendre autrement. 

Les  Hébreux  &  les  orientaux  avaient: 
pris  le  Sel  pour  le  fymbole  de  l'éternitév 
Le  mot  de  fel  fignifint  chez  eux  Fer^ 
féîueL  Dans  le  cm  |uieme  chapitre  dcs^ 
nombres,  verfet  ig,  il  dit  :  Je  ferai  avec, 
vous  une  alliance  de  Sel ^  c'eft-à-  dire  uire-i 
alliance  perpétuelle.  ?jt  cette  manière^ 
d'expliquer  cette  aventure  ,  on  voit  qu'el- 
n'eft  que  rymbolique..  Mais  comme  le: 
P.  Berruyer  n'ofe  avoir  que  la  foi  dvk 
Charbonnier  .  c'cffc-  à-  dire  une  foi  ftuw 
pider  &  qu'il  ne  nous  eft  pas  permis  d'eiti 
avoir  un  autre ,  il  faut  croire  avec  ceux 
qui  font  du  charbon,  que  la  femme  de- 
Martin  fut  changée  en  ftatue  de  fel ,  8c 
que  cettte  figure  a  refté  longtems  dans: 
rOrient. 

Quelques  années  après  cette  métamor* 
phofe ,  les  Modes  s'apperçurent  que  lé 
fel  confervait  la  fanté  des  pay.fans.  Les 
Maltôtîers  du  pays  perfuaderent  à  l'état 
que  les  gens,  de  la  camp  gne  étaient  né» 
ceflaircs  à  la  cuUure  des    terres,,,  &  que 
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le  Tel  entretenant  leurs  forces  ,  il  fallak 
le  leur  vendre  à  très  -  haut  prix.  Un  de 
vos  Ancêtres,  dirent- ils  îiu  Souverain, 
suffi  grand  que  vous  y  femblable  à  vous  , 
que  nous  portons  encore  dans  notre  cœur 
avec  vous  ,  avait  promis  une  poule  dans 
le  pot  des  payfans  Medes.  Votre  gracieu- 
fe  Majefté  fait  quMs  n'ont  point  eu  la 
poule  9  ainii  il  e(t  judre  de  leur  faire  payer 
jbien  cher  le  privilège  de  faler  leur  pot , 
cela  prouvera  à  la  poRérité  que  les  Mo- 
des n'ont  jamais  été  récompenlés  de  leur 
amour  pour  leur-  rois.. 

Le  Souverain  qui  aimait  fon  peuple, 
&  que  le  peuple  adorait,  trompé  par  des; 
frippons  de  fermiers-,  leur  lailTa  la  H- 
berré  de  vendre  le  ftl  fîx  fois  plus 
qu'il  ne  valait  :  par  cet  arrange- 
ment ,  S,  M,  gagna  deux  liards  fur  la 
livre  de  fel ,  &  les  traitans  dix  fols  dix: 
deniers  (a);  FEtat  ne  fut  pas  plus  ri* 
che  i  mais  les  frippons  de  généraux  curent 
des  châteaux  comme  fa  Majefté  ,  une- 
table  plus  délicate  &  de  jolies  maîtreffes, 

Comme  les  Medes  manquaient  de  mon- 


i 

^  (a)  Le  fel  fe  vend  en  Poitou  &  en  Bretagne 
17  liv.  la  charge  :  rendu  à  paris  ?  il  revient  a 
un  liard  la  livre ,  le  Fermier  le  vend  onze  fols 
la  livre. 
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de  &  avaient  encore  beaHcoup  de  terres  à 
défricher,  fa  gracieufe  Ivlajefté  pour  faire 
la  fortune   de    foixante  frippons  ,  û  pu- 
blier que  le  premier  payfan  qui  irait  cher- 
cher du  fel  à  la  liatue  de   la  nièce  d'A- 
braham   Chaumeix  ,   eût  ^  il    une  femme 
&  fixenfans,  dulfent   ces  fept   perfonircs 
mourir  de  faim  ,  Sa  Majefté  entendait  & 
voulait  que  les  délinquans  fuifent   mar- 
qués du  fceau  de  fes  armes  fur   l'épaule 
dextre  &  conduits  es  galères  des  Medes 
pour  y  travailler   quatre  années  en  qua- 
Yvé  de  forqats,   &  que  tel  était  fou  plaifir. 
Les  ordonnances  &  tout  ce  qui  émane  de  la 
fouveraine  bonté  des  Rois  de  cet   empire 
fe  termine  de  même.  Sa  Majefté  n'envoie 
perfonne   en    pfifon  ,   ne  fait   jamais  un 
malheureux  qu'elle  n'imprime  que  tel  ejî 
JvH  plaifir.  Les  Rois   des  Medes    feraient 
auffi  bien  de  mettre  au  bas  de  leurs  or- 
donnances :  Telle  eft  l'utilité    publique  , 
car  il  n'y  a  point    de  plaifir   à  faire  des 
malheureux;  &  les  rois  des  medes  n'ont 
jamais  eu  de  plaifir  ni  d*inclination  pour 
en   f'ïire. 

Les  deux  nièces  d'Abraham  Chaumeix 
attaquées  de  la  maladie  des  pales  cou- 
leurs 5  fatiguées  fans  doute  de  porter 
toujours  un  pucelage  plus  difficile  à  por- 
ter qu'un  éventail ,  fe  croyant  ifolées  lUr 
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la  terre  &  feules  deftinées  de  toute  éter- 
nité à  repeupler  notre  petite  fourmilliere  , 
conçurent  de  l'amour  pour  leur  papa  , 
&  dirent  entr'elles.  Notre  père  a  prof- 
titué  les  neuf  divines  Sœurs  de  PHélicoa  , 
il  peut  bien  en  confcience  faire  des  en- 
fans  à  fes  filles.  Le  papa  aime  furieufe- 
menc  le  vin ,  grifons  -  le  ,  &;  pendant  fon 
ivreife  ,  couchons  avec  lui.  Les  nièces  d'A- 
braham exécutèrent  ce  projet ,  &  le  papa 
leur  fit  deux  enfans  fans  le  fentir. 

Les    phyficiens  ,    les    Médecins   &   les 
Philof/phes  donnent    ici   fur  la  joue  du 
P.    Berruyer  i  ils   foutiennent    qu'on  ne 
peut  faire  des  enfans  à  deux  filles  étant 
gris  ou  tout  au  moins  fans  conçu pifcence. 
Les  Dodeurs  ,  les  Cafuifles  difent  que  c'é- 
tait un   myltere.   C'était    fans   doute   un 
mydere  d'iniquité.   Les  Pères  de  l'Eglife 
exourent  i'incelie  de  ces  filles,  &  jecent 
cette  faute  fur  leur  fimpii^icé  &  leur  in- 
nocence. Les   -Saints  interprètes  ont   rai- 
fon  i  des  filles  qui  enivrent  leur  père  dans 
le  deilèin  de  coucher  avec  lui,  qui  con- 
duifent   avec  la  main    le  péché  originel , 
étaient  aîfurément  des   Vierges  innocen- 
tes ,   ^  nous  de  grands   ignorans   de  ne 
point    croire   à  la    fimplicité    des   nièces 
d'Abraham   Chaumeix. 

fi4  de  la  ^féconde  £5?  dernière  partie, 
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